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CHAPITRE L 



De la prononciation allemande. 

Alphabet des caractères allemandes imprimées : 

I • 

[a 5 c b e f g 1^ i i-f ï m n p (ï t f ^ f 

ab cd efg h i j klm nopqrf s fs 

I 

tuvwxyztz. 

• Letres^rnajuscules imprimées: 

ABCDEFGHIK L* M N 

jo 5p jù ^ @ ^ u 5g )S, ae §) 3. 

OPQRSTUVWXYZ. 



3 . 

AlphahH des caractère f écrites : 

^ (> c V if^ JC "jf Of ^ lit ^ ^ '^^ ♦* <> * 
a o c a et a n i i ii S o m n 4> 

9 ^ / c f^ t ù ^ w^ 00 u ^ t z. 

Lettres majuscules écrites: 

L Régie générale. 

hei caractères alleinandes se prononcent de la mamére rai v ante : 
a se prononce comme a; mais s'il est suiyi d'un e, on qn*il y a 

deux virgules lâ-dessus, il est prononcé comme a/> p« e» er^ 

hlâren^ expliquer > die Sage, la scie. 
9/« On prononce les deux lettres a-i > mais si TÎte^ quelles ne 

forment qu'un seul ton« p* e« derffain^ bocage. Maint,* 

Majeact, 
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4to ie 'pienoncê ûomvi^ aou , maia si court, comme ri c$ n'étoît 
qu'âne seule lettre ^ p.e. lauffen^ courir» die Matu, lasourii^ 
âi€ Faulheity Tindolenee. 

ff deyant e. i. à, ô £., se prononce comme U* p. e. Céder» Cèdre, 
Çyper, isie de Cypre. 

e derant a, o. u. et toute les consonnes comme k^ p. e» Co^^^ » 
le philosophe Cato, sekiken, envoyer, dr&cken', presseï^ 

eA devant a, a; «et/ comme A:, mais sans 7 aspirer» p.e. Char» 
woehe , semaine sainte. Christ^ chrétien, dus Wackst la cire« 
Dans les mots François re^us en allemand on prononce eh 
eomme en français , p. e. champignon » chagrin. Dant tous 
les autres cas il est prononcé d'une manière bien propre k 
la langue allemande, qu'on ne sauroit exprimer par des 
lettres, parce- qu^l n'y a point de son semblable danslapro* 
nonciation fran^oise. Il faut avoir eatendu ce ton d'un aile* 
mand dans les mots auch, aussi, das Eicheaholz» le bois de 
chêne, der Eyerkuehen, TomeleHe* lier KocA, le cuisinier* 
die Kôckin^ la cuisinière. dasLoch, le trou. dieKuehe,\a cuisine^ 

ck entre deux v^tyelles est - prononcé toujoum très court» 
pour le destînguer de ^, qui en ce eas est long, par ex. 

>.^0< ^- Vm,/ .— 

waehen^ veiller, wagen» oser, macken, {aire« Magen, Tes* 
tomae. die Sache ^ la chose, die Sage, )e bruit, dieMacht^ 

la puissance, die Magd, la servante. 

e se prononce au commencement des mots et an milieu cénm* 
ê dans -les mots être , même. A la fin àeê mots il est pro- 
noncé comme dans les mots aller, aimer, 

* i prononcé pay un seul ton , comme s'il étoït écrit en aU#» 



' \ 



mand ^w^ C'#st-â-dîre:^ devant! se prononce eomme tf. p. e. 
ein y up. dos Kleid^ l'abik. rein, propre, daè Reickf Tempire* 
€11 est prononcé comme s'il étott écrit en francois ecUt mais pro-^ 
jioncé d'un seul ton ; car té après e se prononce eomnie u 
frau^ois. Eu se pronouce comme s'il étoit écrit en allernand 
€ûy p. e. ein Teutschçr , un ellemand» daj^ Feuer j le feu^ 
Ordinairement e devant u est prononcé comme un ^ masculia 
François j p. e. dcutîiek ^ clair. Eule ^ hibou. 
g se prononce comme en fi an^ois devant a > toutes les fois» qu'il se 
trouve au commencement des mots, ou devant a 0.u^à^Ô,ii. i , 
ou devant une consonne p.e* geroy volontiers. daiGarn^Xa. filure. 
die BegierdCf l'avidité, «^a/ Gold^VouderGônner^ le protec- 
teur, gut, bon» die G&te, la bonté, guàdig, gracieux^ grim*- 
migi furieux, glàmend y brillant. — Mais* s'il est suivi au 
m illieu d'un mot d'un e^ ous'^ilest à la fin de la syllabe, étant 
précédé d'une voyelle , il est 'jprononcé comme ch dans Te 
mot 0uck , aussi, mais un p«u plfis dur et plus long p. e. Ge>^ 
gen, contre. Jagen t chasser. L^gen^ mettre, die Jagd ^ la 
chasse. Genug , assez. Gegner^ ^dvenaite.' geneigt y, aScc^ 
tionne. gckàssig , odieux» ge/àllig , complaisant. 

'tV>utes les tois , qu'il se trouve après n il fait partie de 
kl même syllabe» et ne se prononce pas pour soi même» mais 
il fait prononcer n comme a françois, qui n'est p> us suivi 
. 4'une voyelle, comme dans les mots le mi^n^ le tien, mon p. 
4çn » p. e. gegangen • aUé, gefangen , pris, die Genugthu^ 
ungj la satisfaction» , 

tôujouxs nspiiée» comme dans les piots hâios^ hecse^ ha^ 
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tarig«f« p. e. Hundy cMeo, Haus^ maison* Ces moUpro- 
aoQces sans aspire ont un tout autre sens. 

; »e prononce un peu Plus dur quy en françois.p. t.Jagcn^ chasser* 
letzc , â présent, cLer Jammer ,. la, desolaiiiïn. 'da^Jahr, y an'- 
née« Johann , Jean. Jeder » chaque. 

ij se prononce comme g devant une consonne , faisant toujours 
bien distinctement entendre l'a , dont il est necéssai régnent' 
suivi, p. e. die Qu/^^u/^^, quittance, erqui^kent réfraicher» 
çuàicii, tourmenter, d^r Qitirl ^ moulinet. 

/ (f. s.) ne diférent point dans la prononciation, sz (^) se pro» 
ivunce comme sf* 

4clt se prononce cemme ch. , par exempte: der Schaden^ 
le dommage, der Tisch^ la table, jchlagtn^ battre. V/<p 
tSchlacht y la bataille, der Mensch , l'homme. 

st» sp^ se prononcent comme s'il y avoit entic l's et la lettre sui- 
vante un peu de cliT^' «. der Straufs^ bouquet, dit Siadt% 
la yïïit, ent/pringen 9 se sauver, die Spitze, la pointe. 

t devant i , qui est suivi encore d'une autre voyelle, se prottonce 
comme ts. p. e. la nation , die Nation- 

u se pTouonce comme ou ^ p« e. der Hund > le chien, der Mund^ 

j^ la }ouc!ie. Après e on le prononce comme u fran^ois, comme 
nous avons dit plus haut. 

V se prononce un peu plus doux qu'un f , p. e. dai Vergnûgeny, 
le plaisir, \>erhaufeny vendre, verhindern , empêcher. 

w se prononce plus doux qu'un v , n'ayant point de relation avee 
t et s'approchant plutôt A un i , s'il étoit possible de le pro- 
■onçer sans joindre les léVres , p. e. dsr Wegf le ebemin, 



die Wa^he» U garde, der ÎVkggn, la voiture, der Wein, 
le vin • dos TVild, le gîbîer. 
X eit prononcé comme ts. p» e^LcneUsen ^ déchirer, der Abtug^ 
le départ. dteZeit, le lem^s, der Zorn» laeoXèt/o^dasZim» 
mer » la chambré. 

Les autrea lettres se prononcent comme en franjois» 

^7— II. Règle générale. 

. On prononce toutes les lettres et syllables y qui sont écrites^ 
Si la même consonne est doublée^ on fak entendre toutes left 
deux» mais sans y appuyer tant, comme on faiten firanjois. p.e» 
die jibbi/dung , la représentation, schwimmen^ nager » er hotte, 
il avoit. Ordinairement la syllabe en devient courte* Quand une 
voyelle est doublée dans la même syllabe» on n'en fait entendre 
qu'un seule, qui est devenue longue » p. e. der Aal^ l'anguille 
die Beere , la baie, das Beet » couche, 

A après t » ou devant une autre consonne ne se prononce pas » 
mais la syllabe en devient longue; p. e^ die Ahndung » le 
assentiment, die Ehre^ l'honneur. die,Wbklthat 9 le bien- 
fait, dos Thier^ la bête, die ThUr^ la porte, die Tkrânen^ 
les larmes, tkeuer, cher. t # 

h après p se prononce comme en François p. e, Philippe» Philippe 

Fboebus. le philosophe, der Philosoph, 
e après i ne ce prononce jamais» 'et ne sert» si non pour faire 
longue la syllabe» p. e. dieser^ celui, det Krieg^ la guerre* 
iiejt profond, dvp Riegel^ verrou, das Siegel^ cachet, di^ 
Liebe^ l'amour, der Dieb^ le voleur. Les mots étrangers» qu^ finis* 
sent en-i>» et prennent au pluriel encore n font entendre IV aprée 
i>jp,ê,JI^rm0nie/it les hêjmoQ\€9,dieSimpkomen^€8 symphonita^ 
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On en; fait ordinairement encore denx syllabes A la in des 
noms des pays et motions , qui après IV ont encore une autre 
lettre, p. ^. Italien ^ VlKéXxt. ArmênUn. rArmenie, ^/iV/i, l'Asie» 
Spanien^ l'Espagne. 

III. Règle générale* 

L'accent est en règle toujours sur les premières syllabes;, 
toutes les dernières se prononcent très courtes. C'est ordinaire* 
ment la faute contre cette règle , qui fait connoitre le franjois > 
qui parle allemand. 

Les mots composés et dérivés ont l'accent fyir la première 
syllabe de la. racine, p. e. die Vergàhung^ le pardon y behaupten^ 
soutenir, verjagent chasser* LVceent se trouve dans ces cas ton* 
jours sur la seconde syllabe* Mais si la syllabe ajoutée à lara* 
ctne forme pour elle même un mot, elle a aussi l'accent p. e, 
nachlaujen , courir après, aufjtehen^ se lever, anhommen , aai- 
ver, beystehen^ secourir. Etylagêr^ censommation des nÔces. 
Les prépositions, qui n'ont qu'une syllabe» sont longues, 
p. e. tfii, k , in dans , aujf sur. 

Les/ autres mots d'une syllabe^ qui ne doublent pas la der- 
nière consonne, comme Mann 9 homme, mati, las> sont longs, 
p. e. der Trett » la lonsolation. die Jagd^ la chasse. dieMagd^ 
la servante. 

Les mots qui finissent par une voyelle composée , on en 
ont une dans la dernière syllabe, ont un accent sur la même syl- 
labe, p. e. kierau/^ après cela. Kindefy% enfantillage. Hqja' 
ehelff/^ hypocrisie. 



Thème. 

Eine Uutschc Meile enthàlt twey Stundffu; eine ganze 
Tost hat zwty^ JMeilen; gewôknlick Braueht mon nur eine Stuii^ 
de , uni eine Post tu fakren. Von JVien bis nach Paris sind 
€in hundert neun und neunzig teutjcke Meilen^ 

Viele Heisende haben JVien oder Paris gesehen » undwis- 
sen bey ihrer ZurUckkunft yon dent Orte , welcher das Ziel ik» 
rer Reise war y nichts zu enàhlen » als wie sic die Wirthshâu* 
ser i die Theater^ die Kaffekàuser gefunden^ und wie sie sich 
dort unterhaiten haben, Sehon ifiele Reisende waren uerlegen^ 
als man sie um den Endzweck ihrer Reise fragte^ Man setiù 
sich in den Wagen^ làfst sich acht Tag^ und Nàchte fùtttiehen^ 
um die merkwUrdige Stadt zu sehen » und sicht gewëhnlich den 
Wald vor lauter Bànmen rdeht. 

Es ist Sfihande, sich in einem Lande aufzuhaUen , dessen 
Sprache man niche uersteht* Çs ist Beleidigung fur die Nation^ 
unter der n\an lebt , wenn man erwartet , die ganze f^^ation sal- 
le die Sprache des Auslânders lernen » uni ihm die MUhe tû er» 
sparen^ 

Die Teut sehen lernen viele Sprachen, und bringentes in 
feder bis zu einer betràchtUchen Vbllkommeuheit. 
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II. CHAPITRE. 



Des parties de la langue. 

Xl y A dans la Inne^ue allemande les même parties d*oraîson » 
qu'on trouve d«%ns chaque autre langue* Je ne perdrai pts du 
temps af^c ies définitions de toutes ces parties d'oraison , comme 
ce sont des choses généralement coahùds» et dans toutes les laugaes 
les même. 

Du genre: 

On a en allemand trois genres y comme en latin: le genre 
nascàlin, féminin et neutre. 

H n'y a point de règle général» ^ qui détermine le genre 
des substantifs; il n'y a point d'autre raison > que la caprice de la 
langue^ ni d'autre fa^on de l'apprendre ^ que par exercise* 

On a bien essayé de donner des règles sur le genre d^ 
substantifs; mais toutes ces règles ne suffissent pas ; parce- 
qu'elles admettent trop d'exceptions II y a même quantité de 
mots , qui selon leurs diffèrentes.significations ont plu^içurs gen- 
«w. p. «• 



lO 


_ 




• 


JD^r Band 


iW Btmd 


1 — Reit 


— Keù 


Toluoie. 


ruban , 


lU 


branche 


1a reiiare« 


lien, cor. 




rejeUon 




de,'noeud 




rameau» 




chevron y 




argot. ' 




bande de 


— ScUld 


— Scklid 


• 


fèr, freîn^ 


b^uchieTé 


enseigne. 




case ( au 


- 


armes, . 


• 


jeu.) 


— Thor 


— Thor 


mm Bund 


— Bund 


fou 


porte. 


alliance 


paquet » 


— Verideniê 


— Verdiensi 


turbaa 


fardeau » 


gain. 


mérite. 




fagot , 


— Bauer 


-*- Bautr 




botte, pe- 


^AysaLti. 


cage. 


. 


loton« 


Der Flur 


DU Flur. 


— Erhe 


— Erhe 


gavée ou 


champ, 


héritiet 


héritage. 


entrée de 


district. 


*-• Ham 


— Har%^ 


la m^ii* 




forêt dans 


résine. 


son. 


V 


la basse 




— ^ Leiier 


— LeUer 


, Saxe. 




conduc- 


échéUt. 


forêt Her- 


■ 


teur. 




cynîenne, 




^ Aîasi 


mm JUail 


D^r Mensck 


Dêr Mentch 


mât. 


engrais 


4 

homme. 


^arce> 




du batail. 




£Ue de 


Dcf Se0t lac 


Die See^ la mer. 




joye* * 







Dat Mmndél Die Mtkndel 
sombre amande 

de quinze. 



Dm Mark 
moelle. 



i 



- kl 

Di0 Mark 

bornes» lî- 
Biitet » niare 
(8 on- 
ce») pays 
de Bran 
dènbourg/ 



Le genre d*un substantif se fait connoltre par raftkle qui 
le précède* 

De^ articles» 

Il n*y a que deux articles en 'allemand» avoir: Partiele dé* 
ini, et l'article indéfini* Au lieu des prépositions» qu'on apelle 
article partitif» on ne met point d'article en allemand » p. e. Ge» 
ben lie mir Brod, Fleisck urid Aepjel^ donoex moi du pain» de 
la viande et de pommes. Ich habt es armen Zeuien gegebcn g 
je l'ai donné à de pauvres gens. Souvent on met des substan* 
fi£s avec une préposition sans mettre l'article » pour marquer une 
énergie » eu une précipitation , p. e. MU Wutk^ avec iîiréur. ge» 
gen Rechc und BilUgheit » contre la justice et l'équité, xu Ba^ 
den werfen » jetter par terre* etc. 

La déclinaision des noms et adjectifii » se fait on par l'article 
seul» ou par un changement deift dernière syllabe » ou pav l'ar- 
ticle et la texiDinalson* 



IS 



J 




Article défini. 






Masculin* 




féminin 


neutre» 


] 


Der, U 




Die, la 


Dos 


1 


Des 9 du 




Der j .Û€ la 


Des 




Detn , au 




2)<?r, i la 


Dent 




Den , le 


• 


Die. la. 


Das 


1 


Von dem, du 


/ 


^'^a// </^r , de la 

pluriel. 


Von dent' 

t 




• 


pour tou& les genres. 










die y les 




/ 






der <, des 




i 






^<?/z^ aux 


- 








cfzVj les 


# 





/ von den , des « 

Théine» 

Le frère du boulanger a donné de Targent au domestique 
pour acheter du vtn, du boîs, des cexlsei et de la bière. L'au- 
Uergiste n'a rien reçu de Tétranger, La fille de gaierobe a 
donné les habits de la servante à la euisiniére. Les valets ont 
donné le foin au cheval , et la paille à la vache. 



le Crére^ der Brader* le domestique, der Bediente* 

le boulanger, der Bàcker. . l'argent, das Geld, 

gen. Backers, ' pour^ k/w , (suit raccnsatif , en- 

a, Atf^,* (suit le datif, l'accusatif, suite le verbe,) acheter, ai» 

ensuite le verbe, doanéi gege» ^ kmu/en* 
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le bois, das Hoh^ rbabit, dasl^leid^ aa pluriel 
le vitt, der Wein^ KUider, 

les cerises» die Kiricken. 1* scrvanle, die Magd^ 

la hiére , dos Bier. la cui&iniére , die Këckin^ 

l'aubergiste , der TVirtk, le valet , der Kneckt, 

s'a rien reçu, hat^ (suit le sob* ont» kaben, (suit le datif, arec 
stantif, ensuite la négation et raccusatif, ensuite le rerbe)» 

le verbe;) rien, mehis, reçu, er- donné » gegeben, 

hait en, * le foin» das Heu^' * 

rét ranger y der Fremde, abla* le clieval» déuPferd* 

ttf: Tremden^ la paille, das Strok. 

la fille de garderobe , dae Stu» la yache , di^ Kuh. 
benmàdeken» 

Les femmes prêtent souvent aux soldats les chapeaux det 
maris. On parle de lapaix^ de la bataille et de la victoire; mais 
on ne dit rien des soldats et de la possitiou àt% armées. Le triomphe 
des filles est souvent préjudicîeujt à Thonneur de ^a mcre* 



T 



la femme , dos Weib. au plur« On parle , man spricht* 

TVeiâer, * . la paix « der Frieden^ 

prêtent « leiken. la bataille , die Schlacht% 

souvent, oft* 9\, und, 

le soldat > der Soldai, dat. pi. la victoire» der Sieg. 

Soldaten^ mais on ne dit rien» abtr métn 
le chapeau, der JTuip pi» JlU^ sagt nickCs, 

te. ... ^^ position , die Stellung* 

le mari 4 der JHofm, j^l^ JUaa» l'atmée, die Jrmce , gea« pi. 

uer. ^jîrmeen. 



«4 

le tsiomplie , der Sieg^ 

la fiile ^ die Tochter , pi. Tôch- 

est, i/T, 



souvent j oft, (suit le datif > gé- 
nitif, Padverbe.)- 
préjttclicieux , nachtheilig* 
l'honneur, die Ehre, 
la mère, die MuUer* 

Article indéfini^ 



nasenlin, 
eiiif lin 
einex, d'un 
einem, à na 
einerif un 



féminin. 
eine, une 
einer, d'une 
einer^ à une 
ei/i#, une 



neutre, 

ein 

eînei 

einem 

ein 



pon einem i d'un» uen einer , d'une pon einem* 

Thème. 

y' : 

Une fetfme envoya à un officier une lettre d'une eertaine ' 
baronesse , et la donna à une terrante d'un -autre officier » qui * 
▼enoit de peeeroir d'un ralet d'une maifon renommée une invita- 
tion d'une belle inconnue. 



envoya» eekikie, 

un officier, ein Offieier. 

la lettre , der Brief. 

d*une certaine baronesse, -— ^#- 

wiisen Baronin^ 
et la donna , und gah ihn* 
U terrante^ die Aîagd^' 
qui venoit de reeeyoir, der to 



eben (le verbe fera la conclu* 

sion de la phrase) erKalten 

hotte* 
de la maison renommée, des 
' her&kmtèn Hauses* 
l'invitation , die Einladung, 
delà belle inconnue, von der 

echSnen Unbekannten» 
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Le chassear amena au comte le chien, qu'il avoit pro- 
mis à la soeur de la princesse. Le chien devint bientôt le favori 
des enfans de la maison > et re^ut beaucoup de bastonnades et 
peu de nourriture. Le comte avoit pitié du chien , et ordonna en 
«olÀre , de le donner au mari de la vieille couisiniére , qui le yen* 
dit avec plaisir aux valets du prince» qui n'a voient ni de la soupe» 
ai du rôti, ni des oiseaux» ni même du pain pour lui. Un enfant 
raconta cette histoire à une suivante d'une dame de la princesse, 
qui offrit aux valets un cheval , un chit ui} faisan , des perdrix , 
du vin, de la bière, et beaucoup d'argent, pour avoir le chien « 

" . ■ ] — — Il ■ III ,■! I II ■ Il— —^ 

Un chasseur., ein Jàger* la nourriture , das Futter^ 

amena, brachte. avoit, hatte, 

le comte , der Graf» la pitié, dcu Afitleid, (du chien , 

un chien , ein Rund. on dit: avec le chien, m<V(arec 

qu^il, den er, ('suit le datif, aptes demande le datif») 

le verbe.) ordonna , befakl^ 

promis , versproehen hatte. la colère , der Zorni 

la soeur, di^ Scktpester. de la donner, ikn (suit le datif 

la princesse, die F&rstin, 'et le génitif.) zu gebeiu 

devient bientôt, wurde bald. le mari, der Mann* • 

■ ft favori, ein Liebling, la vielle cuisinière, dUalteKê^ 

l'&eant , das Kind. chin, ^ 

lamaiton^ya/iSr^u/^ gétt.^otf. qui le vendit, die ihn iferkïïufte^ 

'^^v avec, mit. 

et re^ihjbeaucoupj und bekam 1« plaisir-, dat VergnùgeiHf - 

we/. V U ^ùnct t der FUrst. 

bastonnades v^Pri^iT'/. qui, welche^ (suit l'accnsatif, pré- 
peu » wenig. " . > 
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position aree* le pronom , en* de la princesse , ablat» 

suite le verbe.) qui, welthe^ (suit le datif, Tae- 
nia weder 9 ni^ (la seconde fois) cusatif^ ensuite le reibe.) 

-^ nock^ le cheval, das: Pferd^ 

la soupe, die Suppe» "le chat, die Katze^ 

Toiseau, der VogeL le faisan, der Fasan, 

ni même, nicfu einmat. ** la perdrix^ dtu Rebhuhn, plur. 
pour lui , fur ikn, Kebhuhner, 

l'enfant, das Kind^ l'argent, das Geld, 

raconta, etxàhlte^ offrit, botK 

cette histoire, dièse GeschichCe. pour, um (suit l'accusatif) avoir 
la suivante, dax JUddeken, iu haben^ 

la dame^ die "Dame* 

CHAPITRE III. 



■k 



Des déclinaisons. 

iNoQS avons dît ci-devanl,' que les déclinaisona des noms et 
adjectifs se font ou par le seul article, ou par la dernière syllabe 
du mot> ou par Tartide et la dernière syllabe. L'éCr<inger y 
trouve bien de difficultés « qui ne sont pas évitées par Xt nombre' 
de déclinaisons , qu'on propose ordinairement dans les grammaires : 
Je crois d'épargner bien de peine aux étrangers, et de les mé^ 



./^ 
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•er ansssi surement an melns de tems au but^ en etAblissant q^l- 
qnes régies générales» pu^on apprend et retient plus aisément que 
les systèmes des decltna/sons. 
L Régie générale pour former les cas moyennant dès dernières 
syllabes^ 
L*ablatif ressemble tou jours ou datif; il n'en et distingué 
que par les prépositions qui le précèdent, p^ e dent 
Vatery au père, von dem yaûer, du père ; der Toeh" 
ter^ à la fille, von der Tochter, de la filles V^n Weù 
hem, aux femmes^ von den Weibern, des femmes. 
!!• Régie générale. 

Le vocatif ressemble parfaitement au nominatif» 
III« Réie générale. 

Les' mots du genre neutre restent à l'aceusatif et rocatif 
toujours comme ils sont au nominatif. 
•iy . Régie générale^ 

L'accusatif du pluriel ressemble] toujoars au nominatif du 
même nombre^ 
V' Régie générale^ 

TitVLê les substantifs féminins sont invariables par tous les 

cas du singulier, p« e« iiie Frau, la femme , die 

Katsej le chât^ die Stadtt la ville» 

Le nominatif du pluriel de ces mots se fait en ajoutant en, 

n, ou e. Les mots qui finissent en e, ee^ i>, el^ er, ne prennent qu*ua 

n pour tous les cas du pluriel , sans changer les voyelles pre« 

«edenteis m, o, u, en à, ô, û. Les mots^ die MiUter, la mère, die 

TçcUer, la fiUe^ font une exception de cette règle , cac pn dit; 

B 
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die Mûner^ tes mères, die Toehùer, les filles, et au datif den 
JUiitterHj aux méces» den Tôehtern^ aux lilles» 

L'usage seule doit enseigner les substantifs fémnins, qui 
font le pluriel en en au en e. Observez seulement, que les mots, 
qui font le nominatif du pluriel en en font tous tes cas de même, 
sans cBanger o, o^ u^ des premières syllabes en à y 5f û^. Les 
autres gardent Ve pour tons les cas , excepté le datif, ouquel ils 
ajoutent encore u. Ceux-ci «Rangent aussi a^ o, », en à, q, U, 

Thème. 

L'amie de la princesse aixne beaucoup les jennes demoîseU 
les « et fait beaucoup de bien à là mère des trois soeurs. On dit 
beaucoup de bien de la puncesse. "^ Les cbAts mangent les soaris 
dans les villes, et dans les granges. On écrit avec lespiumesdes 
oyes et des canards. 

' y ' . - 

ane amie^ eine Freundin, le cliât> die Kaùze^ (phir. n.) 

la princeesse, die Fiïrstin. msntgenî, /ressert, 

aime beaucoup, Aaù (accusatif) la souris, die Jtfaus, (pur. e,) 

sehr gem^ la ville, die Stadt, (phir. tf.) 

xenne,. ']ung, la grange » dke Scheufie* (plue 
ia demoiselle^ das Tirauenùm- n.) 

mer, on écrit,, man sckreibt» ' 

fait, thut. (suit le dat. gen») avec, mit, (exige le datif.) 

trois « drey^ la plume, die Feder» (plur« n,) 

la soeur, die Sckwesier» . Voye, die Gùns. (plur. è) i 

Beaucoup, i//e/, le canard^ die EtUc^ (plur* n») I 
UieiL^ Gut€^[ j 



1^ 

La seirurière montra à la femme da cordonnier les four- 
chèttes, que son mari vepoit de faire des pincettets et d'une 
faux pour les fille» de la femme du fermier. La promise re^ût de la 
mére^ avantle départ de la cabane paternelle deux montres'd'or» et 
quantité d'amendes et de noix, et une collection de plats d'étaln.EUe 
promit d'être fidèle aux vertus de la mère. Mais après rairivée dans 
la ville j elle oublia l'arnitié et la fidélité; elle devint ennemie du 
travail, négligea les affaires du ménage et après la naissance de 
sa lllle elle s'abandonna entièrement à la pus grande paresse et 
indolence; la porte de l'honneur la touchoit fort peu; elle n'ai- 
moit que de grands repas, «u elle ne mangeait que les lan- 
gues des chèvres et les peaux d'oyes. Quelque fois elle man- 
geoit aussi une poire et des raisins. On la voit le jour entier der. 
rière le mur de la grande prairie jouer avec une chieiliie et quel- 
ques souris blanches , qu'elle a dans une balte, et la suit elle se 
cache dans le b,erc^u, pas de peur des frao^ois, qui ont piis 
avec beaucoup de bravroAire les rédautes derrière le pont ; mais 
de peur des fées, qui viennent de; la mer tetter le lait des ma- 
melles, et le sang des femmes* "^ 

' la serrurière, die Schlosserin, le veirbe viendra après tous 

montra, teinte* . les cas.) 

la femme du cordonnier « die les pincettes» dit Zange,] 

Schusterin» la faux, die Sense^ 

la fourchette, die GabeL la fille, die Tockter. 

qœ son mari^ welche ihr Mann^ la femme du feimier^ die Fâafi* 

terin^ 
• B 2 



sa 

là promise, die BratU» 

TO^t^ wkam* 

avant» i^r (demande le dattfj 

le départ» die Abreise» 

la cabane paternelle, die vàtev' 

Ueh» H&Ue. 
deux, sw^, 
la montre d*or, ^ gMeue 

Uhr. 
une quantité, eine Menge, 
la colleetîon, die àammlung* 
le plat diétain , die zinnerne 

Sch&sseL 
elle promit,, ne verepmch, 
la Tertu, die Tugead, 
d'être fidèle, treu zu leyn, 
après, nack (demande le datif.) 
l'arrirée, die jinkunft. 
dans, ia (demande id le da« 

tif.) 
la ville, eUe SCadt» 
elle oublia, eie pergafi. 
l'amitié, die Freundschaft* 
la fidélité , die Treue. 
elle devint, sie wurde, 
Tennemie, die Feindin^ 
le tiavAil, diè Arèeit, 



liégligea, pernaehlàpigte^ 
l'affaire, die-Angelegenheit, 
le ménage, die Wirthf^hajt. 
après, nach (demande le datif,) 
la naissance, die Geburt. 
de sa, ihrer. 
elle s'abandonna entièrement, 

Ûberliefr sie sich gàntlieh, 
la plus grande paresse, diegrôfs' 

te (dat, n.) Fa^lheit^ 
l'indolence, die Trâgheit^ 
la perte , der Verlusù, 
rhonneur> die Ehre, 
la touchoit fiort peu , kùmmerùe 

sie sekr wenig, 
elle n'aimott que, es/reiUe sie 

uicàts als, 
le repas, die Tafel, 
où elle ne mangeoit que, wo sie 

niches afs, als* 
la langue, die Zunge, 
la chèvre, die Ziege* 
la peau, die Haut» 
quelquefois, bisweilen^ 
elle mangeoit aussi, afssieauoh* 
la poire, die Bifne, \ 
le saieia, die Weiubeere* 
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On la Toit le jour estter^ ma» prépositioiV i'aetasalir arec 

sieàt lie den gatnen Tag* ion régime) ^rohert habetu 

derrière, fUnter^ (demanda la Xa xtAo^tet die Sekanie^ 

dati^) derrière^ Ai/i^^Tj (demande la da* 

le mur, die Mauer* tif.) 

la prairie^ die Wiese^ arec beaueovp» mit t^ieier (dat«) 

jouer, jpielen. la bravoure, die Tapferkeit^ 

ave«, mit ^demande le datif.) v nais, tondern^ 

la chienne, die Hûndin» la fée, die Fe#« 

quelques, W/i/^tf* qui viennent , welcke -^ kom- 

la souris blanche, die weifse men» 

Maus^ de, aus* 

qu'elle a, welche sie (la prépo* la mer^ die Setm 

sitien) >— hat. tetter etc. (suivant la construe* 

la boîte, die Schacktel* " tion allemande, il fandroit di* 

la nuit, die Nacht^ (mettez le re : et aux femmes de lait 4^»% 

datif, avec la préposition : mamelles et le sang dti vei- 

dans, in,) ne» tettent. 

elle se cache, versteeht sie sieh. le lait, die Milcft. 

la berceau, die Laube, La mamelle, die BrusÈ^ pi. e. 

pas de peur des , nicfit au* des mamelles, au/, (Favec Tab-^ 

Furcht vorg (démande le da* latif.) 

tif.) le sang, das Blut, 

qui .ont pris , weUke ( suit la la veine, die Adei; pU n* 

VI, Règle générale. 

Tous les substantifs masculins et neutres , qur finissent en 
en, er» el^ lein^ et les masculins» qu* ont la doula nominatif 
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en e et en^ p. e. Trîede ou Frieden^ Glauhe on Giauhen» Nah- 
me ott Nahmeny Sckadc'^n^ Gedanke^-n etc. quand on lejii 
suppose le.^ nominatif en en, prennent seulement au génitif du sîn« 
gulier Sj et au datif du pluriel en ; dans tout Iqs autres cas i(s ne 
changent que rarticle» 

Les mots en en n'ajonteiit plis rien au datif du pluriel. 

Tous, les mots de cette classe, qui sont du genre masculin» 
changent leur«a> o, u^de* premiètes syllabes en à, ô, êf, ; ceux 
du genre neutre gardent leur vciyelles. 

Thème. ' - 

Le maître ordonna aux filles du (tailleur, de porter les as- 
siettes, et les cuilliéres k la colline derrière les jardins de leur pè- 
re, et de dire en son nom aux jardiniers de leurs frères que les 
pommes ne valoient rien> et qu'il aimeioit mieux du rôti. 
Une petite fille, belle comme l'ange de la paix, la fille du jar- 
dinier, vint excuser les pères des autres filles ; elle promit au 
maître de donner les pommes à ses frères, et de lui apporter une 
aile d'un oiseau, et les becs d'autres oiseaux , qu'elle couperoit 
avec la pointe de son couteau. La douceur du petit ange ap. 
paisa la colère du maître , qui au nom de son estomac dechar. 
gea les jardiniers. 



iw*. 



le maître ordonna, der ^Lehrer une assiette, ein Teller. 

heJàhU une cuillière^ ein Loffel^ 

la fille, die Toehter* " ' à, au/ (demande Taccuiatif,) 

le tailleur, der Schneider, la colline, der HjigeU 

(It Ttibe sera à U fin. 



derrîfre » Tunter (demande la 

datîfj 
le jardin, der Gartmi^ 
de leur, ihres^ 
le père, der Voter. 
ft, und ^'infinitif sera à la iîa.) 
en son, in seinem, 
le nonij der Nahmen^ 
de leurs, ihrer, 
le frère, der Brader* - 
que, dafs. 

la pcanme, rf^r i^p/?^. 
ne Tal oient rien, niekts taug' 

ten» 
qu'il aîmeroit mieux, dafs er 

lîeber — wollte* 
le xôti, der B rat en, 
nne petite fille , eia kîeinef 

Màdtken^ 
belle, jcAô>, 
comme, wie^ 
un anj^e, eiu Engel, 
la paix, der Frieden^ 
la fille, die Tochter, 
vint excuser, kam (raecusatif*) 

— - iu entschuldigen* 

i 
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elle promît, sle vertpraek, 

de donner ( le datif , ensuite 

Taccusatif j^récédeatle verbe,) 

za geben, 
à ses^' ihren. 
et de lui apporter, U7i£?/Am(ràc- 

cusatif) tu hringen^ 
Taile, der FlûgeL ^ 
l'oiseau, der Vogel^ 
le bec, derSchnabeL 
d'autres, von andern (ablat.) 
qu'elle couperoit avec, tveleke 
' sie mit — — ah4chneiden^ 

wàrde* ■ 
la pointe^ die Spitze^ 
je couteau, das Messer* 
la douceur , die Freundliçk*^ 

keit. . / 

du petil, des kîelnen, > 

appaisa, besànftigte^ 

la colère, der Zorn* 

qui, welcher^ 

auj irn (dat.) 
de son, seine u 

déchargea, lossprack* 

(l'accusatif précède le veibej 



«4 . 

VÏI. Règle généraie. 

Tous les masculittSy qnl ffnissent en Ct et Ifs noms àe iia> 
tîons, qui n'ont que deux syllabes^ dont la seconde n'a point 
d'accent, ajoutent pourvus les cas dn sîogulitr et du plnriel h» 



Thème. 



t 



Les ^layes des anciens aQemans étoient bten^piu^ hea« 
reux , que ceux, que tes angtois achètent des juifs et des por- 
tugaisi Les russes mêmes n'ont jamais donné des hommes aux 
lions, ce que les portugais ont faits souvent avec les gardons 
des payens. 



un âsclave^ eim Selave» 
l'ancien, det atte, 
ralleinand, der Teutsthe. 
etoient bien plus heureux, wa^ 

ren vitl glûeklicher. 
qne ceux que» aU jcne, welcht» 
«n angloi«, ein.Englandtr. 
achètent, haufen^ 
le juîf^ der Jude, 
le partugais, der Por^ugietem 
le rtfâïie. Mer Ruise^ 



n'ont jamais donné, haben nie» 

rruMt — (l'aecusAttf , datif) 

vorgeworfen» 
le lion, àer Lôwe. 
ce que, wie. 
ont faits souvent^ ofi (la prépo* 

silion avec son régime) ge* 

than kahen^ 
le garjon, der Knahe^ 

{mitf demande le datif») 
le payen, der Heide. 



\^ Uu grand nombre des snbstantiCi maseaUns pxtnd paai 

tous les cas dn singaliex et du pluriel en* 



Thème* , 

LVmpereur ordonna à nn avocat a on effrtaia comte » do 
lui présenter les bommes, qui avoint été blessés > parceque les. 
nègres de quelques princes les aToîent exposés oux wfits de mon* 
sieur N. qui est le fils d'un fou* 



Tempereur» der Kaiier» parceqae» weil, , 

ordonna, heftûd* n le nègre, der Mohtm 

Tayoeat, der Advocat» de quelques, eénigeré 

d'un certain, eines geufiuen, ks aoient exposés » ne (datif) 

le comte, der Graf^ vorgeworftn katùem* 

de lui présenter^ ihm (raccusa» FoBrs, der Bâr, 

tîfj vorzustelien. monsieur, der Heru 

Thon me, der Mensch. le fils, der Sohn* 

qui avoint été blessés, welohe le fou, der JSaar» 

waren verwundet wQrden, 

r 

VIU. Eégle génér^l^. 

Tous leiautfes masculins et nentrés prennent au génitif du 
singulier / ou es et au datifs; les substantifs fran^ois et latins 
re^us dans l'allemand sans a?oir cbangé leurs terminaisons ori* 
ginales ont au génitif du singulier s ou es. 

Les mêmes prennent pour tous les cas du pluriel a on e ; 
excepté le datif, auquels ils ajoutent taujours encore »« 

L'usage fcûl peut enseigner^ s'il laut Caire le plnrid en 
e ott en en* 
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Thémei' 

^T^ La vertu de rhonsme est dangereuse aux coeurs de& fem- 

mes et des filles , parceque la délicatesse des leurs sentiments 
ne leur permet pas, de supposer le danger à côté de la vertu. 

Les maisons des paysans et du fermier d'un certain vil. 
lage ressemblent à celle de leur bailHf, ou au château du comte; 
la fertilité des champs et des jardins leur fournit tous les besoins 
pour tous- les jours de la la semaine^ / et la vendange de l'année 
pasée fournira 4 ^^^ paysans, â leurs enfans, â leurs, femmes , à 
leurs valets et servantes lés moyens de satisfaire leur orgeuil. 

Le domestique du général donna f u cheval de r<Ruditeur 
Tavoine^ qu'il avoit volée aux chevpaux des ingénieurs» Le va- 
let de chambre du baron aime les hommes^ il ne parle pas anx 
. femmes^ mais if aime les jeux des enfans* 



la vertu, die Tugend, â côté , neèen (exige le da- 
est dangereuse, ist (suit le da- tif). 

tif) gefàhriich^ la maison^ das Haus. 

parceque, weiL le paysan, der Bauer, 

la délicatesse, die Zartkeic^ le fermier, der Pachter» 

de leurs, ihrer, d'un certain, eines gewissen, 

le sentiment, das GefûhL le village, dus Dorf. 

ne leur permet pas , ihnen ressemblent à celle ^ gîelcken 

nicfu erlaubt, jenem, 

de supposer , (rinfînitif sera i de leur , i/trex. 

la fin) zu permutken^ le baillif» der Amtmann, 

le danger, die Gefahr^ le château, das Sehlofs^ . 
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la fertilité, die Fruehiiarkeft, ■ satisfaire, hefriedîgen, 

le cbanip, das Teld» l'orgenil, det Stolz, 

le jardin, der Garùên* <• le général, dtr GeneraU 

leur fournit tous les, persckaft Taudîteur, der Auditor, 

iknen aile, . Tayoîne, der nttfer^ 

le besoin, das Bediirfmfs, qu'il avoit volée, welchen er 
pour, fur, (datif, gén.) gestoklen haute, 

la semaine, die Wbohe, ringcnienr, der Ingénieur, • 

le jour, der Tag. le yalet de chambre^ der'Kant' 
la vendangé, die Weinlese» mèrdiener, 

passée, vorlgçn, (en allemand le Baron, dêr Baron, 

Tadjectif précède le substan- il ne parle pas^ ^rj/7r£V^^7»Vi^^. 

tif)- (aus femmes^ mit — 4vec le 

l'année, das Jahr. datif.) 

fournira^ wird (%v\\, le datif, aime, ^r iV5^. 

l'accusatif «) uerschaffen, le jeu, das SpieU 

le moyen, das Mittel^ Tentant, das Kind, 

Remargue, 

Il y a; des mots, qui suiv&nt leur di£Pérenteâ^ significations 
font l^ pluriel suivant de dtfférens ptintipesj p> e> 

Das Band^ ruban. plur« Bander, 
* Das Band, lien, fer. plur. Bande* 
' Der Band^ volume, reliure, plur. Bànife^ 
Die Ba^tkf banc» plur. Bànke» ^ 

'Die Bank, banque, plur, Banken* 
Das Gesicht» la vision,- plur. Gesichte. 
Das Gesi€ht, %ure, plur, Gesickter^ 
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Dos Landj provrnoe, phirial» Lande^ 

Vas Land, le pays, plur» Ltïnder, 

Der jMensçk^ l'homme» plur. Menscken* 

Das Menschi femme méprisable, pU J^enschef^ 

Der Ort» eDdroit, plur. Orùâ, 

Der Ortt place, ville^ vîtlaf^y pi. OtHer* 

Der Schildi bouclier, plur, Sckilde^ 
Das Sckildf enseigne, plur. Schilder^ 
Dai Wort, le mot, plur. WHrter^ 
Das Wortf la paro^, plur/ TVbrte^ 
Der Thorf le fou, plur, Thorén^ 
Das Thor, la porte, plur. Tkore^ 
Der Bauer, le pftysan, plur. Bauern» 
Das Bauer^ cage, plur. Bauer^ 

Thème. 

Les banquets des provinces d'Hollande foot grand ^com^ 
merce de toutes sortes de rubans. he% fers tiennent les bance^ 
dans leurs endroits. Daps les yillages de ces pays tous ne trou- 
verez pat trois volumes. Tous les hommes ont des figures ; les sa- 
loppes ont toujours àt% lisions d'une grande fortune. D^ins la 
guère avec les turcs lés aubergistes se servoient de ses enseignes 
au lieu des boucliers. 

des provinces d'Ho lande, — on font grand commerce de, Irr/* 

dit 'en allemand: des hollan- àen grofsen Handel mit {dat.) 

éx>iséâ ^tQwince» r^ koilàndi' Ia ^Qti9f die jirt^ 
' schen, •- 
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ttenncm, haîten^ dTase fprftnde fortune» (ablat.) 

lians leurs, an ihren, ^ , grqfren — 

4aiis t in (demande le datif.) la guerre» der Krieg. 

rou ne trourerez pas» iverden l'aubergiste, der WirtK 

sié (-^ négation — - accusât.) se servotnt de ses » ^ braus&ien 

finden. ihre (accusatif.) 

4e CCS» dieser, au lieu» mmtéUt. 

Remarques* 

II, Quelque mots ne sont déclinables» que dans un sevl cas» 

p. e. 
Die Angst, anxiété, in Aengsten seyn^ avoir peur. 
Die LebzeiCi temps de vie» bey meinea Lebzeiten » tant 

que je vivrai. 
Die Notkj embarras, in Nôthen sèyn, être ambarassé« 
Sehwamg^ — in Schwang hommen, commencer à être en 

usage. 

ffl. Quelques mots ne sont en u«age qu'an singulier, p. e. 

P^iek^ bétail. 2ro//, bagage de l'armée* Gesind^ 
domestiques (valets «t servantes). Wâscke, lii|ge« 
Geidt l'argent. GebiiU, sang. Geràih, meubles» et 

les mots qui signifient «ne quantilè «l'une masse on 
inatîere. 
A«x sciences on te sert aussi de ces mots au pinriel .p, e. 
les sels neutres, die NeutraUahe. 
kf huiles valatiles» die f^ekHgen QeMe^ 



Le forètiçr doU bien coanoUre toutes sortes de boisy der 

Forster mufs allé HôUer gendu kefinen» 
Les noms des vertus et des yicès n'ont point de plurrel 
eomme aussi les mots» qui signifient un certain état, 
p. e. .la mort, der Tod, la vie, das Lek^n* Pbon. 
neuf, die Ehre. rinfamie, die Sckande, la faim» der 
Hunger. la soif» der Durst, le sommeil^ der Soklaf, 
la misère^ das Elend^ la fortune, das Gluck, l'o- 
bedicnce, jû?tfr Gekorsam^ la chaleur, die Wàrme* 
la force, die Sùârke, le pouvoir, die Getvalt etc. et 
encore tous les infinitifs quant ils sont mis comme 
substantifs, p. e« il apprend à lire , et à monter a 
cheval, er lernt das L^sen ïind Reiten ; de mémejes 
Hnots , qui signifient >un poid> ou une mesure, quand 
le nombre les précède , p. e, fiinf Paar ^ cinq 
paires^, drey Fufs langy trois pieds de long. Les 
tnots^ Tag y Jahrhunderti Glas» Sach et tous ceux 
qui finissent en e; sont ejtceptés de cette règle p. e. 
trois semaines^ drey Wochen* quatre gobelets, uier 
Glàser, etc. D'autres se sont en usage qu'au plutieL 
p, e. Tràbenii gousses» Hejen, la lie, Leute, gens. 
Molketty petit lait^ 

Thème- 

Je crains bien de Fargent, que j'ai donné aux domestiques 
pour, acheter de la viande et du pain« Le malheur de la guerre 
BOUS amènera bien de misère^ U n'y a que deux jouj:» que j'ai 
acheté troi5 paixes de bottes, cinq Uvies de sucre » deux quin^ 
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teaux de caffée, et doux onces d« vanille. Cei gens ne sent pas 
contens du bois , ils disent^ qui^ls connoissent les bois aussi bien 
quelles Verdiers mêmes. 

Je crains, (dîtes : je jais eA ai- la botte, der StiefeL 

goise.) le quintal, der Centner^ 

bien, sekr, once, (une once fait isCct/x £o^^.) 

de, wegen (demande le datif.) ne sont pas contens def, sind 
que j'ai donner M^^/cAc/Zc^ (dât)» miC ^^ tdcht zt^rieden^ 

gegeben habe. ils disent, sie sagen, 

pour acheter > um ~— - — xi^ aussi bien que , ebea /O ^e/^ 

kaufen* als- 

nous amènera bien, wird uns un «verdier, ^//t Forster^ 

nock viel -^ — bringen, mêmes, selbst, 
il n'y a que , es sind nur. 

Remarque* " 

IV. Il y a aussi des noms tout â fait indéclinables p. e. acht» 
au/ etwcLs ackt haberi^ prendre garde. Bedachc, mit Be» 
dackt htmdeln: faire une chose après une mure délibéra- 
tion. In Betrackt : en considération. In Braus und 
Saus leben ; s'abandonner à la débauche., Ohne Entgeld» 
sans payement. MU Fug und Rechi : avec droit et justice, 
jtn meiner t5£a(t : aulieu da moi. Etwas, quelque chose. 
Many on. Ein Nichts: un rien. Es, ffinxe neutre du 
proBoai personel er, siei il, elle.' Les substantifs, qju'oii 
met avec une préposition sans article restent toujours^aH 
aQjDQLiaatif^ p^ e, mU Fic\fs^ avec diligence* mit Blut (\€% 
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loQ d'Harix* Les Cieerps de nos teins ne liH ressemblent plut. 
Les Ottos étoieni des empereurs très illustres. 

Les Annes ayoient beau tems pour se promener leur jour« 
mais le ciel n'etoit pas aussi favorable aux Margarethes* 

lorsque» air, rendu^ vetkmuft^ 

passèrent . ûher •*- (demande ikn violon , eine Geîge, 

l'accusatif) gingen. àe nos tsms ne loi ressemblent 

le magistrat , der Magistrat^ plus , unserer Zeiten glcichen. 

ne croyoit pas , glauèce nickt^ ihm nieht. 



/l'empereur, der Kaiser, très illustres > sehr heruhmte. 

7 artLneeioii ^ uorrûcken wUrde, «voient' beau tems pour se 

avez. vous vu le trafic de ta- promener leur jour , hatten 

••bac de M, haben nie — (le an ikrem' Nahmenstage schô* 

aom.) VaJfakskaadlung — nés Wetter tum Spatieren 

et la fabrique de Mr. S* und gehen. 

die Fabrik — geseken^ Anne» Anna^ 

J'ai etc. «- constcuction : Tau- mais le ciel n'étoit pas aussi fa- 

-xiliaire, génitif, accusatif, da« vorable aux ^ aber der Him» 

tif , verbe. meL war (dat.) nichù so gun- 

J*ai acbeté les oeuvres de B.» Ich ^^^Sf 

habe (géiBtif acousatif) ge- Mafgaietbe, Margaretha. 

' /Thème* 

Le «bien de mon cbasseur s'est égaré i la cbasse dans les 
forêtf • J'ai perdu ma montre sur la colline dernière du forêt. J'ai 
lui quatre lièvres 9 qui pésoient treiue livres^ et une^oye saurage» 
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^tti ATOît qaatrt pieds de long de la pointe d'une aile jiirsqu'à la 
pointe de l'antre» Les pieds de mon chien ont été blessés. A dîné 
nous avions du vin» de la bîere^ du rôti de yeau> du jambon > 
des pommes et des noix. La joie des homnies > des femmes et 
^ des filles n'égale pas A la joie de la mère, La chambre de mon 
frère ne me plait pas ; dans la chambre de mon valet il y .a an 
miroir^ qui coule cent florins. Mes afiPaircs sont en ordres > ye 
n'ai point de dettes et beaucoup de crédit. On oublie les fa« 
figues du voyage dans la compagnie àes dames. 



wkmt 



le chien ^ der Jiund* l'aîle, der Flûgel^ 

de mon^ meines^ jusqu'à^ bis 22^ (demande le da^ 

s'est égaré À la > hat sich aiif tit) 

— — uerirrt. ont été blessés^ slnd verwundeù 

j'ai perdu ^ ich habe (accusât. worden, / 

datif verbe) verloren* • à diné^ tu Mittag* 

y et tué^ icA habe (accus.) ge» nous avions > haut en wir» 

schossen, le rôti de veau^ der Kalbsbra* 

qui pésoient^ welche — wogen» ten. 
Toye sauvage > die wilde Gans^ le jambon^ der Sckinkem^ 
qui a voit qiiatre pieds> de la -— la joie^ die Freude^ 

(constuctton allemande.* qui la fille ^ dus Mddchen^ 

de la pointe d'une aile jusqu'à n'égale pas 9 gleicket nicktm 

la pointe de l'autre quatre la chambre ^ das Zimmer*. 

pieds longeur avoit.) ne me plait pas^ gejàlît mif 

quî> welche. nicht. 

U pointe / rf«V Spitic^ il y a un miroir ^ Ut ein Spiegel^ 

C 2 
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qui coûte > der — koftet, la fatigue^ die Strapatze, 

rafiPaire ^ die Angelegenheit. le voyage , die Reise*^ 

Tordre^ die Ordnung* on oublie ^ rfian ^ergifst» 
je n'ar point de^ ich habe kelne la compagnie ^ die Gesellsckafi» 

(point de ^ aucunes dettes») la dame > die Dame, 
le crédit^ der Crédit^ 



C H A P I T RE IIL 



Des adjectifs. 

X^'adjeetif seul ne donne pas «ne idée , aais il exprime fa qua. 
llté d'un substantif. 

L'adverbe signifie la manière d'agir^ ou la qualité da rtrbe» 
p. e. Ce grand bonme est très riche ; grand , riche sont des ad- 
jectifs^ parceqne ce sont des qualités de l'homme ; mais : cet homme 
matchc vite; W^^ ne marque pas une qualité de l'homme, mais la qua» 
^^(inainefe)den]ias€)ieir^ d'agir; par conse^ueoce c'est un advexba» 



1 
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Déclinaison de radjèctif. 

* ^ 

I. Règle générale* 

L'adjectif^ qui précède son substantif ^ prend toujours le 
genre et le cas de eeluî-ct; mab s'il est mi^ après le verbe > il est 
invariable, p. e. un pauvre gardon j ein armer Junge, Une 
pauvre femme 3 eine arme Frau, 'Une pauvre fille, ein armes 
Mâdchen^ Cette fille est pauvre > dièses Mâdchen ist arm, 1a 
femme est pauvre^ die Frau ist arm. Le gardon est pauvre > der 
Junge isC arm, 

II. Régie générale. 

Quand l'adjectif est mis devant le substantif, il est précédé 
de l'article défini, on de l'article indéfini, eu il n'a point d'ar- 
ticle devant lui. - 

* 

1) S'il «ït. précédé de l'article défini, il prend au nomina- 
tif du singulier e pour tous les genres , et pour tous 
les autres cas du singulier et du pluriel en* 

3) Si l'adjectif est précédé de l'article indéfini, le nomina. 
tif du masculin prend er, du féminin e , du neutre 
es. Tous les autres cas prennent en y sans égard au 
genre. 

3) Si l'àdjeetif est mis devant le substantif sans 6tre pré* 
cédé d'un article, le nominatif du singulier te fait de 
même, comme s'il étoit précédé de l'artible indéfini; 
tous Jes autres cas prennent la tuminaison de l'Article^ 
défini exsepté le génitif du singulier des masculins 
•t neutres , qui ne prennent 'pas>/« maïs mi^ p«..f* 
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mase« 
gréfs — er 
grand 
— — en 


Singolitr. 
fém 

grofs — e 
grande 
— — er 


tteotre. 
égrôfs'^ er, 

{j -^ — e». 


— — em 


s — — er - 


— — em 


— — en 


e 


— — e/. 


— — er 


-^ ^ e 


e/. 


— — rw» 


•^ — er 


— — «m. 


1 


pluriel» 

pour tous Jes genres 

^ro/> — e» 

— '— er. 

• 

— -^ e/i, 
-* — e^ 






— — e» 


• 




— — en» 





Thème. 

Le grand cliien de la riche Toîsine a nordtt les petits en 
fans des paurres voisins. La grosse servante du vieux boucher 
a donné Thabit neuf, et les souliers déchira à la belle blanchis- 
seuse, înais cUe n'a rien donné au petit cocher. -^ Une pauvre 

.servante d'un riche boulanger reçut d'une bonne amie de bb. soeur 
mariée un chapeau noir, un habit blanc, et un bonnet gris« Un 

iiûf polonois et une fille bohème faisoient commerce de vieux soa-> 
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lien , dHiÀbits volés et d'aatres choses piéeîeuses» Us en acquirent 
de grandes richesses » qu'ils cachoient tcf^^ grande sagesse dans 
de petits sacs. Mais la grande précaution n'empèchoit pas le» vo- 
leurs connus d'une grande ville ^ d'enfoncer les portes de fer> et 
d'emporter en grandes caisses, avec beaucoup de courage an 
grand jour les richesses considérables des avars pani»« 



grande Sroff,\ 
riche , reiolu 

la voisine , die Nachbarin, 
a mordu ^ hat (accus.) gebissen. 
petite Klein. 
l'enfant , ,cUis Kind. 
pauvre > arfn. 

le voisin^ der Nachbar^ - 
gro/^^ dick. 
vieux» Wf. 
boucher^ Fleifcher, 
l'habit^ das Kleàd* 
neuf^ neu, 

le soulier^ der Schuké 
déchiré , %errissen^ 
bel 4 schan» 

la b](inchisseuse> die Wâscharin, 
mais elle n'a rien donoé au, aber 
(dat.) sià hat me ht s g&ge- 



le boulanger, der Bâcher, 

reçut j bekam* 

une axoxe , eine Preundirt» 

marié j verkeirathet* , 

noir, schwarz.^ 

blanc, weifs» 

un bonnet > eine Haub^^ 

gris, grau. 

le juif, der Jude. 

polonois> pohlnisch. 

la fille, das Màdcheru 

bohème, bôhmisch. 

faisoient commerce de, trieben 

Handelmit (demande le dat.) 
volé , geHohlen* 
autres, andern, 
la chose , die Sache, 
précieux, kostbar* 
ils en acquirent^ sie erwwbffh 

dadurch» 
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la richesse, der Reiçhthum. de fer, eisefn (adjectif.) 

qu'ils cachoient, die sie (pré- à' em^ot ter , fort iuschieppen» 

pos. datif; /7i2>; dans, 2/î datif» la caisse , c^V ^lir^^, 

verbe») uerbargetu beaucoup, vieL *) 

la sagesse , die Klugkeit > le courage , der Muth» 

le Sac, der Sack, considérable, betràcktlicK 

la précaution, die Vbrsich^, le grand jour, der kelle Tag^ 

le voleur, der Dieb» avare, geitzig, 

eonnvLt bekannt, -punis gê^éraft^, 
enfoncer, einzusprengen^ 

III, Règle générale^ 

L'adjectif immédiatement mis en relation avec le substan- 
tif le précède toujours , p. e, le bon soldat , der gute Soldat. 
la belle femme, die schone Frau. La jeune fille, das junge Mâd^ 
cken», Mais s*il est en relation avec le substantif et le verbe, il 
suit le verbe, p, e. le soldat est bon, der Soldat ist gut. La 
femme est belle , die Frau ist schôn, la fitle est jeune, das jMâd- 
0hen ist jung, 
I. Remarque^ 
Les pronoms démonstratif, dieser, dièse, dièses, celui-cî, celle- 
ci ; celui-là, celle là, jener, jene, jenes; devant Tadjectif sont à 
considérer comme l'article défini, mais les pronoms pos. 
«efsîfs: mein^ dein, sein, uaser , euer , ihr , mon, ton. 



*) Beaucoup est considéré en fran^ois comme adverbe qui 
«xige le génitif de« En allemand on lé regarde toujours 
WuuDe Adjectif > coimne eji latin*. 



lon^ notre > votre « lent ^ exigent le même traitement 
d'adjectifs que Varticle indéûai. 
II. Remarque. 
On peut faire souvent le substantif de Tadjectif^ souvent 
Vadjjectif du substantif ou de Tadverbe. 
F. Ex. mâchtigt puissant ^ Machc ^ 1a Puissance^ terrestre^ 
iréUsch , la Terre ^ die Erde. Scein , la Pierre , iteinickt » pier- 
reuse j Berg, Montagne j bergiokc, montagneux» * 

I 

Les comparaisons de Tadjectif* 

L Begle géaérate. ' ^ 

Tous les adjectifs prenaient au eémp>îratif la syllabe er et 
suivent ensuite le régime de l'article. 
Remarque. ' 

Les adjectifs qui finissent en ei ou er, perdent l'^ de la termi^ 
naison, avant d'ajouter er de la comparaison, p. e. noble^ 
edel 3 plus noble^ edler, bit ter y amer^ hittrer j plusamer^ 
theuer , cher^ plus cher^ tkeurer. 

II. Régie générale. 

Le superlatif se fait en ajoutant au positif la syllabe ste.] 

L Remarque, 

La remarque de la^ régie précédente vaut aussi pour le super- 
latif. 

II» Remarque. 

L,es mots^ qui finissent en trois consonnes ajoutent a la der- 
nière syllabe e, avant que de prendre la syllabe du su* 
perlatif^ pour adoucir la prononciation ^ ^»e./ahck, faux. 
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ddr falsch ' e ' ste y le plus faùk» Sanft , d^iix^ der san/t-w- 
ste. {sanftste) le plus doux» 
m. Remarque^ 

Il y a quelques adjectif s> dont les comparaisons sont irrégu-. 
liéres. Gut , bon, besser, der besCe, Hocb, haut, hoher, 
der HocfuCe. Nahe y pioche > nàJièry ^r nàchs^e* 'Viel^ 
beàucoujp, plus> mehr^ le plus« der meiste. 
IV- Remarque. 

La plus parts d^adjectîfs , qui ont dans les premières syl- 
labes a y Oy u« changent en faisant les comparaisons ces 
▼oyelles en à y ôy û, \^ts voyelles composées eut y ai, ei, eu» 
ne sont point changées aux comparaisons* 
V. Remarque^ 

On fait souvent ^e% comparaisons par des descriptions^ en *se 
servant d'adverbes; quelques-uns se mettent ave(^ le posi- 
tif: wenig klug^ peu sage, minder reichj moins riche. 

Il y en a aussi > qui se* mettent avec le positif^ et marquent 1« 
superlatif j mais avec meîns de surefC et de précision, que 
le superlatif régulier, p. e. hocks.t erfreut y le plus charmé^ 
Ungemein reich > extraordinairement riche, aufserordent* 
lich arm y infiniment pauvre» 

D'autres 5e mettent avec le comparatif, dont ils expriment un 
plus grand degré ^ p. e. Weit y beaucoup, sehry très mehr^ 
plus* nochy encore, ungîeicky incomparablement, wenig y 
peu. 

D'autres encore marquent le plus haut degré du superlatif avec 
la plus grande précision^ p. e. der allergrofste y le plus 
grand de tous, der alUràrmste » le plus, pauvre de tous^ 
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erzdumm, bftte générale. ErzspUthub', brigand général 
(le plus grand brigand de tons » ou^ eoquîn encore à trois 
pas autour de lui)« La syllabe erz signifie un caractère ex- 
traordinaire^ intime^ unique* On dit Erzkanzler , Archi- 
chancelier» Erzschatzmeister, ÂTchi-trésorier. ErzhUckof, 
Arcbertque etc^ 

Thème. 

Mon fréie «st plus grand , que le plus giand grenadier « 
mais la plus mal-adroite serrante est plus forte que loi. La plus 
belle femme de la ville s'appelle N«,. mais je connois pourtant 
une, qui est encore plus belte que celle-là^ Les plus grands pol- 
trons vendent le plus leurs faits , et les plus renommés liéros 
parlent le moins de leurs acquisitions. 

■ Il I I I • imiàamtmmmm^mmmmmmmam 

un grenadier» tin Grenadier^ (en allemand on dit : une e»- 

xnal-adl^oit, unge^hickt. cote plus belle.) 

]a servante^ die JMagd*^ que celle-îa, als dièse, 

fort, stark^ le poltron, der Sasenfufs^ 

qne lui, als er, 'vendent, rithmen^ • 

s'appelle, fieifst. , leurs faits, ihre Thaten» 

je connois pourtant, ich heime le héros, der Held^ 

dock, une acquisition , eine Erçh^' 

une, qui est encore plus belle , rung^ 

Lb domestique du vieux ecnyer est le plus stnpide de tous 
lès domestique que je connoifie, car il est encore beaucoup plus 
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bête que le fils de l'eGuyer même* Ce vin est meilleur que. le 
TÔtre, je crois qu'il est le metlleur qu'on puisse trourer dans 
cette grande rille ; mon cuisinier Ta toujours loué le plus ; son 
Terre écoit toujours yuide beaucoup plutôt, que ceux des autres, 
il boit plus, que le tonnelier' même. La maison plus baute est 
la plus proche de l'église, mais l'étage le plus haut de l'auberge 
est plus proche de l'observatoire. » 

l'ecuyer,. der StallmeUter, beaucQup plutôt , ssin Glas 

que je conoisse, die ich henné* war immer — leer^ 

car il est encore, denn er ist que teux des autres, a/j die 

nock^ der andern. 

même, seîbst^ il boit, er trinkt^ 

que le vôtre, cds der ihrige, le tonnelier même, der Binder 
qu'on puisse trouver dans cette, selbst, 

den man in ( dat, ) findén de l'église, an (demande le da- 

hann^ tif.) 

mon cuisinier l'a toujours loué l'étage, das Stocktoer^, 

le plus, mein Kock hat ihn l'auberge^ das Wlrthskaus. v 

immer mmm ... ge/oêt. l'observatoire, die Sternwarte% 
s«a yftre étoit toujours vuide 

Cette vielle femme est la plus pauvre de toutes de notre vil- 
lage« Notre juge eU absolument le plus grand sotj mais avec 
cela il est le plus honnête homme du pays, et son fils est le plus 
grand de tous les grenadiers, et beaucoup j^Ius sage^ que son père. 



Cette, «^V/«. de notre village, za a/E/^rm (dat.) 
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notre juge, nnser JRichtèr. du pays, im Lande, 

mais avec ctlaîl est, aberdabey sage, klug. 

Ut er, que son père, als *ein Vatêr, 

le plus honnèt , der grundehr- 
lickste,- 



X 



CHAPITRE IV- 



De l'a d V e r b e. 

Règle générale. 

X^es adrerbes ae sont pa^ fioumÎB à aacun changement de genre 
ou de déclinaison; ils sont en eux mêmes invanables ; mais eom* 
me la qualité du verbe peut avoir de différens degrés^ les adver- 
bes sont susceptibles de comparaisons^ qu'ils forment suivant le» 
règles du chapitre précédent. 

P. Ex, beliebt 9 chéri > sekr beliebt ^ bien chéri, hochst be^ 
liebti lepluschéri^ beriihmtj célèbre, sehrberuhmtj trés*célèbre> 
ùierausberûhnU ^ extrêment célèbre, 

Bemarque* 

Il faut jamais prendre des mots contraires au Sens. P« •« eiU' 
ietzlich schorif ep ouvantablement beau, gratMam belUbc, tetible- 
mem cbéri» 
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CHAPITRE V. 



Du pronom. 

xN 0U8 arons en allemand les pronoms personels, possessifii^ dé- 
monstratifs, interrogatiCsy relatifs, et les pronoms indéfinis^ 

Pronoms personels* 

En françois il y a deux classes de pronoms personels : le 
conjonctif je, tu » il ecc. l'absolu moî, tor. La langue alleman* 
de né connoît point cette difTér^noe, le même pronom personel 
sert comme conjonctif et absoltû 

Singulier» 

Commun A tous les genres. mase. fénu - nentr* 

Ichy je. dùj tu, er^ H. ne, elle, es» 

mir, me. dir^ te. ihnij lui. ikr, lui. ihm, 

micA^me, dickj te* ihn, le« sic ^ la. es, 

Plu,rieL 

pour tous les genres* 
Wirj noas. ikr, vous, «f/r, ils >^ elles. 

Unsp nous, euch, vous» iknen, leur. 

Uns, nous* euch, roust Wm les* 
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I. Règle générale. ^ 

On ne peut pas vettre un substantif arec les |»rononis per- 
sônels, si non en certains cas, pour marquer une énergie dePo- 
raison, p. e. Moi, ton maître^ je t'ordonne» Jch^ dein Herr y he- 
fekie dir. Nous, les habitans de la ville, Wir die Einwohncf 
der Stadt^ 

II, Règle générale^ 

L.e9 allemans parlent ordinairement k la troisième person- 
ne du pluriel, sie, ils, elles, ihnen, leur. On se sert de la se» 
-conde personne du singulier seulement pour marquer une grande 
familiarité, une supériorité , ou uu mépris. - La troisième per- 
sonne du singulier ^O il. sie, elle, est pour les domestiques, et d'au- 
tres personnes de basse condition; là seconde personne du pluriel 
îhr TOUS, est pour les personnes d'une condition encore plus basse. 

Aux tems de la chevalerie on se servoit génénilement de 
la seconde personne du pluriel. 

Four marquer en conversation le respect, qu^on a d'une 
personne, on répète le titre de la personne et prend la troisième 
personne du pluriel du verbe, quand même le titre ne marque 
qu'un singulier, p, c. der Herr Kath befehlen, monsieut le con- 
. seiller ordonnent* Wie haben der Herr Rath geschlafcn , com« 
ment ont dormi monsieur le conseiller. 

Pour. marquer encore un plus profond respect, on prend 
pour 'tous les cas du pronom possessif votre^ Dero, pour tous 
les genres du singulier et du pluriel, et pour le datif de la troi- 
sième personne du pronom personel, Denseiheny vous- aulieu de 
ihnen; pour l'accusatif et le nominatif DiVj-f/^^/z , vous, aulieu 
de Sie, p. e« Dero urUerthànlgfier Diener, Votre très humble 
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serviteur* Ick habe Dero Trau Gemàhlin gcsekeà , j'aî ru ma- 
daine Votre épouse» Ich kmbè es Derofferrri Sohne gesagt ^ je* 
l'ai dit à in<Nltieiir Votre fils. Dero ne se met pas au génitif, i? 
le faut éviter pftr une autre phrase^ ou rexprrmer jpar l'ablatif ^ 
cVst à' dire, par une préposition, qu'on met devant Dero^ q^n 
est indéclinable. Ich haute die Ehre^ Denselben meine Grûnde 
porzulegen, j'avois l'honneur, de, vous expl^uer mes. raisons. 
Ich hqtte das Pl$rgnugen, Dieselbeti gesùern zu sehen^ j'avois le 
plaisir de Vous voir hier. 

On trouve quelque fois la première personne du pluriel au 
lieu de la troisième du singulier, ou du pluriel. Maisce n^est qu' 
au style triviale, comique et incultivé. Quelqu'un, se croyant 
^upérièiir, et assez foible pour croire de préjudicier à son auto- 
tité^ en parlant à 1 autr« par la troisième personne' du pluriel , 
craignant pourtant, d'offenser l'autre eif lui parlant par la troi- 
sième personne du singulier^ demânderoit: eh bien^ où avez- 
Tous été? Wo sind wir denn gewesen? Vous êtez donc tailleur? 
Also, eîn Schneider sind wir? D'où venei-vous ? wo kommen 
wir her? ' 

En autriche on adouci l'austérité ou la grossierté de la troi- 
sième personne du singulier en ajoutant toujours der Herr^ mon. 
sieur ou die Frait, madame. Ich habe es dem Herin scbon gesagt, 
dafs der Herr zum TeufeVgehen soll. Je vous ai déjà, dit, de vous en 
aller au diable. Sey der Herr so gut. Ayez la bonté. Wiegehtes 
denn der Fxaa? Comment vous^a-t-il. (pajrlantA une femme). 



49 

Thème. 

Arez^TOOs ru mon firèie? Non Monsieai. J'étoisohez lui, 
mais je ne Fai pas trouvé au Iogis« Ayez la bonté, de dire à 
Madame de M. que je lui ai envoyé le livre qu'elle m'a deinan- 
dé, et que j'espère* de la voir demain au théâtre* Monsieur 
N. tn'êc vu, quand je me proraenois, avec vo\iSy mais il ne m*a 
pas envoyé ce qu^il me doit, parcequ'il vous payera avant. L'au- 
tre ^jour il dit à ses enfans : je vous .aime de tout mon coeur» et 
je TOUS en ai dons/é des ^preuves, mais vou^^ vous ne m'aimez 
point» Toi, Chrétien^, tu* me fais do chagrin tous les jours ! je 
t'ai défendu d'aller à la foire, je t'ai envoyé à l'école^ et toi^ tu 
as joué avec les enfans^ tu leur as dit, que je ne les aime pas , 
et cela nous peut faire du tort de part de leurs pères , qjui \ne 
nous estiment pas^ parcequ'ils sont plu:; riches que nous^ 



avez vçus vu mon frère? haben que je lui ai envoyé le livre, 
Sieyneinen-^gesehen,^ dafs tek — dos Buck ge- 
nou MOn^eyrj nein mein Herr* schickt habe. * 
j'étois chez lui, ich wàr hey qu'elle m'a demandé , welches 
(demande le datif,) «- (nom. ablat. de moi) ver^ 
mais- je ne l'ai- pas trouvé aulo^ langt hat, . 

gis, aber ioh kabe — nickt et que {.'espère, de la voir d«- 

iu Hau^e angetroffen. main au théâtre ^, und *dafs 

ayez la bonté^ de dire à Mada- ich hoffe — morgen tm Thm- 

me, haben Sie die Gute,^ der - ter zu sehen^ 

Fraa N*'%a sagerU m'a vu, hat — gesehei^ 

1> 



je 

^uand je me prome^iois Avec le di£igrîn> der Verârujt^ 

«x>us, dta ich mit — spaile- je t'ai defendut ich Aa^tf — Pëf- 

renging» J>othen» 

mais il ne m*a pas envoyé ce^ 'd'aller à la foire> auf (accus* 

4iber er kat — dasjenîge nlcht verb.) zu geheiù 

geschickt, . j® ***i envoyé à Técole» ichJia^ 

j|ii!il me doit « wcu (nom. dat.) he (accus, in^ dans^ demande 

schuldlg isÈ» Agi Taccusat.) gesckickt. 

parcequ^il vous payera avAnt> as joué avec^ kast mit — i ge^ 

weiler'^^eherbezahlenwird» spielt. 
Tautre jour il dit à ses^ neuiich tu leur as dît» du hast -^ ge* 

sagte er zu seinen, ^^g^* 

je vous aipie de tout non coeur* que je ne les aime pas , daf* 

idh liebe ^^ ifQ^ ganxem, Her^ ich ^^ nicfu gern habe , 

zen. et cela nous peut faire dn tort 

et je vous en fti donné des preu- de part de leurs pères » und 

Tes, und ick habe -^ davon. das kann-^yon Seiten ikrer^ 

Beweise gegeben^ ' — nachtheilig seyru 

ne m'aimez point, Uebi-^nicht^ qui ne nous estiment ^tts , dit 
Ci»etien, Christian. — nieht achten. 

|be fais du «hagrin tous les jours, 

machts^^alle Toge — 

j *^ Vous pardonnerez, Mons. le conseiller d-état, que je me 
-prends la liberté, de Vous prier, de défendre à xHons. Votre 
'fils, de me casser les vitres > ,car il seroit aussi desagréable k 
Mons« le conseiller d'état, quand on vous casseroit p. e. les vi- 
tres de vôtre voiture , et que vous étiez -obligé d/e les payer 
rovs-mêm^es* Vous mt cxoiies bien Allons^ U conseiller d'état^ 
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^•e je V^as aafois épargné Wen roleatiers ee ehagrîii» si j'ai» 
woH de Targeiitj pour pay^r les v^tf^s, mais dia fille, qui est à 
«rotre service, est malade ; mun fils ainé^ que Vous avez envoyé 
sur mer pour s''acquërir de Thonneur , a trouvé la mort dana 
les ondes^ et le cadet y que je Vous ai envoyé pour domestique 
est échappé, et moi» je siiis si malade et pauvre, que j'espère 
de mourir de misère encore cette nuit. 

Le conseiller d*état répondit: retournez chez vous, sltdtj^ 
^ue j'aurai dutems, j'en parlerai. à mon fils, et je vous ferai 
appellera pour vous payer les vitres > ou pour vous mettre en 
prison^ si mon fils est innocent ; en . attendait , vous ferez bien 
de ne pas vous laisser voir dans ma maison, car je ne vous ré- 
ponds de rien. 



Msr. le conseiller d'état , der prier, zu biUâm. 

Stadtratlu . de défendre (le datif précède le 

pardonnerez, werden ifçrzeihei\, verbe)^ za t^erblethen. 

(en allemand il faudra dire • de casser le vitres, die Feiu^^ 

Msr« le conseiller d'état par- eiuzuscMagern, 

donneront), que je me prends car il serott àus^i dessagréable^ 

la liberté, rf«/jr/cA — dUFrey^ à Msr. etc., demi es wilrda 

heit tiehme. (dat^j auck uiumgenehm seyiu 



*} L'homme qui parje au conseiller d'état, enprlmera son respect 
par les expressions expliquées pag. 47, 4g. et le conseiller 
lui répondra ou par la troîssieme personne du singulier seu2e« 
•a em «joutant Moa9ieur« pag. 49, 



sa • 

fl^uafid 6n vous casseroît, p. ex. Tondç, die Welfe. 

les vitres de votre voiture, la mott, der Tod. 

Wenn Tnanr^^ (datif, accus, le cadet (en allemand le super- 

ablat.) einsckluge.: latif <le j e un e, jung. 

et que vous étiez obligé, de les ^^ jg y^us ai envoyé pour do- 

payer vous-même, und (no- mestîque, den ich (dat.) als ^ 

aainatif. accus.) dann selbst Bedienten gêschickt habe. 

mûfsùen macheiL lassen» est échappé, ist durchgegangen* 

ne CToiez bien,, u^^rûfr»— (dat;) q^g j'espère- de mourir de mi- 

glauben* sere encore cette nuit , dafs 

«[me je veus aurois épargné vo- (ch hoffcy noek dièse Nacki 

l«tatiers ce chagrin,, dafs ich f,of Elend zu sterben. 

— (dat,) gern diesen Verdrujs retournez, geh^ (nom.) 

éirspart hâHe. chez vous;, nach Hatise, 

» j'avoîs de l'argent pour payer sitôt^. que j'aurai de tems , so* 

les wtEes, wenn ich — hàtte ^ald ich (àcc.) habe. 

um -^ xu bezahlen* j'en parlerai ir mon fils^ tuerde 

mms ma, aber meine» ich mit meinem Sohne dauon 

q.iii est à voUre service,, die in. sprechen^ 

(diftti) ist* et je vous ferai appeller» und. 

•s^ malade, ist hrànk^ ichiverde — rujenla^sen. 

akie (s«perlati() d'àgéi ait* pour vous payex les vitres, um 

avez envoyé sur mer,, ûber See (dat.) die Fensterscheiben zu 

ges4ihickt haben^ bezahUn* 
jftur s^acquésii:., um sick — zii. mettre ^n prison, emtusperren» 

mnoerben. si,, wenn, 
actBDuvé, hai,^ (préjpos. avec le innocent, unschult^ig, 

éax^0Lù^UÊm) ge/unden*. ea attendant, indessen» 
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Terezrl)ienj tulrd wokl tîiun, car j« ne vous réponds âe riéa 
<le ne pas vous laisser voir dans denn ich stêhejûr nichCs^ 
\ ma maison, sick nicht in mei' 
^lem Haas sehen zu laffen. 



Xien pronoms personel, se sich^ et mém», selbst:^ jont com 
muns à tous les genres, et invariabtes pour tous les cas de toBi 
nombres. 

Thème. 

Le chasseur s'est égaré dans le bois, Li femme du eliar« 
bonnier s'est retiré dans les forêts. \^ft% paisans se sont encoura. 
^ée eux-mêmes» se sont jettes sur reanemi» qui se defendoit foxt 
bien, mais se voyoit bientôt forcé de se rendre. 



s'est égaré dans le bois, hat^^ se sont encouragés eux-mèoits, 

in ^dat.) verirrt. hahen r- — Mutk gemacht* 

le cbarbonniec, der KohleubreU' se sont jettes sur rennemî> ka^ 

ner. ben au/ — {a.cc,) gewor/en. 

^'est causé A elle - même le plus ç[ui se defendoit fort bien, der 

grand malheur , hat — » — — seàr gist yerùheidigùe. 

(dat, accus.) verursachi:^ mais se voyoit bientôt forcé, 

Vest retiré dans, Jiac^^ in (ace.) ahef^ hald gezwungen saK 

gefiUcbtH* de %^ readxe — zu ergeèâXé 
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Pronoms possessifs^ 

I* JRègîe générale» 

Il y a en allefiiandi des pronon» p««ses9Î& ceajondâE» et 

absolus, e'est à dire» >T y a des pro-noms pma«»sî&y ^Vm 

ne met iaxnafs sans sabstantif, eC il y a d'aftffct , qv'Mi 

ne petit mettre ^Ofe sans sctbstantvL 
Les pronoms pos^esdt& coitjooctîfs: sont : mem^ i 

tan^ setTif^ soi», mm/er, Bsliey iwfi^ irolir, «fa> 
il. RégU générale. 

Au féinmia ils prctEsest r. le ■€■!!• de difiçse Ai 

li n ^u'ea «éta^ c^ote Facctisatif cat tOBJ[«aD»é(al wat moaâmaâSi^ 

III, J?<?^/tf générait» 

La déclinaison est comnre ecile des ad^tHs, qm sent mis 
sans article, eotrime' Bons- arons expBqué page 3^» naais lir 
génitif du slng,- se fait pour le masculin et neutie en» ês» 

IV* Règle générais^ 

Le prenein possessif eonfonetil se met toujoucs sans article 
mais jamais sans substantif^ 

V» Règle générale^ 

C'est une propriété de Ta langue allemande de regarde» 
pour le pronom son non seulement au genre du sub*- 
srantif, avec. le quel Te pronom est en liaison, mai^ aus- 
si au genre du possesseur de ce substantif* Si le posses* 
seur est du genre masculin ou neutre, on mets on,, ren- 
du par sein^ auquel on a donné le genre de Tôbjèt et le 
nécessaire ; mais si le possesseur est.du genre féminin, <>a 
ttiet 1 u r, ihre i b r e, Mr, au Heu de ^un^ sa, itirt. 
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mftey êtin. Ce ]praiicrm Uut, ihry prend alort le genre 
•t le cas du substantif^ avec iequèl il est mis, p. e. 
Meine Mutter h&i îhren Hut vezgessen. Ma mère a oublié 
son cÏJape«ii^ Le français diroit seinen Hut» Mein Bru- 
der hat seinen Hut rergessen. Mon frère a oublié soa 
chapeau. Meine Schwester thut /Ar^m B'edienten^ ihref 
Magd und *) ihrem Kînde viel GuteV Ma soeur fait beau- 
toup de bien à son domestique^ â sa serrante^ et à son 
enfant. Mein Bruder thut seînem Bedienten , seiner 
Magd und seine m Kinde Gutes. Mon frère fait du 
bien à son domestique» a sa servante et A son enfant* 
Le fils aime son père et sa mère;v la fille n'aime pas soa 
père et sa mère. Der Sohn liebt seinen Vater und sêine 
Mutter: die Tochtex liebt ihren Vater und ihre MuW 
ter nicht. 

Thème. • 

Mon habit ne pTail pas à ma mère, mats îT plaît beaucoup 
à mon frère et â ma sceur. L'éventail de ma soeur, et les gants 
de'^mon neveu coûtent quatre écus. Ma soeur m'envoye son 
domestique^ sa fille de garderobe et toutes ses gens, ]^rcequ*eUe 
xre peut pïyis les payer; mon frère lui s donné tous ses appoiv 



') Ikrem Kinde ^ on ne sait pas,' si c'est Venfant de Ta soeurs 
ou 4e la servante, ou Tenfant de la servante et du dome- 
stique. Mais au masculiif ou au neutre on le distingue nrieux ; 
ear seînem Kinde c'est absolument l'enfant du frère;;, si c'é- 
tait l'enfant de la serrante il faudroit dire ihrem Kinde ^ 



'j 
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temens, teschevatix, et même «on jardin; maisioutcda ne sauve 
pas ma pauvre soeur, U ae lui restera que sa' maison^ et à 
mon frère il ne restera que son jardin et sa grande prairie. Mon 
tailleur a rapporté à ma pauvre soeur tous ses habits, son ta- 
blier et son jupon. Mes tantes lai ont demandé leurs ckapeaux, 
les marchands leurs marchandises, sa gouvernaate sa pension « 
et son advocat son argent et tes livres, il ne^eut pas accepter son 
argent et ses livres , il demande ses livres. 



Fhabit , das Kieid» testera , wird ûbrig hUiieu». 

ne plaît pas à — • gefàlU (dat.) la prairie, die Wiese.. 

^mcht^ ' le tailleur^ der Schneider. 

un éventail, ein Fâcher^ a rapporté à ma^ hat (dat. accus 

le neven, der Neffe; verbe) turûckgebraeht, 

couievA ^ koHen. XexMieTy'dieSchQrze. 

écusj( Thaler. le jupon, der tfnterrockn 

envoyé , schickt. (dat. accus.) la tante, die Tanie^ ou Muhtne, 

parceque, weil (nomin. accus, ont demandé > haben (ace,) ver* 

négation, infin. verbe) peut langt, 

payer, taklen hann. la marchandise, die Waare. 

rappoîntement, die Besoldung. la gouvernante, die Erûeheriw> 

" tt même , und sogar^. la pension , der Unterhalt, 

U jaxdin, der Qarten. l'avocat, dèr Advocat. 

mais tout cela ne sauve pas ma le livre , das Buck. 

aker ailes di^esrettet (aacns.) «on argent et ses livres; ce qu'il 

n^ht, ' demande est son argent, (ax- 
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gent de TaTocat,) qui lui apparr «ex au ïicu de l'argent de Ta - 
tient : ce qu'il refut est Targent vocat. 
4e la soeur 9 qui le veut don- 

Pronoms possessifs absolus^ 



Masculin» 
le mien, 
der meinige, 
le tien » 
der deinige, 
le sien , 
der semige^ 
te nôtre , 
.der unsrige i 
le vôtre « 
der eurige, . 
ie leur, 
der ikrige y 



Féminin^ 
la mienne» 
die meinige^ 
la tienne , 
die deinige « 
la sienne 9 - 
die seinige, 
la nôtre , 
die unsrige, 
la vôtre , 
die eurige, 
la leur. 



Neutre, 
das meinige^ 
da^ deinige. 
das seinige. 
doi unsrige, 
das eurige, 
das ikrige. 



, die ikrige 

Les cas se font suivant ia règle générale, en ajoutai^ pour 
4ons les cas du singulier «t du pluriel /i. 

Ce pronom ne se peut jamais mettre ni avec un substantif» 
-m avec l'article indéfini. 

Ce que nous avons dit plus haut de Tusage du pronom pos- 
sessif/ leur, ikr , s'entend aussi de ee pronom absolu. 

Le pronom possessif conjonct: sert quelque fois pour pronom 
.absolu, étant mi« après le verbe, sans être suivi d'un substantif, mais 
^ors il est absolument invariable, p. e. der HuC ist mein, le chapeau 
est à moi; die Feder ist dein, la plume est A toi; der Gartenist 
uns9r% le jardin est à aous etc. 
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Thème; 

Me» cBeraux s«Dt pliu beaux que les v6tres, nr&is les' yétie» 
eoirrent plus vite que les miens. Mon ami croit ^ que mes fiTs- 
•ont plus sage^^ que. les siens, mais je nv suis pas comme tant 
d'autres pères ,• qui trouvent sots tous les enfans , si non les leur». 
Ma femme aime tous les enfans, màU elle préfère les siens à tous- 
les autres. Mon cher,- tu parle» ai^sez mal de mon amie,,, et de la maî* 
f fesse de Mns. N. Je ne parle pa» de la tienne^ je ne sais rieft* 
de la sienne , et j'espère que désormais tu ne parleras plus de l» 
mienne* Ma soeur 'préFère le chien de mon domestique au sien, 
mais le domestique préfère le sien (le chien de la soeur) au sien (an 
•hien du domestiqiie) mais je préfère mon petit bacbet aux leurs. 

■I I ■ i*i— ————*— ^——ii———— I ■■ Il I M ■■ !■ 

\ 
le cheval^ dos PJerd» . parler, reden. 

que, a//, . assez mal, lienilickschUchiyy 

courent , laufen^ un« amie , elne Freundin^ 

▼ite , sehnfll^ 1» maitre-ise y die Gelieitt, 

«TO>it, glaubù' ne parle pas» rede nicht. . 

sagCj hlug, ne sais rien^ weijs nickt» . 

«oOMiie tant d'autre», une so >' espère q^e désormais tu na 

viele anderCm parleras plu« de 1» mienne , 

tiouvenl sols tous I«s enfans,- a//r ich hoffe dafs du, kunftig 

Kinder J Ht duntm halte n^ nicht mekr ( ablat. ) reden- 

•î non les leurs, (les leurs seuls ivirst» 

exceptés.) — seuls exceptés^ préfère, ziekty (accusatif. {j,énîK 

Meiji ausgenommen, datif.) vor^ 

piefese les siens à^tous les autres. • le barbet » der Pudêl^ 

^$ht (accus.) allen amier» t^^r. 
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Pronoms démonsfratifè. 

\ ■ 

Hj s desftoaoms démonstratifs^ quf sont en même tems e*]iv 

, et absolus ^ d'autres ne sont ^'absolus. 
Confonotifs et absolus sont ; 
JfatcuUn. Fétninirt^ Neutr^^- 

dieser X ^^ ' ^^ % die^e r cette . c\ ,. dieseï 

«C jener, ce -là» jene» cette «li, fenes^ 

Ils f«at les cas pas la terminaison de rarticle définf; qur 
Bons arons exposé déjà en parlant de l artfcle possessif* . 

Sauvent on se sert aussi de l'article défini, auqueî on ajoute 
«ncoxe ci> hier y ou là, dn^ dprt , au lien du pronom démon- 
stratif conionctif y ou on se sert de Farticle seul» qu'on prononce 
alvec un accent» p. «. Der Mann fder 3 cet homme cî^ die Fra» 
da, cetle femme là» das Màdchen dort y la fillè \è^ 
J^e pronom démonstratif absolu estr 

Masculin^ Féminin, , Veutre^ 

derjenige., celui j ^ dîejenige^ «elle, dasjenige, 
La première syllabe fait les cas comme l'article don^ ce 
fronom est composé^ on^ ajoute en outre à la dernière sj}}abe» 
pour tous les sexes , nombres et cas n. 

Ce pronom est encore jplus détermlnatif , il faut^ qu'il soil 
toujours suivi du pronom relatif^ p. e. celui, qui ajaiî cela^ 
derjenige , welcker das gethan hâté 

Masculin* Féminin, Neutre, 

I^rselhfii celui • même » ^<W^/3^^ celle» même » dasselBe ^ 
est plus, répresentif , principalement quand il prend encore la syl* 
Ube ehen^ On jie jpeut pas déterminer une chose pl^^ qu'en se 
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servant de ce Pronom, Ce pronom n^exige pas absolument d*êtrc 
suiri d'un proifôm relatif. 

La syllabe eben est invariable , et précède tous les cas* 
Derselbe fait ses cas comme derjenige ^ la dernière syllabe prend 
généralement « , ^ l la première suit l'exemple de l'article défini. 

Thème. 

Cet homme est .entré e;n ce moment par cette porte 
là dans cette auberge, il a bu du vin de cette bouteille de ce 
▼erre, il a vu ce valet, et Ta battu de cette canne. TVlais ce 
Monsieur là est entré par celte porte ci, il n*a pas vu cet homme 
là , qui est le mari de cette femme ci. Le maitre de cette montre 
Ta donnée à cette femme , mais ce juif la lui a volée ^ tous ses 
Messieurs^ ^et st% Damés Tont vu , les domestiques de Ces Mes- 
sieurs ont rapporté à ces Dames, qu'ils connoissent ce voleur « 
qui est le plus audacieux voleur de cette ville^ 

est entré, ist (en ce moment, la bouteille, die Tlasdhe^ 

on met Taccusat. sanspcéposi- le verre, das Glas» 

tion; suivent les autres pré- vu, gesehen. 

positions avec leurs régimes) l'a battu àe, hat (accus, prépo- 
hereingegaageu. sition avec le régime, ;^^/cA/tf- 

ie moment , der Augenblick. g^n. 

la porte, die Thûre. battu, de, mit, (d«t,) 

l'auberge , das Wirtkskaus, mais , aber. 

il a bu^ er haù (les prépositi- le maitre^ der Herr. 

tions avec leurs régimes. Tac- la montre, die Uhr^ 
GUsat.) geùrunkeh^ ' 



Ta. donnée à, Hàt (accus, datif.) ont rapporté et, kaben hlnter 

gégeben, braêht. ' 

le juify der Jude^ qu'ils connoissent, dafs sie (ao* 

a volée, hat (aceus» datif,) ge* cusat.) kennen, 

stohlen, le foleur^ der DieB^ 

andtfcîeux^ verwegeo, 

Paime mieux celui-ci que celui-là; mais la couleur de ce* 
ftti-ci me plait mieux,, que celle de celui-là. Ta i dit à celui-ci et 
k celie-fl, que j'ai vu celui-ci et celui-là. Cet enfant est beau» 
Mais celui-ci est plus beau ^ et Ton prétend, que celuî-la est le 
plus beau de ces enfans. Les enfans de ceux ci ne. ressembleot 
point aux enfaas de ceux - là ; et j'ai dit à ceux-là et à ceux-ci, 
que leurs enfaus ne se ressemblent point. J'aime mieux ceux-ci 
que ceux-là,- j^ai entendu beaucoup de biei^ de ceux - ci. 



>'aime mieux celui, en allemand l'enfant^ das Kind\ 

on dit^ j'ai celui-ci plus eher.^ ne ressemblent point> gleichen 

— cher, lieb^ nichf, 

me plait, gefàHt ndr. ne se ressemblent point , Hch 

j'ai dit à, ich habe (dat») ge» nicht àhrdich siiîd. 

s€Lgt. j*aime mieux ceux , on dit en 

que j'ai vu,, dafs ich (accusât.) allemand : ceux - ci me sont 

gesehen habe^ plus chers* 

beau, fckôn, l'ai entendu, ich habe (hccusat* 

Fttn £retcad^ manJfçhaupieU ablat,) gehôrt^ 
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Pranoms relatifs» 

Il n'y a que des pronoms relatifs absolus^ parveque 

sature ne permet pas, de les mettre avec un substantif. 

On se siert pour pronom relatif de Farticle défini : 

Jtlasci^in, Féminin^ Neutre^ 

der, qui^ die^ /£a/, -que. 

La déclinaison de^ce pronom diffère de celle de l'article; le 
génitif du singulier de ce pronom est pour le masculin ^neutre 
desseuy pour le féminin e/^r^/i, le génitif du pluriel çst deren^lk da- 
fîT deneru Les autres cas ressemblent Â c«ux de l'article défini* 
On a encore les pronoms. 

IL 
Masculin* . Feminîn* Neutfe^ 

wer, qui, celui-qui^ zt'^r, quî^ celle- qui> u^o/^quoi» ce que* 
Ëjuessen, — - — — — 

wem^ — ' — •« — 

wen, -— — wiu^ 

ifon wenit •— «— ' pon was^ 

On se sert principalement de ce pronom pour en commen- 
cer une phrase^ qu'on commeneeroit .en fran^eis par celui • qui, 
«elle- qui, ce que. Quand on ajoute l'adverbe immer ^ ou aucb 
immert à ce pronom , il est rendu en françois par quiconque, 
quelquefois âusM » par qui qut ce soiù^ qui •— * 

IIL 
Masculin. Féminin. Neutre. 

iKoelcher, lequel» welche, laquelle* ptfelthes^ 
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I^e cas te 'forment iiiÎTAOt la terminaison de Tarticle défini. 

Ça ne se sert jamais da génitif de ce pronom > et on tâch# 
«ème d'éviter le datif. On remplace jces cas par ceux du pf o* 
Aom der, die, das» 

Thème. 

Le elieyal^ que j'ai wu avjourd'huiy tie me plait pas tant 
que celuî-Ii, que nous avons vu l'autre jour. Le jeune homme 
dont la mère est morte, demeure cbez ^une Dame, à laquelle il 
doit de grandes obligations, mais son domestique* auquel il fai^ 
4ieaucoup de bieti^ est tvéc iitgrat. Tous ceux, que nous avons 
renvoyés, sont fort contens, «nais celles, dont nous n'avons pas 
lu les demandes, ou auxquelles nous les avons refusées, ne sont 
pas amies de ceux qui ont obtenu Quelque grâce. Celui, qui vous 
a dit cela, n'a pas parlé la vérité; car ce que j« vous dis , est 
surement vrai : et quiconque en souti#nt le «oatraife, en aura à 
faire à moi. . Qui que «e soit^ à qu'ii rapporte cette historié, il 
ne lui aidera rien ; car le ministre qui nous aime , sa femme^ 
dont 'VOUS êtes l'amant, les enfsins avec lesquels vous jouez , lea 
domestiques^ qui ont reçu votre argent^ et les ducats • que vous 
avez'eocone dans v.otr^xoffre fort, tout nous aidera à poursuivi* 
la cariére entamée. 



aujourd'hui, heuùe. l'autre jour, nêulich^ 

plait, ge/àlU, , ^st morte^ gestorhen isù. 

ne pas, nickt» demeure ches une« wûAnl bi^f 

Unt, 40 sehr^ (datif.) 
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la dame, die FrOu. est ^uietuenf ma , is^ gemfs 
doit de grandes obH|;ationSr grth tvahr. 
Jse VerbindUichkeiten schuU en soutient le xontraîr c, rfoj (?tf- 
dig ist^ gentkeil dawon bekauptet, 
beaucoup de bien,- viel GtUes» en aura à faire à moi,- ivird es 
ingrat^ undankkar. mit mir zu tkun kaben»" 
xehyoyésj /çrtgeschicht. l*liistoîre, rf/c Geschichte»^ 
fort contons, sehr zufrieden. rapporte^ anzeigt. 
dont nous, n'avons pas la les qui, dont^ lesquels, que : il se 
demandes (genit. ace. nomin. se faut serTîr de différens pro- 
négation, verbe )^^/tf^7zAa^^n. noms relatifs pour éviter la- 
la demande, das Gesuck. monotonie, 
refusé, abgeschlagen. Pâmant,, der Liebhaber^ 
se sont pas amies de celles (en jouer, spielen, 
allemand oh construit: sont té(jUy bekommen^ . 
k celles, qui quelque grâce le coffre fort/ der Geldhasten^ 
obtenue ont, ne pas arnUy dans, ///, (datif.) . 
obtenu, erhalten* aidera,' wird^ (datif.) helfen. 
quelque grax;e, eine Gnade. la carrière entamée, der einge^ 
parlé, geredet. schlagene Weg. 
la vérité, die Wahrheit. à poursuivre, tr/x verfolgen. 

Je ne me laisse pas disputer ce que j'ai vu ; mon valet de 
chambre, auquelje peux (ier, le gouverneur du jeune conite, donr 
je connois la clairvoyance, les soldats , auquels le courage ne 
manquoit pas , votre mère , dont nous admirons la picsence 
d'esprit,, les paysans, dont le norobie étoit assez grand, la 
femme de chambre , à U «quelle j'ai pieté mes lunettes et 

't ' • 
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les servAntes> aux-qoelles farois ojrdonné de reiller la nuit^ tous 
ceux attestent, que le spectre^ que noufs avons vu, le bruit, que 
nous Avoils entendu^ le froid ^ que nous avons éprouvé, et les 
fatigues^ que nous avons souffertes, n'étoient q'une invention de 
Msr. Tauteur, pour nous fournir i^ne belle occasion d'apj^liquer 
les régies, qu'il nous a, données. 

> I ■■■ I. ■ I m I I I I II ■ 

Je ne me laisse pas disputer^ relatif, nominatif, accus,, parti- 

ick lasse mir nieht abstrei- cipe, auxilj. 

ten^ • les lunettes, die Brillen, 

j'ai vu> gesehen habe, ai prêté, geliehen kabe^ 

le valet de ^chambre, der Kam- de veiller la nuit, die Nachc zu 

inerdiener, wachen, 

peut fiéi', trauen kann, attestent, bezeugen^ 

le . gouv^neur , der Hofmei» que \e spectre jdaJsdasGespenst. 

ster, • vu, gesehen. 

dont je connois la clairvoyance, le bruit, der Lârmen^ 

dessen Scharfsinh ich kenne, entendu, gekôrt. 

le courage ne manquoit pas, le froid, die Kâlte. 

ei- nicht an Muthfehlte* éprouvé, empfunden^ 

la prësence d'esprit, die Gei* Ih fatigue, die Aîàke, 

stesgegenwart. (pronom, ace. souffertes, gehabt* 

nomin. verbe,) n^étoient qu'une invention^ nur 
assez grand, grofs geni^. eine Erjindung (génit.) wàx, 

la femm^tie chambre, die Kam- pour nous fournir, um (datif^ 

merfrau, accus.) tu verschaffen. 

j'ai prêté mes lunettes- (pronom d'appliquer les règles (accus. 

H Terbe.) aniuwenden* 
K 
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Pronoms interrogatifs. 

Pour demander en se sert des pronoms : 
wer, qui} wa^, quoi. 
welcher, quel, welcAe, quelle^ welches* 
et 
wasfur eiriy quel, was fur eine^ quelle, wajfûr ein. 
Wer et was sont absolus, on ne les met jamais avec na 
nom; nous evons déjà expliqué leur déclinaison. 

Welcher, tuciche, welches sert comme pronom ajbsolu et 
conjonctif; p. e. welcher hat gesagt? lequel a dit cela. Quand 
il sert comme absolu, il ne demande qu'après un invidu, ou une 
classe déterminée, dont le genre est déjà connu. On lie peut 
pas demander généralement welcher? — lequel? — p. e. Qui a 
dit cela ? wer hat dos gesagt ? Um de ces soldats. Einer von 
diesen Soldattn^ lequel? welcher? celui-ci, dieser hier^ 

La déclinaison de ce pronom est connue* 

Was fur eint sert également comme pronom eon jonetîf et 
absolu. Il suit en tous cas la déclinaison de l'article indéfini. 
Quand il sert comme pronom conjonctif, il ne diffère peint de 
cet article, M non par les adverbes interrogatifs was fur; mais 
servant comme pronom absolu, le nominatif fornie le genre sui* 
yant la règle des adjectifs^ sav^oir: 

mase. féminin^ neutre, 

%Vas fur einer. vtas fUr eine^ jvasjûr eiaes* 
lequel. laquelle. 



i, 'Remarque. 

Was fur einefj proaom absolu» demande plus généralement 
que welcher^ On pourroit aussi dire : wer et war 
demandent pour savoir le genre, watfûr einert pour 
savoir l'espèce» et welcher pour savoir i'invidu» 

II, Remarque, 

Quand on demande pour avoir Tespéee, ou il convient de 
prendre le pronom conjonctif i^aj^yur ein, on met an 
pluriel seulement l'adverbe was /ur, avec le substaa« 
tify parcequc lé mot ein n'a point de pluriel p. e« 
Quels régimens avez. vous vu? WhsJUr Regimenter 
haben sie gesehenl • 

III« Remarque. 

On demande en allemand 4out droit par le pronom interro* 
gatif essentiel» sans détour» ou sans doubler la qua^* 
tion. On ne sauroît pas dire en allemand: qu'est «e 
que' c'est cela« On dit tout simplement : qu'est cela » 
w{is isù dos? Qui est-ce» qui a dit cela. On dît: qui 
a dit cela» wer hat dai gesagt? Ou est. ce » que 
TOUS avez vu cela ? Wo haben sie das gesehen 1 ete. 

ÏT, Remarque^ 

On, ne se sert pas ni au singulier» ni au. pluriel du génitif 
des pronoms absolus, welcher, welche, welçhns, et de 
wasfiir einer^ was fur eine^ wasfàr eines. Ou aime 
4nieux d'éviter ces génitifs par une autre tournure de 
U phrase, ou quand on ne pourroit les éviter^ on lee 

fend par l'ablatif. 

'^ Es 



6è 

Thème. 

Qui est- ce qui a vu le général? Quel qu'un de mes fils, 
Lequel? François. A qui avez-vous donné mes livres? àundo- 
niestique« A quel domestique? A quelqu'un des vôtres. .Auquel? 
A Jean. Quels sdïdats étoient ce dont, qui sont passé la nuit? 
c'étoient' des chasseurs, Qu'est ce qu'ils ont parlés des katailles. 
Dé quelles batailles? De la bataille de Rosbach, De qaiavez- 
Tous re^u cette lettre ? D'une dame. De quell« dame? D'une 
dame de la- cour» De laquelle ? De madame \k comtesse N. 



a vu, hat ( accus. ) gesehen. ils ont parle ? haben âiegeredet, 

François, Franz. la bataille, die Schlacht. 

le livre, àas BtiêJi. avez-vous reçu, haben sie (ac- 
Jean, Johann. «"») erhalten. 

sont passé, vorbeygeMgen^ind. 

Pronoms indéfinis. 

Quelques-uns de ces pronoms sont absolus, d'antres sont 
•OJiionctifs et absolus en même tems. 

Pronoms absolus. 
Niemand, personne., 
Jemand , quelqu'un. 
Ces pronoms n'ont point de sexe, ni de pluriel, Le gé- 
jiîtif n'est pas en usage, au datif et accusatif ils prennent la syl 
labe en* 
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Prononu absolus et conjoncdfs» 



mase. 


féminiA. 


neutre. 


Jeder 


jede 
chaque. 


jedes. 


Keiner 


lieing 


heines. 


(absolu.) 


• 


■ 


Kein 


keine 


kein. 


(relatif) 


Aucun, niil. 




Der andere 


die andere 
l'autre. 


das andere. 


plur. 


die andern, les autres. 




Solcher 


solche 


solches^ 


s. 


tel. 


X * 


MnncheT 


manche 
tel. 


manehés^ 


•. 


«M» 


ailes» 



. .' gt tout 

pluriel : f //?9 tousy toutes. * 

Etlichef einige. Quelques-uns. t^ièle, plussieurs. beyde, tons deux» 

Vuu(rune) et l'autre. 
Tous ces pronoms suivent la déclinaison des adjectifs. 
Les suivans font les cas comme l'article indéfini» 
masc* fémin. neutre. 

irgend ein irgend elne irgend ein. 

(coBJonctif.) Quelque. 

irgend einer irgend eine irgend eines, 

(absolu) quelqu'un Quelqu'une. 
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Les suivans composés de dem aiticles marquent aassr lt9 
cas par le changement de ces deux articles* 

masc. féminin. neutre. 

Ein anderet, ' eine anderCy ein anderes» 

^nn autre, une autre> • — — 

[Ein jeder^ eine jede, ein jedes» 

ebacun» chacune, — — 

Der eine, die eine, das eine^ 

Fun, Tune, — — 
pluriel: les uns, les unes> die etnen* 

Le mot^ tel» tellcyA plusieurs significations en allemand, 
p» e. tel maigre, tel valet; ivie der Herr, so der Knecht. Telle 
demande, telle te\ionse9 wie die Frage, so die Antwort, etc. T<?/, 
{telle) que you5 mie voyez* so wie sie mich ^sehen» Un tel , der 
und der. Une telle, die und die. Allez chez Msr. un tel, gehen 
aïe zu dem und dem Hcrren. J'ai vu Madame une telle, ich ha- 
be die und die Frau gesehen». 11 qV a rien de tel , que etc., es 
Hpht nîchts liber etc. — /* 

Tout, au singulier avec un certain genre est rendu ptV gant 
qui est traité régulièrement comme adjectif. Ce mot éxi^e tou- 
jours Tarticle devant lui. p. e. Toute la ville, die ganie Stadt, 
Tout le profit^ der ganze Gewinu. Tout le malheur,' das ganze 
Ungluck. 

Au plffiiel 11 ne souffre point d'art|cle, p» e» taus le bom* 
nés, aile Manner, toutes les femmes, aile Weiber, etc» 

On du quelque-fois, aile die Manner, aile die Weiber^ 
inaif alors die ir^est point l'article^ il «ert comme pronom démon- 
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sfr^îf (rayez page 59) et est rendu en fîran^oîs par : tout ces 
hcfnmes^ toutes ces femmes^ en ce cas il est nécessairemeut suivi 
d'un pronom relatif, p. e. Aile die Weiber, die ich gesehen 
habc , toutes les femmes, que j'ai vues, etc. 

Tout devant qn adjectif, sans article, est rendu en alle- 
mand par Tadverbe gant, p. e. Elle est tout autre, qu'elle n'é- 
tort, sie ist ganz anders, aîs sie war. 

Tout devant un adjectif ou substantif, qui est immédiate- 
ment suivi de que^ est rendu par so^ als^ obschon* T. e. tout ri- 
che qu'il est, so relch er auch ist. Toutes pauvres que sont c^s 
filles, so arm dièse Mâdchen sind. Toute femme qu'elle est , 
elle sait garder un secret. Ohschon sie eîn Weib ist, io weifs 
sie doch etn Geheimnifs 2u bewahren. 

Thème. 

Je n'ai vu personne» an jardin, quelqu'un me dît, qu'il est 
permis à chaque jardinier, de présenter à chaque dame un bou- 
quet, e à chaque jeune fille un bouton de jrose ; -mais aucun d^ 
ces messieurs m'a offert une fleure^ Aucun jardinier s*est pré- 
senté, mais je n''ai point d'obligation à aucun. Les jardiniers 
d'autres jardins n'offrent point de fleurs à aucune servante et à 
aucun valet, mais toutes les autres personnes reçoivent tant de 
fleurs, quelles désirent. J'ai vU des telles fleurs , ' comme tous 
avez; mais le jardinier ne m'en a donné aucunes; telles gens 
sont trés-avares; il ne faut pas faire le plaisir à telles personnes, 
de louer leurs plantes» Tel sera content, s'il aura la moitié de 
ee qu'il demande aujourd'hui* Quelques uns de ces jaicUaiers sont 



72 

dans la phis grande misère, j'en coHnois ]^lusieurs » qni itont 
rien à manger. Jean a les plus belles fleurs, et Charles, sonîré- 
re, a les meilleurs fruits^ tous deux sont très habiles.. J'ai prope- 
sé a tous deux, de voyager en France et en Hollande pour se pro- 
curer encore d'autres plantes « qu'il xtc connoissent pas encore. 
On a dit de quelque jardinier, qu'il a des cerises même à noël, 
si j'en devois 'chercher chez quelqu'un, ce seroit chez Charles; 
les autres n'ont rien d'extraordinaire, les uns sont trop pauvres' 
et les autres trop indolens. 



je n'ai vu personne au jardin est présenté , hai lich sehen 

(construction allemande : j'ai lajfen* 

personne dans le jardin vu.) je n'ai point d'obligation, ich 

vu, gesehen, hin euck (datj keinen Dank 

le jardinier, der Gartner. scknldig, 

le jardin, der Gàrten. n'offrent point, ^zV^^eiz (datif, 

me dit, sagte rnir. accus.) ^ dru 

est premis, erlaubt ist* (ledat. reçoivent, erhaifien, 

précède le verbe.) la personne, die Person» 

une dame, ein Frauenzimmer» que, ais, 

de présenter, zif. ûberreichen, désirent, verlangen. 

un bouton de rose, eine Hosen- en, deren. 

knoipe,{le verbe suit la secon* ne m'en a donné (norn. verbe 

de phrase.) auxil. dat* en accus, parti- 

i^xêstniet^ z,u uberreichen. cipe.) 

la fleur, die Blume^ trés-avares, lekr geitzig. 
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il ne faut pas^ num mufi (mx\t pour se proeùrer^ lan sick noch 

le datif, la râégation^ Taccd- (aecns.) tu verschaffen^ 

sdiXii , le verbe) « la plante » dos Gewàchs* 

le ^\ê\sit, die FreUde, ne connoîssent pasencoié^ noch 

faire ^ machen, nicht kennen. 

de louer , zu lohen^ (l'accusatif qu'il a des etc. (eonstruct. allem« 

précède le verbe), qu'il même k npêl des cerises 

s'il aura , wenn er ^(accus.) he^ ' a). 

• kômmt.' * ' mime^ logar. 

la moitié» die Hàlfte, la cerise^ die Kirsche^ 

demande, verlangty * si j'en devois chercher, wenn 

la misère j das Etend. ich deren 3^ (accus.) luckén 

j'en cônnois , ich kenne deren^ sollte, 

qui n'ont rien à manger» die ce seroit» lo wâre es, 

nichts zu essen haben. n'ont rien, d'extraordinaire , ha- 

les fruits , dai Obst^ ben nichts Eescnderes* 

habile, geschicht. sont, sind. 

j'ai proposé à tous deux de vo - trop , zu^ 

yager en etc. ich habe (dati> pauvre, ar/zi. 

gerathen^nachFrankreichnnd indolent , Cràg. 

Holland zu reisèn. "^ 

Les pronoms en et y sont mis en allemand plus rarement 
qu'en fran^ois; la langue allemnde est beaucoup plus riche, et 
rend ces pronoms par plusieurs niots, dont l'expression >st plus 
déterminative^ 

En signifie toujours le génitif ou l'ablatif, c'est 'pourquoi 
il est rendu le plus souvent par les pronoms relatifs exposés plus 
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baat. Combien de frères arèz-Tou»? Wie viele Brûder habeii sW? 
J'en ai trois« En signifie dans ce cas positivement le génitif^ parce- 
que le substantif ^ dont il k la place ^ est déterminé au génitif par 
le substantif précédent; en latin il faudroit repondre eorum tnihi 
junt tres% en allemand on dit de mème^ ich hahe deren drey^ 
J'en aï trois, mais n'en parlons pas^ ieh habe deren drey^ aber 
reden wir nicbt uon ihntn^ La seconde fois en e^t rendu par l'ab- 
latif du pluriel. 

Il y a en allemand plusieurs particules» qui sont propre- 
ment composés d'un pronom relatif et d'one préposition, p. e. 
Je vous en prie, ich bitte sie dcmim y au lieu de-t^/Ti das. N'en 
soyez pas fâché. Seyen sîe dtjswegen nicht bôs. Au lieu de dire : 
wegen dem , à cause de cela. Il en a pleuré. ËTr hat darùber ge- 
weint, au lien de; ùber das- 11 en a mangé. Er hat davon gegés- 
sen^ au lieu de: von dem. Il n'en sera rien. Es wird nichts dar- 
ausj au lieu de aus dem^ Elle en est contente, Sie ist damit zu- 
frieden. Au lien de mit dem^ Voyez ce qu'il en est. Seben sie^ 
WAS daran i^t, au lien de an dem* 

Ce pronom n^est pas exprimé en allemand, quand la phrase, 
a une autre tournure qu''en français, p. e. Il en aura le démenti» 
Es soll ihm nicht gelingen ; c'est à dire : il ne lui doit pas réussir. 

Y signifie toujours le datif ou l'accusatif; il se rapporte tou* 
jours à un endroit ou une localité ; en allemand il est rendu par 
différentes particules, p. e. da» ci. dort y \k darauf, li-dessus, 
darin, la — dedans, davon ^ en cela, dazu, à, cela* etc» p. e. Er 
ist dakin gegangeo. 11 y est allé. Ich habe oicht daran gjedacht> 
Je n'y ai pas pensé» Ich bîA dQrt gewesseii » j'y ai été« etc« 
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Thème* 

le vous ai eherelié bter au théâtre. J'en suis bien fAché^ 
mais je n'aroîs pas le tem's d'y venir. J'y étois depuis midi. J'en 
suis sur» car j*en ai entendu parler. J'ai soupe quelques perdrix. 
Combien en avez - vou» mangé. J'en ai niangé cinq. Comment , 
cinq perdrix ? et tous n'en êtes pa« malade ? Non monsieur , }e 
n'en ai pas le tems; et hier je n'avois pas le tems d'y penser, 
car j'ai mangé jusqu'à ce que je n'en pourois plus. Cest vilain » 
il en est des hommes» comme des animaux^ trop d''appetit fait 
craindre une maladie. Je n'en sais pas en peine ^ et je n'en crois 
rien. Mais monsieur N. ne vous invitera plus. Je m^en peut bien 
passer. Gomment, où en serions -uous , sr monsieur N. venoit de 
savoir cela? Ditez - le à tndt le monde^ j'y consens, car il n'y va 
pas de mon honneur, j'm sauvé mon honneur depuis long- tems > 
et de quelque manière qu'on s'y prenne» on ne m*y attrapei* 
plut. J'en suis bien content» 



Je vous ai cherché hier au théâtre, il en est des hommes, es ist mii 

Ich ?iabe sie geHern im Tkea- den Menscken* 

ter gesucht^ fait craindre une maladie» îàfs^ 

J'en suis bîMi fâché, es thut eine Krankheit besorgen. 

mir sehr leid, je suis en peine, ick biu ver" 

entendu parler , reden gehoret. legen^ 

malade , hrank^ • je m'en peut bien passer, ick 

de penser, J^w denken* hann ihn wokl encbehren. 

Tilaih^ absçheulick. 
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OÙ en serions -nons^ wie wûr- de quelque manière, qu'on s*y 



de es um uns stehen, 
renoit de savoir^ w&fste, 
Yj consens > ich ivillige ein% 
II y va de mon honneur ^ es 

betrifft meine Ekre, 
J'ai sauvé mon honneur, ich ha- 

be meine Ehre gerettet. 



prenne j /nan mag es anstel' 
ienj wie man wHL 
on ne m'y attrapera plus> mon 
wird mich nicht mehr erwi- 
schen. 



, Tous les ennemis sont partis, toute la ville en est bien-aise. 
Qui est-ce qui vous a dit tout cela? Je l'ai vu> et tout le pajrs 
en parle. Tout malheureux^ que je suis^ je n'ai pas perdo^le cou- 
rage f vous en aure^ des preuves* 



l'ennemi j der Feind, 

sont partis 4 sind abgereiset, 

la ville, die Stadt. 

en est bien -aise, ist daruber 

sehrjreh, 
vu, geseheti* 
parle ^ spricht. 



malheureux, unglûcklich, 

je n'ai pas perdis le courage, so 

habe ich doch den Mtithnicht 

verloren. 
vous aurez, sie sollen (accus* 

pronom.) haben» 
la preuve , der Beweis, 



am 



C H A PI T R E VI. 
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Des Nombres. 

» < 

i 

Nombres oardlnaux. 



y^. 



un, einâ. 
deux, zwey, 
trois, drcy. 
quatre, vier. 
cinq, fûnf. 
six, sechs. 
huit, aeht 
neuf, iieun« 
dix, zehn* 
onze, eilf. 
douze, zwôlf. 
treize, dreyzebn» 
quatorze, vierzehn. 
quinze, fùnfzehn* 
seixe, sechzèhn, 
dix-sept^ sicbtozclia. 



dix-huit, achtzehn« 
dix-neuf, neunzehn. l 

vingts zwanzig. 
Tingt-un, e!n und zi;eanzig* 
vingt-deux, zwey und zwaazig«^ 
ri ngt- trois, drey und zwanzig. 
vihgt-qnatre, vier und zwanzig* 
TÎngt-ciûq, fiinf und zwanzig* 

etc. etc. 
trente^ dreyfsîg. 
treatun, ein und dreyfsig* 
trent-neuf, neun unddreyfsig. 
quarant^^ vierzig. 
quarante-neuf, neun uud yierzig, 
soixante, seohùg. 
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soixante, dix (sept an te ), sîebeiusîg. 
soixante- once (septante-un), ein und siebenz^;. 
8oixante*do4K:e (septante - deux), zwey und sieh^ntÀg^ 
soixante dix huit, -<— acËt und siebehzig. 
soixante dix-neuf, — neun und sîebenzi^ 
€|uatre-vingt (octante, achtzig, 
quatre-vingt-un (octanteun), ein und «chzig. 
quatre-TÎngt.dix ^nonante)^ neunzig, 
quatre-vingt-onze (nonante-un), ein und neunzig^ 
quatre-vingt-douze (nonante-deux), zwey und neiinzig. 
quatre-vingt-quinze, -» — fûnf und neunzig, 
quatre-vingt-dix-neuf,-— -— neun und neuuxîg« 
cent, hundert. 
cent un, bundert «eins* 
cent- deux, hundert zwej* 
cent-trois, hundert drey. 
ecnt> cinquante, hundert fûnfzig. 

deux «eut, zweyhundert, . . ^v - i ^^ 

trois cent, dreyhandert. ^ ' 

mille, tausend« ^ - 

deux mille, zwey tausend* . 

cent mille^ hunderttauseBd, einmal hnnderttaasead. 
deux cent i»iUe, zweymalhunderttauseBd, 
millioa^ eine Million, 

billion, eine Billion. - • 

tfillion» eine TrilUon* 
. ete*'etei 
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I^ Règle générale. 

Ces Bombres sont indéclinables, s'ils se iiourent arec un 
substantif; excepté un, qui lessemble parfaitement à l'article in* 
défini. 

JPfuir et trois for m est les cas de la manière s myanle ; 
swey« deux* àrey, trois, 

zweyer, de deux, dtcyer, de troîf« 
zweyen, de deux, dreyen^ de trois, 
zwey, deux. diey, treis. 

^ ■ Ton zweyen, de deux^ von dreyen, de trois* 
X, Remarque. 

Deux et troU inis comn»e nombres conjonctifs sont indécli- 
nables > excepté au génitif, 
IX. Régie générale. 

Les autres nombres mis comm« absolus , c'esi-â<^ire • sans 
substantif, n'out point de génitif, qui est remplacé par l'abla- 
tif; celui ressemble au datif. Ces nombres prennent au datif en 
p. e. p'ÔTi vieren, de quatre, mie Jûn/ea^ arec cinq, etc, 
m. Règle générale. 

Depuis vingt jusqu'à cent on met toujours le moindre de 
ces nombres composés devant le plus grand, unissant les deux 
nombres par la conjonction et,' und p. e« ein und zwanzigy un 
et vingt, zwey und iwanzig, deux et vingt etc, £n général on 
met toujours cette conjonction entre le dernier et ayant dernier 
nombre^ p; e, igoé, Tausend achthundert und sechs* 
1. Remarque, 

S'il n'y a qu'un seul cent ou mile au milieu d'un nombre, oa 
dit en allemand toujours un cent^ un milie; oa ditd* 
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nême , si et» nombres se trouvent au commencement, 
mais en ce cas il raut mieux dédire simplement c^n^^ 
ou mille, si ce n'est pas pour marquer une impor- 
tance, p. e. mille cent vingt deux» Tqusend ein kun» 
dert und uier nnd zwanzig. 

Quand on dit cent mille^ deux cent mille^ trois cent 
mille, etc. et qu'on y veut marquer l'importance de ce 
nombre^ on dit: nn fois cent mille , einmal hundert 
tausend, etc« 

II, Remarque, 

Le nombre indéfini : une vingtaine^ une trentaine etc. est ren. 
du en allemand par une composition, on dit: 
quelques-uns et vingt, etliehe zwanzig ^ einige und 

zwanzig» 
quelques-nns et trente, etliehe dreyfsig » einige und 

dreyfsig. 

III. Remarque, - . 
Un nombre de douze fait une douzaine, eiu Duùzend. 

Un nombre de quinze fait ein Afandel; quatre Mandela , ou 
un nombre de soixante fait ein Schock ; on ^lit aussi : 
ein halbes Schock, qui contient deux Mandeln ^ ou 
trente. 

On ne dit Dutzend, Mandeln, ou Sehock que des 
dentées et autres- marehandises, qu'on vent ordinaire- 
ment en cette quantité. P. e. ein Schock I£yer> soixante 
oe£s* Ein Mandel Aepfel, quinze pommes» Ein Du* 
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fztnà H cmde /. douze chemisés. On ne dit pas : cîn 
Dutzend «der fin Schoek Soldaten. 

Une paire, ou une couple, einPaar» Arec Partîcle 
indéfioiv Faar est toujors du genre neutre ; mais avec 
l'article défini A$ ns la signification de couple il est dii genre 
féminin ; dans la signification de paire , il est toujours 
du genre pleutre. 

On dit pas en allemand qniofte jours , on dit 
quatorze jours, en f^an<^ois on dit en quinze jours , en 
allemand oh dit après (iiher) quatorze joufs; c'est le 
jour après le quatorzième. Du tema^passé on dit aifant 
quatorze jours, vor vierzehn Tagen» c^est aussi le 
quinzième, aussi on ne dit pas en fraiiçoii ayant'quinze 
jours, ce seroit le seizième du jour ou on parle » on di^ 
plus exactement il y a quinze jeurs» 
' m. Régie générale. 

La répétition, qu'on exprime en frangoif 'pta foisg est 
tendu en allemand par la sylhà^i-mal^ qu'on ajoute. au nombre 
p. e. einmat , une fois, tweymal^ deux fois, drcynuil^ trois fois» 
hundertmali cent fob, tcuisendmal^ mille fois* ^ielmal^ sou- 
vent ibis* 

■ 

Thème* 

Vienne est la plus grande ville de Tallemagne, elle a plusvde 
trois cent mille d'habitans. Dans la ville même il y . a mille trots 
cent quatre vingt deux maisons^ les fauxbourgi en eontienT^en 
cinq mille deux cent soixante deux; cela fait pour toute la ville 
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six mille 9 six cent quaraiite quatre maisons. Mon emi est maitre 
de trois maisons » mais mon beau frère est plus riche que lui, car 
il est yère de trois jolis enfans. Mon onde est aussi père de quatre 
garçons et de sept filles» mais il n'est pas heureux, car sa petite 
fortune de dix milles florins ae suffit pas , pour pourvoir aux be- 
soins de treize personnes; heureusement il a procuré à quatre 
de ses filles de riches maris; par consequeîice il ne donne 
la nourriture qu'à cinq, parceque les autres enfans sont morts la 
semaine passée. 11 y a quinze jours qu'on a pendu un soldat, 
parcequ'il avoit volé quelques florins et une paire de souliers à 
un de ses camarades; c'étoit tout son crime; la couple de florins 
et la paire de souliers l'ont mené à la potence* D'aujourd'hui eh 
quinze jours je tous rendrai tout ce que vous Waves prêté; savoir 
douze florins, quinae bûches de bois blanc, trente pommes, douze 
bonnets de nuit , soixante gobelets , soixante chevaux , soixante 
poules , trente veaux et quinze ducats en or. J'ai diaé quatre foi» 
chez mon Oiicle^ dix fois chez qiA soeur, vii^t «ioq fois chez xnoa 
ami , et plus de cent fois «héz le cuisinier du prince. Quand f ai 
diné la première fois chez mon amie , j'j ai trouvé son amie, qn i 
venoit pour jjja seconde fois le vetr^ il aroit souvent diné chez elle^ 
demain il la verra pour la deraiexe foi», parceque'elle va part^ 
en trois jours» ^ 



Vienne, Wien, ^ J '^* sintL 

Allemagne, Ttu^fêifaad. contiennent, e^tkaUen^ 

l'habitant, der EirtWQhuer, le maitre, dçr Herr, 

'me, 4dba^ le beau«fcère« der Schwagcr^ 



le gAr^oa , iler Knahe^ rendrai , werde (d«t« «eeiis«) su» 
petit j klein, rUckgeben. 

la fortune , das FermSgen. arec prêté» gelieken hahéiiM] 

se suffit pAs^ reieht nicht kin, saTocr, nemlick^ 

pour pouTToir aux besoins ^ um ^one bûche de bois blanc » tim 
die Bedûrjnisse (^abl.) ^» ^e- Sekeit ufeiche^ Holi^ 

streiten^ \ê, pomme » der JipfeL 

heureusement, utm Glûoki le bonnet de nuit, die Naehim 
11 a procuré, kaù er (dat. aec.) mâtze. 

-vtrschxiffi^ un gobelet» ein Becker^ 

le mari^ der Maniu la poule, daiHukn^ ^l^Hûkner^ 

par conséquence , folgiick^ le veau , eUu Kalb^ 

la nouniture, c^<V IÇofù, le ducat en or, der Ducaien im 
■e-que, nur, Gûld. 

a ne donne etc. construct. allem, chez, èey (demande le datif.) 

par conséquence donne t-il ne Y onclt ^ der Oheim^ 

qu'à cinq la nourriture^. j'ai diné, ich habe^-^'-^'ZuMi'» 
parceque , weiL tag gespeiset. 

sont motets » gettorhen sind» plus de , m^hr ais^ 

la semaine passée, die vorige jetrourois, sojandick» 

Woche (précède le Terbe qui venoit pour la seconde foi* 
pendu j gèhangen). le roir (nom. accus, prépos,) 

Tolé, gestoklen^ renoit voir, besuchte^ 

le soulier, der Sekufi (prépo$« pour, sum (dat.) 

nom. dat. ace* verbe, auxîl). demain il la verra etc, morgem 
le crime, daj Verbrecken, wird(n.oak» cccus* prépos.) ivw 

l'ont mené â la potence, kaben' hea* 

ikn an den Galgen gebraslu^ va partir « ubrei^t* 
d'aujourd'hui» keute^ , F % 
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Nombres ordinaux* 

1« Règle générale* 

h%B Nombres ordinaux •• font des nombres oârdinaox, aux- 
^uels on ajoute la syllabe ^^ îusqu'à ringt; A vingt, trente^ qua- 
rante etc* etc« on ajoute ste^ p. e. der sweyte» le second, der 
TÎerte« le quatrième, der zwaniîgste^ le yingtiéme«. der ein und 
zwanaigste, le yîngt-unième, Der zwey und drey&ig^te, le trente- 
deuxieorve* Der drey und vierzîgste , le quarante^troistème* Der 
hundertste/ le centième* Der tausendste^ le millième^ 
Rémqgffue, 
Dej erste, le premier» dei;^dritte^ le troisième , et ifit letzte, 
le dernier^ sont irréguliers. 
!!• Bégle générale, 

"Les nombres ordinaux sont déclinables, quand an genre 
et aux cas ils suivent les régies générales des adjeoti&. 
JII. Mégie générale. 

On forme Tjidverbe de ces nombres en ajoutant encore les. 
lettres at, p. e. erstens, premièrement» Zweytens, secondement, 
etc. etc, . 
i¥. Bégle généralm. 

Quand il y a un nombre composé, qui doi^ marquer un 
etrtain ordre, ce n'est que lé dernier nombre, qui est de cette 
«lasse ^ les précédens sont des nombres cardinaux, p. e« le vingt- 
4ettxieme> det xwey und zwanzigste. Le cent-troisième , der Juin* 
«4esi tmd dritte« 

Thème; 

it*e»pereor François second euirit son père Leop»Id se. 
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cond. Napoléon est le premier empereur de France : nont ne sa- 
vons pas , qui en serA le troisième ou le quatrième ou le dernier* 
Louis quatowe ét^it roi de France aussi bien que Louiai^uinze* 
La quarante- quatrième brigade a mieux battu que la centième, 
celle-là étoit plus brave que la cent-troisiémo > mais la bravoure 
de là millième a fait gagner la bataille. L'empereur n'étoit point 
content de la mille cent quatre vingt dix-neufieme brigade » et il 
a faH même des reproches à la cent quarante* septième , . qu'elle 
avoit bien méritées ; car premièrement elle est arrivée trop tard ; 
secondement elle avoit oubliée les cartouches, troisièmement tout* 
la brigade étoit grise, quatrièmement au lieu de combattre elle 
se mit à' manger et â boire. 



Eran^ois, Franz, ' a fait des réproches , ^«/ (dat.) 

suivat son père , folgte (dat.) Verw^ise gegeben, 

nous ne savons pas, wirwissen avoit méritées, perdierU haUe* 

. nicht. ^ trop tard , tu spët, * 

sera, seynwird, arrivée, angekommen* 

étoit roi, warfKônig^ oubliée les cartouches, die Pa* 

aussi b^en que , eben so wie* tronen yerg'essen. 

la brigade , die Brigade, gris , betrunken» 

a battu , hat — gejochtenl au lieu de combattre elle se mit 

brave , tapfer. à manger et a boire , <mstatt 

la bravoure, rfie Tapferlàu. zujechten» fiengsie an^ zues» 

a fait gagner la bataille, kat^ sen und zu. trinken* . 

die Schlacht erUschieden. 
content de^ zufrieden nùt (dat. 



Nombres comparatifs. 

I« R^le générale. 

Ces nombres se Font en ajoutant an nombre cardinal la sjllabe 
faehy p. e. etnfach, simple, doppehf ou vweyjaàh^ .double, drey- 
faoh, triple etc. 

En fran9ois on ne peut pas conter loin de cette fai^on^ or 
dit encore quadruple , centuple » mais on ne pourroit pas dire 
septuple , dixuple etc. on est obligé d'exprimer cela par fois \ 
iliv fois autant etc.^ En allemand on peut conter tant qu'on reut 
auiyant la régie établie , p. e« hundertftush » cent fois, 
!!• Règle générale^ • 

Ces nombres suirent en genre et en déclinaiaoos les Tègli^ 
générales ét& adjectifs. 

Thème* 

Vous n'avez pris le fil de coton que double^ aulieu de le 
prendre cinq fois , et si tous l'aTiet pris dix fois , vous n'aurtex 
famaîs déchiré celte paire de bas. Plier ce drap douze fois^ â fin 
que Toue pussiez le mettre en poche. J*ai pris la, corde quarante 
foitf 4 et le n'a pae supporté le poids ^ mais à rarenir je la prei^ 
diai cent fois^ alors elle tiendra bien. 



le m de coton, der Baumwollen» und wenn lie ikn ^ genom- 

faden^ ' mtn hâtten, 

aolieu» anstatt, tous n'auriez Jamais deebtré^ m 

f tendre 9 zu nehmen, hâtten j-2> (accusât.) niemali 

et si TOUS TaTiez pria dix foii^ ^errUsen^ 



les hAs, die Strîimji^e, 

pHez, legen sie (accus« nombre) 

znsammen, 
le drap, das Tuck. 
à. fin que yous» damit sie (aeea$« 

prépos, régime^ verbe.) 
en poche (dans la poche.) dans, 

in aceus. la poche» die Tasche, 
pussiez mettre, stecken hënnen. 
la corde, die Sehnur» 
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j'ai pris etc.» îch kahe (accus, 

nombre) genommen. 
et elle n'a pas supporté le poidst 

und sie haù dock nioTu die 

Last ausgehalten, 
k l'arenir je la prendrai 'cent 

fois, kûnftig werde ieh fie 

— nehmen, 
alors elle tiendra bien, und daim 

teird eie dock wohl haUen. 



CHAPITRE VII. 



De la construction allemande. 



Xa construction allemande a bien de difficultés pour l<k 
étrangers, auxquels elle paroit d'abord toute ingénue ^ mais qui 
en sont trahie encore sonrenf^ même s'ils patient depuis plussieufs 
années allemand» C'est pourquoi que j'ai cru, de ne pouvoir pas 
exposer assez tôt lev régies les plus essentielles de la constfuc* 
tion, pour procurer À Tétrasger Toccasion de s'exercer» et poar 
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m' épargner la peine de marquer toujours la constmction dans les 
thèmes suivantes. Jai donnerai done ici seulement les régies pour 
les constructions les plus simples .et usitées. 

!• Règle générale. 

Le mot-, qui contient Tidée plus forte, suit l'autre, qui ex- 
prime une idée moins forte, -^ Cette régie doit décider, si le da- 
tif précède l'accusatif^ ou non ; en général , on pourroit former 
toute construction suivant cette régie , si Ton y faisoit toujours 
bien attention, p. e» Ichhabe das Geld meînem, Brader gegebea. 
J'ai donné l'argent à mon frère, (à aucune autre personne). Içh 
habe meinem Bruder das Geld gegeben* J'ai donné à mon frère 
l'argent (poiot d'autres choies). Das Geld habe ich meinem Bru- 
der gegeben« C'est moi, qui a dtfnné l'argent à mon frère (àaucuA 
autre). Habe ich das Geld meinem Bruder gegeben? Ai-je don- 
né l'argent A mon frère ? (précisément à lui). Habe ich meinem 
Bruder das Geld gegeben T (Da) ich des Geld meinem Bruder 
gegeben habe^ Comme il est évident, que j'ai donné etc« ayant 
donné etc. etc. ich habe ihn allein geseben» je l'ai vu seul. Ich 
aliein habe ihn gesehen, moi seul^ je l'ai vu. 

Construction indicative* 

On employé cette construction toutes les fois, qu'on corn-" 
menée une phrase par la nominatif, ou lorsqu*une de ces cinq 
conjonctions, aber, aliein^ ioëiSfdenns car, odetf ou; un^ et: 
lie ime phrase A un indicatif précédenjt. 
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Elle se £ait de la manière suivante : 
1) Pour les tems simples on place & i) le nominativ» f) le 
rerbe, 3) le régime du rerbe, p. e. . Mein Vater ist krank^ mon 
père est malade. Meine Moitter gah mir dièses Geld, ma mère 
ne donnoit cet argent. Ich verlangte mein GeM^ aber er gab es 
mir nicht, je demandois mon argent, mais il me ne le donnoit 
pas. Dean er ist sehr arm, car il est, très paavre. Und bat 
aiebts zu essen, et n'a rien à manger. Mein Bruder ist sehr reicb, 
mon frère est très riche : oder er scheint es zu seyn ; ou il af* 
fecte l'être» und macht grofsén Aufwand , et dépense beau, 
•coup. 

II) Four les tems composés d*uil auxiliaire. 1) le nominatif^ 
2)^Fattxiliairev d) 1^ régime du verbe, 4) le verbe ^ participe. 
p. e. Ich habe heut meinen Freund gesehen^ j*ai vu anjourd'hui* 
mon ami. JLch babe es meiner Schwester gesagt ; je l'ai dit à 
ma soeur. 

Construction transpos^^ive. 

La construction transpositive se fait 1) après les pronoms 
relatifs welcher^ der, fo, qui; wasg ce-que. a) Apres les adver- 
bes relatifs wo^ où ; woheirt d'où : wobey^ à quoi ; wodarch^ par- 
oû; woran^ worin, en quoi. 3) Apres les conjonctions transpo- 
sitives suivantes: bis daft, jusqu'à ce que; daher ^ dejswegen^ 
zuefswegen^ warum^ pour quelle raison, c'est pourquoi ; damit , 
dafs^ auf dàp^ à fin que, des-que; ob, si, après un verbe de 
doute; wasmaften, tvelchêrmàjsen , welchergestaU^ de^ quelle 
manière, comment: tuièffiel^ combien; ais, lorsque, quand, que» 
angeseken^ in Hinùcht^ vu que» 'considérant que ; anxcmU > au 
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lieu que; €ta, lorsque^ dafem, ert tta que,*^ âhe, eke aU, ehe 
denn, avant que» plut6t que ; /alls^ im Falle^ en cas qure ; si ; 
indem^ liidessmh tandis qoe^ dans le monent que; nackdeva.^ 
après que ; selon que,; nun da, à présent que ; seU» teitdem de- 
puis que ; sirUemaly vu que ; $o^ wentij tva^ si | jobald, aussi- 
tôt que; lo lang^ tant que; sonel^ autant que* soweit , îh so^ 
weit, sofern, insofern, tant que; wàhrendt pendant que; wann 
quand! vfeiU parceque; wofern, cn^as que; ohngeachtetf mal- 
gré que ; ;>, plus ; (devant un eomperatif ). 

Les suivantes sont séparables^ de sorte» qu'on met le no- 
minatif et un pronom> s'il s'en trouve un entre la première et 
la seconde syllabe : Oh^gleick^ éh-^hon, oh-rvchl, ob-%war, quoi- 
que; 10 auek, si que; wtnn auch, wenn gleich, wenn sehent 
quaâd même, quoique ; tuenn nur» pour vuque» 

Les suivantes ne soBt pas separables : wie grofi^ de quelle 
grandeur, aussi grande quelque grand que ; wie wenig^ cobk 
bien pea; wiewohl, quoique. 

On etaploye eette eonstruction de la manière suivante t 
i) Pour les tems simples on place: i) la conjonction, ou le 
relatif; 2) le nominatif 3) le régime, 4) le verbe. 

II) Pour les tems composés: 1) la conionetion, ou le relatif 
9) le nominatif^ 3) les régimes, 4) le verbe au participe, 5) l'auxiliaire, 
P. e* 1) Der Mann, welober mir das Buch braehte. L'hom- 
me , qui mVpportoit le livre, fer Hnnd, ^en ich von 
dem Jâger kaufte. Le cbieji, . que fachetois du tkaa* 
seur. Was Ich ihnen von meinem firuder sagte , ist 
wahr. Ce que je vous disots de mon frère,, est vrai« 
2) Wo icb ibn geseheo babe, ou je l'ai ru. Wobcr icb das 
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Geld bekomoiei d'od j'ai Targent, Dtd Gelegènlieit « 
wobey ich dièses von ihm geh&it habe« L'occasioii« 
à laquelle je lui ai entendu dire cela* Die Schlacbt, 
wodurch er sieh berûhmt g^macbt bat. La bataille^ 
par laquelle il s'est rendu célèbre. Das Einzîge^ wq» 
rîn die ganze Sache besteht, la seule chose, en quoi 
consiste toute l'affaire. 

3) Warten sie^ bis dafs er mir das Geld bringt» attendez^ 
jusqu'à ce» qu'il m'apporte Tsirgent, WeTswegen ich 
ihn auch gefragt habe, warum er nicht ïu seinem Va- 
ter zprûckkehrt. C'est pourquoi que je lui aï deman* 
dé la. raison» pour laquelle il ne yeut pas retourner 
chez son père. Damit ich ihm helfen kann> à fin qu# 
je lui puisse être util. Ich weifs nicht» ob er es gesagt- 
hat» je ne sais pas» s*i1 l'a dit. Ich weifs nicht, wie- 
Tiel er mir Schaden maeht. Je ne sais pas» combien de 
dommage qu'il me fait, Anstatt mir die Erlaubnifs za 
j^ebeni. Au lieu de me donner la permission. Da er mir 
ytUeseS' sagte. Lorsqu'il me dit cele« Seitdem ich dich 
wiedex sehe^ depuis que je te revois. Weil er zu mir 
gekommen ift» parcequ'il est yenu chez moi. Unge*» 
achtet er meinen Brief emjpfangen bat» quoiqu'il ai 
reçu ma lettre. Je mehr er Geduld batte» plus qu'il 
avoit de la patience. 

4) Ob ich ihn gleicb gesehen babej quoique je Taye yu.« 
wenn er es gleicb sagte, quoiqu'il le disoU. Wean ei 
•s mil nui bringt; pourvu quHl me l'apporte. 
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Construction interrogaiive* 

Elle a lieu : i) lorsqu'on interroge, q) si on eommenee une 
phrase par un autre mot que par le nominatif, ou une conjonc- 
tion transpositive, ou une de ces cinq conjonctions détaillée A 
la construction indicative, 3j si une période a deux membres^ et 
que le premier commence par une des conjonctions suivantes^ 
alors le second de la construction interrogative: a//, lorsque» 
quand, que^ angeieken, in Hiiisicht, vu que, considérant que ; 
anstacty aulieu que; da^ lorsque; dafern^ en cas que; ehe^ eke 
als^ ehe der^n, avant qu«î, plutôt qixt%/aUs, im Falle^ en cas 
qucj si; indenty îndtssen^ tandis que, pendant que, dans le mo- 
ment que ; nach dent, après quo, selon que ; nun da, à présent 
que; seit, seit dem, depuis que; sintcmal, vu que; s#, wenn» 
WO3 si; sobaid, au^si t6t que; Jt> lang, tant que, snt^iti, autant 
que ; soweit^ in soweiij so/ern, in sofern, en tant que ; wàhrend^ 
pendant que ; wann, quand ; iveil^ parceque ; woférn > en cas 
que ; ungtachtet > malgré que ;. jc?^ pli(Sj (devant un comparatiO^ 
4) Si on supprime le ti conditionel^ les deux membres sont de 
cette construction. Fn ce cas, et générales après les périodes 
conjonciifs et conditionelles la seconde période commence toujours 
par 40^ 

La constructio/r interrogative ne diifère de la cons^uction 
indicative qu'en ce qu'on place aux tems simples le nominatif 
après le yerbe, et aux tems composés après le verbe auxiliaire. 

Par exemple: 

1) Habea sie meinen firuder gesehen? avez- vous vu mon 
frère? Hôren sie ihn? l'entendez- vous ? 

3) Meiner Mutter brachte icb dièses Opfer^ Cest à ma^mdrç 
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que je faîsois ce sacrifice. Den Garten habe ich d«A 
Rindern meiaes Btuders geschenkt. J'ai fait piéscnt 
du jardin aux enfaiis de mon frere« 

3) AU er dièses gesagt batte» ga(> er mir diesen Brief. Lors- 
qu'il eut dit cela^ il me donna cette lettre. Sobald 
er ankômmt^ werde icb ihn fragen. Aussi-t6t qu'il 
arrive, je lui demanderai. Nacbdem er mir den Brief 
gegeben batte ^ sebkkte er den Kntfcber àuf die 
Post« Après qu'il m'eut donné la lettre^ il ^ntoya 
le cocber à la poste. 

47 Kdmmt er beute aocb, se werden wir ibn seben* S'il 
rient encore aujourd'hui^ nous le verrons^ Habe tth 
es getban» was gebt es dicb an? Et si je Tai fait# 
qu'est ce que cela te fait. Zahlt er micb nicbt dièse 
Wocbe uocb» so lasse icb ibn einsperren» S'il ne me 
payera pas encore cette semaine, je le lerai em- 
prisonner. 

Construction infinîlive. 

Tout ce qui est de l'infinitif doit être placé après son ré 
gîme« Ler deux gérondifs um lu, ohne zu ont cela de naiticu* 
lier^ qu'on place le régime entre um et z«, et ohne et zu^ 

On employé cette construction toutes les fois> que le rerbe 
lîranfois 4 l'infinitif , excepté deux cas* Le premier est, lors* 
que le rerbe fraaçois est précédé d'une préposition» que l'on ne 
pent pas rendre en allemand par zu ; le second s'il y a un partie!* 
pe, qui n'est pas accompagné d'un substantif, auqud il sert 
d'adjectif, en ces deux caii il faut tourner la pbiase par une par- 
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ticule transpositlve; maii si le paftîcipt est employa comme ad- 
jectif et qu*îl soit accompagné d'un régime » la construction se 
^t de là manière suivante : 

On places , ' » 

i) Tarticlei 

t) le régime du participe, 
3) le participe. 
On se sert de la même construction» siradjectifaunrégime^ 
Les périodes incidentes» 014 explicantes ne changent point 
de construction de la période principal^^ et elles dolrent être con* 
struites selon les règles précédentes. Les incidentes sont toujours 
placées après le mot^ qu'elles modifient» 

Par eji;emple : 
Um diesen Menschen zu lieben» mufs man ihn genau ken* 
nen. Pour aimer cet homme ^ il le faut eonnoitre 
fort bien: Um von meinem Vater die Erlaubnifs zu er- 
halten* Pour obtenir la permission de mon père. Oh* 
me ihn darum su bitten« Sans l'en prier. Der die er- 
ste Stimme spielende Musiker. Le muscien jouant 
la permière partie. Der das Protokoll fûhrende Com- 
missâr» Le commissaire tenant les registres. 
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CHAPITRE VIII. 



Dei verbes. 

Il y a en allemand les mêmes classes de^ verbes^ qu'on connoît- 
en (rançois, savoir ; les yerbes auxiliaires, les verbes actifs, past 
sifs^ réciproques, impersbnels et neutres. 

Les verbes sont soumis à quatre modes, à l'indicatif^ au- 
subjonctif^ â^'imperatif et à l'infinitif. 

A l'indicatif et à subjonctif il y a le tems présent^ l'impar* 
fait^ premier et second patEsit, le futur simple^ et futur composé» 
L'impératif ne confl^it point de tems que le présent. L'infinitif a 
le iems présent, le parfait, et les participes dn temÀ présent et 
passé. 

Le premier et second parfait de même que le fetiir «e foat 
A Taide des verbes suixiliaires. 

Il y a en allemand trois verbes auxiliaires: 
haienj avoir» ^^n, «he^ et werdem, être (devenir^). 
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Verbe auxiliaire 
Indicatif* 

Présent» 
Sing. 

Ich habc, )'**• 

Dd hast, tu as. 

Er, sîe , «s, man hat, il, cUe , 

Plur. 
Wir baben, nop arons. 
Ibr habet, vouà^ arcst. 
Sie baben, ils oiit. 

Imparfait* ' 

Siag. 
Icb batte, j'avois. 
Dû battest, tu aroîs. 
Et batte, il avoit. 
Pbir, 
Wir batten, nous aTÎon». 
îbr hattet, vous ariei» 
Sie batten, ils avoient. 

I. Parfait, 
Sing» 
Icb babe gebabt, fai eu. 
Du bast gcbabt, lu as eu. 
Er bat gebabt, il A eu. 



haben, avoir. 

Çubjonc^if. 
Présent. 
Sing. 
Dafs icb babe, que j'aye. 

Dais du babest, que tu ayes. 
Dalser, sie> es, m€in babe, que 
îl> elle, on ait. 

PlUT. 

Dais wir babea, que nous ayons. 

Dafs ibr babct, que vous aye». 

Dais fie baben, que ils ayeiit« 
Imparfait* 
Siog. 
Dais icb b&tte, que j'eusse. 

Darsdu bâttest, que tu eusses. 

Dais er b*tte , qu' il eût. 

Plur. 
Dafs wir bâtlen, que nousjeus- 

.sions. 

Dafs ibr bâttet, puerons essiei. 

Dais sie b£tten^ que iUeus seot. 

I, Parfait. 

Sing. 

Dafs icb babe gebabt, que j aye 



Dafs du babest gehabt» que tu 

ayes eu, 
Pa& cr babe gebabt , qu' il ai» 
eu. 



. t* 
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Plur. Plur. 

Wir habea gehabtj nous avons Dafs wir haben gehabt, que nous 

eu. avons eu. 

Ihr habet gehabt» vous avez eu. Dafs îhr habet gchabt, que tous 

Sie haben gebabtj ils ont eu. avet eu., 

, II. Parfait, ' Sie haben gehabt , ils ayent eu. 

jg # - Sing. II, Parfait* Sing, 

IcTi ha|e gehabtj j'avois eu. Dafs ich hâtte gehabt» que j'eusse 

Du battes! gehabt» tu avoi« eu. eu, 

£r batte gehabt^ il avoit eu. Du hâttest gehabt, tu eusses eu. 

Plur. Er batte gehabt, il eût eu. , 

Wir hatten gehabt^ nous avions Plur. 

eu. Dafs wir hatten gehabt» que 

Ibr hattet gehabt» vous aviez nous eus- sions eu. 

eu. " Ihr hâttet gehabt> vous eussiez 

Sie hatten gehabt^ ils -avoient eu. 

eu. Sie hatten gehabt , ils eussent 

Tutur, eu, 

Sing, Futur, Sîng. 

Ich werde haben, j'aurai** , Dafsîchwerdehabenyquej'aurois^ 

Du wirst haben, tu auras. Du werdest haben, tu aurois. 

1Ê9 wird habeu, il aura. £r werde haben^ il auroit, 

Plur. Plur. 

Wir. werden habea» nous au- DaEs wir werdenbaben^ quenous 

rons. rions. 

Ihr werdet haben, tous aurez. Ihr werdet habén, tous aurîez« 

Sie werd^A haben, ils auront. Sie werden haben^ tX auroieatr 
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Futur composé, •- Futur composé,^ 

SiDg, , Sirg, 

Ich werde gehabt Laben, j'au- DeSs ich werde gehabt haben, 

lai eu. que j'aurois eu* 

Ou whst gehabt haben^ tu aus. Du werdest gehabt habejn^ ta 

ras eu« aiirois eu. 

Er wSrd gehabt haben^ il aura £r werde gehabt haben«*^il au- 

eu. Toit eu. ^ 

Plur« Plur. 

Wir werden gehabt haben^noùs Dafs wir werdeo gehabt haben^ 

aurons eu. que neas aurions eu.. 

Ihr werdet gehabt haben^ vous Ihr werdet gehabt haben, vous 

aure^ eu» auriei eu. 

Sie werden gehabt haben ^ ils Sie werden gehabt haben , ils 

auront eu« auroient eu. 

Impératif. Infinitif» 

Sing. Présent. 

Habc du> ayes, Haben^ avoir. 

Habe er, qu'il ait. Farfait. 

' Phir. Gehabt haben, avoi^ eu. 

Habet, ayez. Futur, 

Haben si** qu'ils ayent. Haben werden, av;oir A Tavenir. 

Farticîpe présent* 

Habend, ayant. 

Furticipe parfait, 

Gehabt^ eu. 



*» «« 
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Verbe auxiliaire seyn, être. 

Indicatif. Subjonctif. 

Frésent, Présent, 

Sing» Sîng. 

Icb bîn , je suis. , Ich sey » je sois. 

Du bist; tu es. Du aeyest, tu sois. 

Er, sie» es^ maaist, i\, elle, ou Er^ siej es, man tey, il elle» 



est^ 

Plur. 

Wir siad , nous somnies. 
Ihr seyd, vous êtes, 
Siè sind^ ils, elles sont. 

Imparfait^ 

Sîng. 
Ich war^^j'étois^ fus» 
Du warst , tu étois , fus, 
Er war, il étoit, fut, . 

Plur. 



on soit. 

Plur. 

Wir seyn , nous soyons»: 
Ihr seyd, vous soye*. 
Sie seyn ^ ils , elles soient. 

Imparfait* 

Sing. 
Ich ware , je fusse. 
Du wârest, tu fusses. 
Er ware , il f&t. 

Plur. 



Wir viraren^ Âius étions, fumes, Wir wâren ,>Knous fussions. 
Ihr waretj vous étiez fûtes. Ihr wâret, vous fUssiez. 



Sie waren, ils élpient, furent. 

I, Parfaite 

Sing. 

Ich bin gewesen, j'ai^été. 
Du bist geweàen , tu as été. 



Sie wâren » ils fussent. 

I. Parfait. • 

* « Sing. 

Ich sey gewesen^ j'^ye étéf 
Du seyst gewe&en , tu ayes été 

G t 
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Kr isl gcwcsen , î! a été. Er sey gewefen , il ait été, 

Plur. Plur» 

Wir sind gcwescn , nous avons Wir seyh gewesen , nous avons 

élé. • «lé. 

Ibr wyd gewesen , vous avez* Ihr seyd gewesen , vous ayez 

élé. «*é. 

Sîe sînd gewesen , ils ont été. Sie smd gewesen , ils ayent été. 

II. Par/ait. ' ^ï- Par/aiC, 

Siog. Siog. 

leb war gewesen; j'avoîs été. Ic^ ^â'© gewesen, j'eusse été. 

Du warst gewesen, tu âvois été. î^" ^«'«5* gewesen > tu eusses 

élé. 

Er war gewesen , il avoît été. Er wâre gewesen , il eût été. 

Plur. Plur^ 

Wti wareh gewesen, nous avions Wii wâren geweçen , nous eus- 

été. sions élé. 

Ihr waret gewesen> vous aviei^ j]jj ^^tet gewesen» vous eus* 

éle, : siez été. 

Sie waien gewesen^ ils avaient 5^^ Warcn gewesea> ils eussent 

été. été. 

Fucur, Futun 

Sing. Sing. 

Ich werde seyn , je serai. Ich wSrde seyn^ je seroî»^ 

Du wirst seyn, tu seras. Du wûrdesl seyn, tu serois^, * 

Er witd fieyn,'iF sera. Er wûrde seyrt, il seruit. 

Plur, Plur. 

Wir wenkn seyn, nous serons Wir wârde» seyn, nous serioat. 

Ihr weidet seym^ vous »erez/ Ihr wûrdet seyn, vout seiitz. 



tu 

au- 
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jSie iiferden seyn^ ils seront. Sie wûrden seyn, ils seroient» 
Futur composé. Futur composé» 
Sing^ Siiig. 
Ich weide gewesen seyti » j'au- Ich wûrde ge<;v€8en seyn » j'au- 
rai été, rois été. 
Ou wirst gewesen seyn , tu au- Du wurdest gewesen sey^ ^ 

ras été. l '^ anrois été. 

£r wifd gewesen seyn^ il aura Ei wuide gewesen seyn » il 

été. Toit été. 

Plur. Plur. 
Wir werden gewesen seyn, nous. Wir wûrden gewesen seyn, nous 

aurons été. aurions été. 

Ihr werdct gewesen seyn, Ihr wûrdct gewesen seyn , rous 

vniMC tkn^ai »!■». auriez été» 

Sie wûrden gewesen seyn j ils 
auToient été* * 

Infinitif* 



vous aurez été., 
Sie wer4en gewesen seyn^ 
ils auront été. 

.^ Impératif, 

Sing. 
Sey du, sois, 
Sey cr, «ju'îl soit, 

Plur. 
Seyd ihr, soyez. 
Seyn sie, qu'ils soyent. 



Seyn, être* 



Présent* 



X 



Parfaite 
Gewesen seyn, avoir été. 

Futur. 
Seyn werden, être à l'avenir. 

Participe présent. 

Seyend, étant. 
Parfait participe, 

Gewesen , été. 
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Verbe auxiliaire w e r d e n , de venir. .: 



Indicatif* 



Trèicnt^ ' 



Sing. 

Ich werde^ )e d^TÎens. 
Duwirsf^ tu deviens. 
£r whd» il' devient. 



Plur. . - 
Wîr wefdenj nous devenons. 

« 

Ihr werdet, vous devenez. 
Sijs:5!ferdeo^ ils deviennent. 



.Frété rit imparfait. '* 

Sing. - Plur. 

Ich ward, ou wvrSe, je devenois. Wir wurden^ nous devenions. 
Du wardst^ ou wurdest, tu de> Iht wurdetj vous deveniez, 

venoîs. 
Er ward^ ou wurde^ il devenoit; Sîe wurden, ils devenoient. 

Prétérit parfait^ ^ 

Singul. Plur; 

Içh bin geworden^ je suis deve- Wir sind geworden^.nous som- 

nn, (7u je devins. mes devenus ou devinnes» 

Du bist |!eworden^ tu es deve- Ibr seyd geworden^ vous êtes 

nu, ou tu devins. devenus, ou devîntes. 

£r ist gewordeti/il est devenu^ Sîe find gewordeOj ib sont de* 

eu il devint* venus, ou devinrent* 
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Prétérit plusque -parfait ^ 

Sing. Plur^ 

Ich wat geword«n, j'étois, ou je Wir wATen geworden^ notts éd- 

fus deireno. onSj o£« nous fûmes derenus, 

Dtt warest geworden^ tu étais, I^' waret geworden, tous étiez, 

ou tu fus devefiu. ou vous fûtes devenus. 

Er war geworden, il étoît, ow.il Siewaren gewordeo, \\% étoîent,. 

fut devenu. ^ ou ils furent devenus. 

.1. Futur ^ 

Sïng. Plur. 

pxdA «pidM iiajen, je ' devien- Wir werdcn weiden , nous de- 
"'^*'' viendrons. 4 

Du wîtst werden, lu depen- Ihr werdet werden, ▼©«» dcvi- 

"'*'• endrez« 

Er wird werden, il deviendra. Sic werden werden, ils devien 

dront. 

' - II. Futur. 

Sing. Plur^ 

Ich wûrde werden, je devien- Wir wûrden weiden , nous de- 

drois» viendrions, , * 

Du wûrdest werden» tu devien- Ihr wiirdet werden, vous devi- 

droTS. endiiez. 

Kr wûrde werden , il devien- Sie wurden werden, ils devien 

droit. droient. 
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III, Futur. 

Sing.. Plur. 

Ich werde geworden ieyn, je Wir werden geworden sejn , 

serai devenu. nous serons devenus. 

Du wirst geworden se)^n, tu se- Ihr werdet geworden seyn> vous 

ras devenu. ^ serez devenue. 

Kr wird geworden seyn, il se- Sie werden geworden seyn, ils 

r a devenu. seront devenus. 

IV, Futur. 

Sing. Plur, 

Ich wiirde geworden seyn^ je Wir wûrden geworden s eyn,ttous 

serois devenu. serions devenus. 

Du wiirdest geworden seya , tu Ihr wûrdet geworden seyn, vous 

serois devenu. seriez devenus* 

£r wùrde geworden seyn» il se- Sie wiirden geworden seyn> ils 

roit devenu. seroient devenus. 

Impérativ^ 

Présent Singul, Plur; 

Werde du, deviens. Lafst uns werden> devenons. 

Plur. Ihr sollet werden, que vous de- 

Werdet ihr^ devenez^ venez. 

Futur. Singul. Sie sollen werden^ qu'ils devien- 

Du soUst werdenj que tu devien* nent. 

nés. 
£r soll werden » qu'il devien- 
ne. ' \ 
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Conj onc tif. 

Présente, 

Sîng. Plur. 

dafs ich wérde, que je devien.-^ dafs wir werd^o^ que nous de- 

ne» venions. 

da£s du werdest, qu tu devien- -dafs ihr werdet^ que vous deve- 

nés» ni€z» 

dnfs er werde, quil devienne, dafs sie weiden^ qu'ils devien- 
nent. 

Prétérit imparfait* 

Slng. Plur, 

dafs ich wûrde, que îe devUis- dafs wir wiirden, que nous de- 

se. vinssions. 

dafs duwûrdest^ que du devins- dafs ihr wurdet^que vous de» 

ses. ' vinssiez, 

dafs er wiirde, qu'il devint. ^ dafs sie wûiden> qu'ils devins- 
sent; 

prétérit parfaU* 

Sîng. , ^ * Plur. 

dais ich geworden sey^ que- je dafs wir gewordeu seyn 'j que 

sois devenu. nous soyons devenu, 

dafs du gewordeu seyest, que lu dafs ihr geworden seyd » que 

sob devenu. vous soyet, devenus. - 

dafs er gewoidcn sey, qu'il soit dafs sie geworden seyn , qu'ils 

devenu, • soient devenus. 
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Prêtent plusç/ue •parfaite 

Sing. plur. 

dafs îch geworden wârc, -que je dafs wîr geworden wâren, qu« 

fusse devenu.' nous fussions devenus, 

dafs du gevrorden warest^ que da^fs ihr geworden waret, que 

tu fusses de.venu. vous fussiez devenus, 

dafs er geworden wâre, qu'il fût dafs sîe geworden wâren, qu'ils 

devenu. fussent devenus* 

I. Futur, 

Sing. Plar. 

dafs îcîi werden werde, que je dafs wîr werden werdco, que 

deviendrai. nous deviendrons, 

dafs du werden werdest^ que lu daf» ihr werden werdet, que vous 

deviendras. ' ^ deviendrez. 

daCs er werden werde, qu'il de- dafs sie werden werden, qu'ils 

Tiendra. deviendront. 

II. Futur, N ; 

Sîng. Plur. 

^afs îch werden wûrde, que je dais wîr werden wûrden , que 

deviendrois. nous deviendrions, 

dafs du werden wûrdest» que tu dafs ihr werden wûrdet, que tous 

deviendrois. - deviendriez* 

dafs er werden wûrde^ qu'il de- dafs sie werden wûiden^ qu'ils 

viendroit. deviendroicnt. 
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III. Futur» 



Sîng. Pîur. 

dafs ich werde geworden seyn^ daCs wir werdengewordensejn^ 

qae je serai devenu. que bous serons devenus, 

clafs du werdest geworden seyn, dafs ihr werdet geworden seyn» 

que tu seras devenu. que tous serez devenus, 

dafs er werde geworden seyn^ dafs sie werden geworden seyn» 

qu'il sera deveAu. ^ qu'ils seront devenus. 

IV. Futur ^ 

Sîng. Plur. 

dafs ich wûrd« geworden seyn, dàfs wir wûrden geworden seyn> 

que/ je serois devenu. que nqus serions devenus, 

dafs du wUrdest geworden seyn, dafs ihr wiirdet geworden seyn^ 

que tu serois devenu. . que vous seriez devenus. 

, dafs er wûrde geworden seyn daCs sie wûrden geworden seyn, 

qu'il seroit devenu. qu'ils seioient devenus* 



Infinitif. 



Prés, . werden, deyenir. 
Parf. geworden seyn. 
Supin« gewoideo, devenu. 



Gér. 



im werden, en devenant, 
zu werden, à o^ de devenir* 
^um zu:wcrden,poor devenir 



Fartioipe* 



Frèftnt^ wcrdend^ indem er wîrd, en devenant; eîn 
werdender, qui derif nt ; mais il n*est plus tn 
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Exemple sur le verbe werden, devenir • 

Es'ist cin Gliick fur uns. C'est un honneur pour nous> 
frenn wir durcb fremden Scha- quand nous devenons sages aux 
den klug werdeu. dépens d'autrui. 

Es wird,Tag, Nacht.^ Il commence à faire jour, 

nuit. 

Es wird warm, kalt. Il commence à faire chaud ^ 

froid. 

Es wird auf eînmal ganx fin- L'air s'obscurcit tout d'un 

ster., ^ coup. 

Du ,bist stoh gewordcn, nnd Tu est devenu orgueilleux, et 

cr îst ganz lum Narren gc- il est tout-à-fait devenu fou. 
worden. 

Es fehit nocb viel, bis du ein Tu es encore loin d'être bon 

Bedner wirst, orateur. 

. Es kann vor Nacht leicht an- Du matin jusqu'au foîr les 

ders werden, als es am fiuhen cboses peuvent bien changer dé 

Morgen war. face. 

Was wird aus dem Kindlein Que deviendra un jolir cet 

werden ? enfant? 

Wie wîrd es . nocb mit mir Que deviendrai - je un jour ? 
werden ? 

Er ist Bûrgermeister gewor. Il a été fait Hourguemestre. 
den. 

Sein Ânschlag wird zu nichts Son dessein s'en ira en fu- 

werden, mée. 

Dièses Brod Ut zu Stein ge- Ce pain a été ckaogé eu 

wocdeii. pierre. 
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T - ■ ' ' 

JL/es Verbes reguÇers necTiangcnt rienâ la racine en tecevantles 
différentes syltabes d*inflejLÎon« 



Conjugaison du 

Loben, 
Indicatif» 

Présent, 

Sing. ) 

Ich lobe, je loue. 
I>u lobest^ tu loues^ 
£r lobet^ il loufr« 

Plux. 
Wir lobeuj nous louon», 
Ibx lobet^ vous louez. 
Sie' loben j ils louent^ 
Im,parfait* 

Sing. 
Ich lobete, je louoî». 
Du lobetestj tu louoia* 
Er lobete^ il louoit» 

Plur. 
Wii lobeten, nous louions» 
Ihr lobetetj vous louiez* 
Si« lobeten, ils iouoieat, 

FréùérU. 
Ich luibe gjeU>i><3t> fàX loué> ete 



Verbe régulier. 

louerv 

Tlu^^que-parfait^ 
Ich batte gelobet, j'avois loué etc» 

I. Futur. 

Ich werde loben, je louerai, ete. 

II. Futur, 

Ich wûide lobeHj jeloueroisetc. 

Impératif. 

Présent, 
Lobe du, loue. 
Lobe er^ qu'il InuéT 
Futur, 
Lasset uns loben^ louons. 
Ihr sollt uns loben, louez. 
Sie solien loben, qu'iU (qu*eIUs) 

louent. 

Conjonctif; 

Présent» 
Sing, 
Dars ich lobe, que je loue. 
Daff du lobest^ que tu loue^. 
Daliec lob<;> qu'il loue» 



no 

Dafswîrloben^ que nous louions. Um gelobtt za haben , pon 

Dafs ihr lobct,; que vous louiez. avoir loué. 

Dafs SIC loben^ qu'ils louent. Participe, 

Imparfait Lbbend^ ou indeœ^ da erlobet. 

comme dans Tindicatif. louant» 

Prétérits Gelobet, loué, 

Dafs ich habe gelobet^ que j'aie De la Conjugaison des Verbes 

loué. passifs. ^ 

DaGs du babest igelobet, que tu Le passif se commpose dans 

aiesloué_etc« * tons les Verbes réguliers et irré- 

■ Plusque-parfait, guliérs^ du Verbe auxiliaire «^er- 

DaGs ich hatte'gelobet/que j'eusse den, et du Participe p. ex. 

loué etc. Indicatif. 



Présent, 



Futur, 

Dafs îch #erde loben , que je , , ,. . . . , , 

I Ich werde gelobet^ je suis loue. 



ou louée ect. 



Dafs du werdest loben , uue tu 

loueras etc. . Imparfait. 



Inânitif. 



Ich wurde gêlobet , j'étois, ou 
je fus loué, etc. 
Présent. Prétérit. 

Loben> louer. t t i • i u * i ..-'.' 

p - , . Ich bin gelobet worden^ ) ai ete 

Gelobet haben, avJir loué. *^"^ «*<^- ^ 

Gérondif Plusque- Parfait. 

Présent, ^®^ war gelobet worden, j'avois 

Zu loben, de louer, à louer. - ' été loué etc. 

Um zu loben, pour louer. . I. Futur, 

Prétérit, Ich wûrde gelobet werden, je 

Gelobet zu haben, d'avoir^èeué. seiois loué etc. 
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Impératif. Plus^ue-Pmr/ait. 

' Dafs ich wire geloli?t worden , 

, , . , . q^c j eusse ete loue etc. 

Werde du gelobet, sois loue. p, 

Werdet ihr gelohet, soyea loués. ^^ r • t j i i. * j 

^ *L •' Dafs ich werde gelobet werden^ 

. , - que je serai loue. 

Dafs du sollest gprobel werden^ i^rj j.iu* j^ 

^ ^ Dais du wcrdcsi gelobet werded;, 

que tu sois loue. , 

^ „ , , , que lu seras loue etc. 

Dafs er soll gelobet werden, ^ x /> • r 

-qu'ilsoit loue. 

Dah-wxï sollen gelobet werden, - Présent, 

que nous soyons lowés, Gelobet werden, être loué. 

Dais ihr sollet gelobet werden. Prétérit. 

que vous soyez loués. Gclobt wordeà seya, avoir été 

Dafs sie solLen gelobet werden^ ' loué. 

qu'ils (qu'elles) soient lou- Gérondif. 

es^ louées. Présent, 

Conioactif. ^'''^^* *" werden, d'êfrc loué. 

T> A . Prétérit. . 

,' Présent» *^ , . j j» • 

^ ^ ' , , . Gelobt worden zu seyn, d avoir 

Dafs ich werde gelobet^ que je . ^ ^ i » 

. , , , , été loue. 
BOIS loue^ louée. 

Dafs du werdest gelobet, que tu ' Participe. 

sois loué etc. Présent. ^ 

Imparfait. Da> ou îndem er gelobet wîrd, 

Dafs ich wûrde gelobet » que je étant loué. 

fusse kmé etc. Prétérit. 

Prétérit. Da, ou indem er gelobt worden 

Dafs ich sey gelobet^ que j'aie été ist, ayant été loué. 

loué etc, ' Gelobet, loué, loué«. 



112 

Conjugaison des verbes. 

I. Règle générale. 

Les Terbes actifs , réciproques » neutres et les impersonels , 
pour les personnes et tems qu'ils ont « suivent les mêmes règles. 

II. Règle générale. 

Le passif se fait par le participe parfait de Tactif , et Tau- 
xiliaire werden, pour tous le tems et modes. 

IJI. Règle générale, 

l^es participes sont inrariables , et ne subissent aucun 
changement ni de genre^ ni de nombre^ tant qu'ils sont mis comme 
participes. P. e* il est aimé> fr wird gelielK. Elle est aimée ^ sie 
wirdgeliebt. Ils sont aimés, sie werden geliebt» Elles sont aimées, 
sie werden geliebt. 

On forme assez souvent des adjectifs des participes;^ en le» 
traitant siiîvant les règles exposées (pag, 37) p. e, 

Ein sehender Hund, un chien voyant. 

Der sehende Hund, le chien voyant. 

Eîne slerbende Frau^ une femme mourante^ 

Die sterbende Frau, la femme mourante, 

Fin wcMi.ndt3s Blatt, une feuille flétrissante. 

Das «veliiende £latt^ la feuille flétrissuate.' 
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Ein gesebener Hund, un chien Jvu. 
Der gesebene Hundj le chien vu, 
Eîne gestorbene Frati » une femme morte. 
Die gestorbene Frao , la femme morte. 
Ein gewelktes Blatt, une feuille flétrie. 
Das gewelkte filatt , la feuille flétrie. 

IV. Régie générale. 

Pour former les tems d^un rerbe , il faut bien regarder , si 
c'est un Terbe simple ^ ou composé. Ceux-ci séparent souvent la 
préposition, dont ils sont composés de la racine > et la placent 
derrière le verbe > quelque-fois même tout à la fin de la phrase. 
Nous parlerons premièrement des verbes simples ; les -Terbes 
composés suivent les mêmes régies^ que nous allons donner^ tant 
que les règles concernantes spécialement les verbes composés, 
q^ue nous exposerons plu^ bas ^ n'ordonnent pas un autre traite* 
ment. 

V, Régie générale. 

Le présent de Tinfîn^tif finit toujours en ein j ern ou , en* 

Toute seconde personne du singulier àTindicatif et subjonc- 
tif finit en st* 

Toute seconde personne du pluriel finit en A. 

Toute première et troisième personne du pluriel finit en 
en, excepté au présent d'indicatif» ou ces personnes ressemblent 
toujours à rinfinitif. . 

Teute troisième personne du pluriel ressemble à la pre* 
mière du mèmiï nombi«. H 



114 

Tonco trotsléme pen«aat dt Vim^Miiëlt teisenibb A 1a proi» 
mlète personne de ce teins* 

VL Régit généraU. 

Pour former le présent de l^adicatlf» 
Le présent de VindUatîf des verbes réguliers se îa\\ de Ta 
•BAniére suivante * 

Les yeibes réguliers en en^ perdent pour la première per» 
tonne du siifkgolîer la dernière lettre ^ les autres en eln et ern 
'prennent au lieu de cette lettre e. p. e. scbmeicheln ^ flatter, ich 
sch 01 eicbl e ^ je flatte. Plaudern^ babiler^ ich plauder-^, je ba« 
bille. Cette règle 'vaut même pout la plupart de verbes iir^ 
|;uliers. * 

Remarqua. 

Les verbes en auem perdent pour la première personne Ve àe^ 

vant rn^ p. e. trauern» kh trauere^ je suis en deuil, 

Baueriij ich dau-re» je dure. Lauein« ich lau-re^ l'épie 

Màuern^ ich mau«e^ je mA^oxuk^^ 

La seconde personne du singulier des verbes, en eln et erjt 

ae fait en changeant Va de l'infinitif en st^ et pour la troisième person« 

ne prend au lieu de cela seulement t^ Les verbes en en perdent 

cette syllabe entière, et prennent au Ken d'elle iT^^ ei pour la 

troisième peisonhe t^ On met quelquefois encore e devant irt 

ou c pour adoucir la prononciation ; cela se fait toujours si l'iii* 

£n'ttif a encore d qvl t devant la terminaison en» p. e. retteuj aaa« 

-. On ne peut pas dire; du reUH^ cf retMi on dits du !«!• 
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l».stj tn BwrtSf er rete-e.t. Itedén, farter* On nt dît pas: d« 
wdsl j er redi ; on dit : du redest , tu parles ,' eç red-e t^ îl parle^ 
du liebst, tu «îaaet. Du schmeichtist* tu flaitès. Oa plaa« 
derst, tu babilles. Rr liebet^ il aime. Er plauder-l« il babille « 
er schmeichel-t^ il ilatte. 

La première et troisième personi^e du pluriel de tons lea 
Terbes simples^ hors les yerbes auxiliaires « ressemblent tou- 
jours au présent de l'infinilif. 

La seconde personne du pluriel de yerbes réguliers res- 
semble au présent toujours à la troisième du singulier , p j e« 
ibrlieb-t, vous aimez « il» schmeichel-t^ vous flattex'^ ihr plau* 
der-tj vous babillez^ 

VIL Régie générale. 

Pour former Tlmparfait de l'indicatif. 

Pour faire la première personne de l'imparfait d« Pndîca* 
ttf.les veibes réguliers en ein et erfi prennent au lieu de la der» 
niére lettre Ce, Les Autres en en changent cctite syllabe en te p. e. 
ich )ieb-t(* * j'aimois^ ich plaùder-te^ je babillois^ ieh schmeichet* 
te , je flattois. Four former la seconde personne de ce tems oa 
ajoute â la première it p. e. du lieb-te-st^ tu .aimois^ du plan- 
drr-te-j|j tu babillois^ du schmeichel-te st ', tu flattois* La troi- 
sième personne ressemble parfaitement à la première» 

On fait la première et troisième p<;rso une du pluriel de ea 
tems en, ajoutant à la première du singulierv ji ^ p. e. wi; lieb-te*n 
nous aimions ; wir^ sie plauder-te»n # nous babillions^ ils ba* 
biUoient; wirj sie schmeiehcl-te-nj nous flattions» ils flattoieaL 
La seconde personne du pluriel se fait ta ajoutant l^ à la pie» 

Ha 



itivèté du singulier de ce tems, p* e. îbr scBmeichel-te-f > von» 
battiez; ihr lîeb-te-t^ tous aimiez; ihr plaudet-te^t^ vous babilliez. 

. VIII. Règle générale* 

Pour former le présent du subjonctif. 
' La troisième personne du singulier se fait de même comme 
lai premièjre du singulier du présent d'indicatif. 

' Les verbes en en forment la seconde personne du singulier 
en cbangeant Vn de rinfînitif en st p. e. du liebest^ tu aimes. 

■ •. Les mêmes verbes forment la seconde personne du pluriel 
en clvangeaiit \n de l'Infinitif en t p. e. ihr liebet, vous aimiez^ 
Dh reste ce tems ressemble parfaitement au présent d'indicatif. 

IX, Bègle générale. 

Pour former l'imparfait dii subjonctif. 
Ce tems ressemble en règle parfaitement à rimparfait dé l'in- 
dicatif. Lés voyelles a, o,, Uy de la première syllabe se changent 
«euvent en â^ ô^ u, 

X. Règle générale. ^ ' 

Pour former les tems parfaits» 
Tous les tems parfaits de Tiadicatif et da subjonctif se 
fbat mf^nuant le participe parfait^ qni est absoliyoent invariable 
et le tems convenable de Tauxilraire f^aben.9 avoir ». ou ^eyn, être* 

I. Remarqué, • 

Les verbes actifs se seivenitoujaurs de l'auxiliaire : kaben, avoir. 
IL Remarque y 

Les. T.eibes neutres se servent des verbes auxiliaires habefit aToir^ 
et se;^nx être* Le premier est appliqué : 
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1) Si le verbe' exprime une action^ p. e« ich liabe gesâct> 
j'ai semé; tcb habe ge^^artet^ j*ai attendu. " 

2) Si le verbe exprime quelque sentiment, ou ètat^ p. e« Ich 
habe geschiafen^ j'ai domi^ icb habe geweint, j'ai 
pleure» 

3) Si le verbe exprime un certain son> p. e. j'ai sonné» ich 
habe geîautet. Il a tonné ^ es bat gedonnert. 

4) Si le verbe est réciproque^ ou impeisonel, p. e, es bat 
geschneyetj il a neigé. £s bat mich gefroren^ j'ai eu 
froid« Ich habe mich miide gegaDgen^ — geritten^ 
— gelauffen. Je me suis fatigué à force de marcher » 
-^ d'aller à cheval ^ — de courir. 

5) Si. le verbe marque le changement d'un endroit, sans 
nonrmer Tendroit même. P. e. j'ai monté à cheval^ 
-ich habe geritten. J'ai voyagé j ich habe geieist. J'ai 

sauté ^ ich habe. gesprungen. 

L'auxiliaire sejny étre^ est cnis toutes les fois que le verbe 
neutre exprime ; 

1) Le changement d'un endroit qui est nommé, p« e. Ich 
bin nach Wien gereist^ j'ai voyagé (je suis allé) à ' 
Vienne, Ich bin in die btadt gerittenj Jk suis allé à 
cheval à la ville. Ich bin in den Garten gertlten , ich 
habe in dem Garten geritten , je suis allé à cheval au 
jardin, c'est à dire: j'ai fait le chemin du logis au 
jardin à cheval^ •» J'ai monté à cheval au jardin. 
Ich bin in- die Staut gefahxea i mein Bru des bat ge- 
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fa^ren, ]e suîs allé en ^He en roitore» mon frère a 
mené. 
t) Le commencement ou la fin d'un état, if, e. Ich hîn er- 
wachtj je me suis éveillé, ich bin eingeschlafen, abet 
. ich habeiiicbl lange geschlafen , je me suis endormi» 
maïs je n'ai pas dormi long-tems. Sie ist verblûht^ 
elle a flétrie. 5te ist erloschen , elle est éteima* 
XI, Régie gêné rah^ 

Pour former le futur. 
Le futur n'est jamais irrégulier hors le futur des rerbet 
AUJiHiairca. 

Le futur est toujours composé; on forme le futur simple 
de Vindicatif par l'infinitif du verbe et le présent d'indioalif de 
l*auxilîaÎTe werd'^n^ p. e. Ich werde essen ^ je mangerari, Ich 
^erde schlafen , je dormirai; ich werde schmeîcheln» je flatterai. 
Le futur du subjonctif se fait p;ir l'infinitif du verbe et Timpar* 
fait du subjonctif de l'auxiliaire werderu Ich wûrde lieben, j'ai. 
Bierois ; îch wùrde essea , je mangeiois » ich wiiide schmeicheln ^ 
îe flatteroîs. 

Les future composés se font par le futur de l'auxiliaire et 
le participe parfait du verb^. Le futur de l'auxiliaire étant corn, 
posé auvsi y on met premièrement l'auxiliaire de l'auxiliaîre« on 
le caracteristlc du futur, p. e. ich werde •>— ensuite le participe 
geliebt —enfin le verbe auxili^aire: baben. — Ich werde gesagt 
haben, faurai dit. Ich vi iirdegf'SAgt haben , j'aurois dit. Xchwurde 
gel.ommen sryn^ je serois venu. Ich wiitde dahio geritten seyu« 
i*/ seiois allé à cheval* 
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3ttl. Righgénératê. 

Ponr former l'SmpéiftCiC 
' La seconde et troisième; personne du singulier ressemblett 
piirf«Uement à U troisième personne du singulier du présent dai 
subjonctif. La seconde et troisième personne du pluriel ree» 
semblent aux n^êmes personnes du présent du snbjoacUf. L'iou 
pératif est de cette fa^on toujours régulier^ 

Xill. HégU générale. 

Ponr former Tinllnltif. 
^ Le présent de l'nfinitif est toujours eonaii^ on le trourt 
dans les Dictionnaires > <t on en forme tous les autres lems et 
modes. 

Les prépositions de^eï â qu'on met devant l'infinitif sont 
rendues en allemand par zu, p. e. à voir» zu seben; de lire^ 
zu lesen; de Tenir, à veuir» zu kommen. Pour devant Pinfini* 
tlf^ est rendu par um zu, p. e. pour voir, um tri s^^hen; pout 
manger, um zu essen , La préposition zu précède toujours im* 
snediatement le verbe > mais la préposition £«/n, en est souvent 
séparée, et précède plusieurs mots, comme nous expliquerons 
ensuite. 

Le partieipe présent est toujours régulier, et se fait en 
ajoutant au présent de l'infinitif ^> p. e- sehendy voyant; schmei* 
cheind^ flattant; liebend^ aimant. 

Le participe parfait des verbes réguliers se fait en mettant 
devant le mut la syllabe gr , et en changeant en des %'erbes ea 
0tt^ et u\ des verbes en eln et ern en r, p» e. ge licb t^ aimé/ go- 
^bmei^bcLt; gt-plaudet«t^ babillé. 
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Le parfait se fait avec rinfinitif de Tauxiliaire et le partici* 
pe parfait du verbe« 

Le futur est formé par Vauxiliaire werden et le présent de 
Ti^ânitiT du verbe. 

Le parfait et le futur de Tinfinitif sont toujours réguliers ; 
le participe parfait est assez souvent irrégulier. 

Des verbes composés» 

Les verbes composés consistent de la racine^ £t d'une autre 
syllabe, qui est quelque fois une préposition^ quelquefois un ad« 
verbet souvant uùe syllabe, qui pour elle-tnême n'a point de 
sens, La différence des verbes composés et simples ne consiste 
qu'en cela, qu'une paxtie des premiers sépare souvent la prépe» 
sition de la racine; et que ces verbes en général forment le par. 
-ticipe parfait d^une autre manière que les verbes simples. 
XIV, Règle générale, ^. 

Vét^ verbes composés des syllabes, be^ ent, emp, er^ pern 
^^fv g^* hinter, uoll, wider^ misy ne se séparent jamais de leurs 
prépositions.; de même les verbes composés des mois^ /rohyfrûh, 
hand^ lieb-^ muthj rath^ ur^wall, weis p. e. bç-fehlen, ordon- 
ner. ent'Sagen, renoncer, em-p/angen, recevoir, er^halten^ eb- 
-tenic» «conserver, uer-sprechen^ promettre, zer-reissen , décHrer. 
ge-Jallen^ plaire, hinter-bringeri^ rapporter. voU-ùehen, execu. 
ter. wider-sprecheriy coutvcdue, .mis-fallen, ûeplaire, /roh-locken, 
se re}ouir. fruh^stûckeriy déjeuner, hand^hakeny maintenir, lieh^ 
hosea, caresser, muth-masseriy supposer, rat?ubhlageny délibérer^ 
recht^fercigen, justifier^ ur^theileny juger. undl-Jahrien , aller en 
péreipÔAage^ mels.mgén» prophétiser* 
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XV» Règle générale, 

Leai verbes composés àes prépositions zu^ empor^ ab, an^ 
auf^ aus, hey^ dar, ein^ fort, her, hln^ los^ mit, nach^ meder^ 
obt ifor, wegy wieder, durchy séparent danstcTus les tems simples 
la préposition, et la placent derrière le verbe^ quelquefois même 
au bout de la phrase» p. e. zu-gebert^ permettre, ich gebe es zu 
«je le permets. Ab-laden^ décharger» icb lade den Wagen ab , 
je décharge la voiture. An fangtn» cointnencer> se mettre , ich 
fange an, je commence. Auf-hebcn, levr r, ich hebe auf, je le- 
vé. Aus-gehenj sortir^ ich ging aus, je sortois. Bey.stehen, se* 
courir, wir stehen den Armen bey^ nous secourons les pauvres/ 
Darstellen, mettre devant les yeux, er stullte dar, il mit devant 
les yeux. £in-schlafeo^ s'endormir, er schlief ein^ il s'endormit, 
Fort-gehen^ s'en aller, er ging gestern fort, il s'en alla hier. Her^ 
^eben» donner-ci^ gib defi Hut her, doiinez-ci le chapeau. Hin- 
geben, dontier-là, geben sie den Hut hin, donnez-là ce cha- 
peau* Los-lassen, lâcher, lafst die Hunde los, lâchez les chiens* 
mit-gehen, aller avec; gehen sie mit, venez avec. Nach-laufen» 
Courier après; ich laufe nach, Je cours après. Nîeder-werfen^ 
jetter par tejrre; ich warf ibn nieder, je le jettai par terre. Ob* 
tiegeuj occuper; er liegt...fieinen Geschâften ob^ il s'occupe de 
ses affaires. Vor-schla^en , proposer « ich schlage thnen vor^ 
je vous proposé. Weg-nehmen, ôter, ich nehine weg, j'ôte^ Wie- 
der-sehen, revoir; wir sahen uns vrie^et , nous nous revîmes. 
Durch-lesen, lire nue écriture entière ; ich lèse das Buch durchj 
je lis le livre entier* / 
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XVI. Fé^le gènêrafê. 

Au présent et à rimparfah de 1a constmetioii IndicatÎTe H 
liiterro(>atife, et A l'iniparfait simple on place la particule k \à 
fin de la période^ dont elle fait partie. Au futur simple de ces 
quatre coustructions et au présent et imparfait de la construction 
Iranspositife, elle est inséparable, p. e. Icb seh« ihn wieder, je 
le rcFOÎs. Seh ïch dich wicder? te revoiis-je. Sie sah ihn wie* 
der; elle le rfyoyoit. Ich werde dich wiedersehen» je te re« 
▼errai, ^cnn ich ihn wieder^fthe, si je le revoyois. Weim ich 
Vied'^r kJme> sî je revenels. 

XV H. Bè^Je générale. 

h,es verbes composés des préposîtîons hf^ entj emp, er, wef^ 
Mer, ge, hinterj volij wider, ne prennent jamais au participe par^ 
(ait la syllabe ge)^ s'ils sont régulie.rs, ' il ne ebangei^t que la ter* 
mînaison suivant la règle générale, p. e. frerichten, rapporter, be. 
richtet^ rapporté, entsagen, renoncer^ entsagt, renon é. empfiii- 
•dc'ln^ affecter d'être sentimental, empfindeit, aifecié etc. errîch* 
•ten, ériger» erricbtet^ érigé, verzehren, consiinier, verzebrt, ron* 
• imé. zersprengen» faire crever, zersprengt, fait crever, gebrau* 
chen^ employer^ gebraucbt^ employé. voUenden, acbever, toU 
lendet» achevé; widerlegen, réfuter, vt#!er1egt, réfuté. 

Les verbes composés par misy prennent la syllabe ge ^ tt 
la racine seule la prend aussi , si cellesrci fait le participe sans 
cette syllabe, les mots composés le font de même. Les verbes 
actifs composés par cette syllabe prennent ordinairement la syU 
Idbe f^e^ les verbes neutres ne la prennent pas p. e. mi^h'&ndelii^ 
mi'traitery gemishandelt, mal- traité; misbrauchen, abuser, geiuia^ 
•bcauvbt» abufé; misgôaneu» ^aylaïf miâ^dnat^ *«avit« 
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Les verbes composés ^w froh , frhky hand , tieb , muck, 
rath, recktg ur, woiii wei^ prennent la syllabe ge ^ s'ils sont 
réguliers, p. e. frohlorken, se réjouir, triompher. Er bat gefroh- 
lockr^ il a triomphé, frûhstûeken, déjeuner, gcfrtihstuckt^ déjeu* 
né. handhaben, maintenir^ gehaadhabt, maintpna. liebkosen^ 
caresser, geliebkost , caressé, rautbmafsen , supposer , gemuth- 
mafst, supposé, rechtrertigen, justifier, gereehtferttgty, justifié, ur* 
tbeil'^n, juger, geurtheilt, jugé, wallfahrtenjt aller en péregrînAg^^ 
gewailfabrtetj allé en périgrinage. weissagen^ prophétiser , ge* 
«veissAgt, prophétisé. 

Les verbes réguliers composés par tu* ab^ an, ^^f » aus ^ 
èe^'9 dar^ ei/iy Jort^ ker, hin,- los, mit^ nack, nieder^ pb^ vor^ 
Wtg^ wieder , durch\ forment le participe -parfait régu^ié« 
rementj mais ils mettent la s>l1abe ge entre \m préposition et \% 
racine p. e. zutagen^ promettre, zu ge-sagt , promis. abrei»en ^- 
paitir, ab.ge-reist. parti, anspannen^ attel^r^ an-ge-spanntj al* 
télé, aufzehren^ consumer, aufgezehrt^ consumé, auszierèn, dé* 
C'tr'T^ aus-ge ziert^ décoré, beystimmen^ consentir^ bey.ge-stimm^ 
consenti, darstellen, exposer,- dar-ge-stellt, exposé, einpacken^ 
empaqueter^ ein-gepackt^ empaqueté fortarbeiten > continuer i 
travailler^ fort-ge>arbeitet , continué a tra?ailler. herabschiffen^ 
descentre la rivière^ herab geschifftj descendu la rivière, bineii* 
mischen^ mêler dedans, hin«fin-ge-mischt, mêlé dedans, losma* 
chen, détacher, los-ge mac] t, détaché, mitspielenj jouer avec 
les autres, mit-ge-spielt, foué etc. nachsetzen, mettre après, nach* 
ge-set^t, mis après, niedermachen , assommer, nieder-ge-roacht» 
assommé, yorlegen, exposer, vor-ge-legt, exposé, wegfùhren, 
cmmeacxf weg-ge-fiibrt» emmené. wicdcrfoxdcriiurémaiidcr^wi«der. 
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ge foidert^ rédelnandé^ duichsieben» cribler^ durchgesiebt, crible, 
Xes verbes irréguliers composés forment le participe suivant 
les racines^ notez seulement^ que les prépositions exposées dans 
la XIV. régie générale précédent en tout cas la syllabe ge, p« e* 
Durchgehen^ échapper, durcb^gegani^en , échappé, beystehen» 
secourir, bey-gestanden, secouru, anCangen^ commencer^ an-ge- 
fangen, commencé. 

XVII. Règle générale. 

^es verbes composés des prépositions séparables mettent k 
Tiisfinitif la préposition zu entré la préposition du verbe et la ra* 
cine, p. é. de partir^ ab zu-reiseu. de consentir^ bey-zu-stimmen 
à détacher^ los-zn-machen. à consumer, auf-zu zebren. La pré* 
position um zu^ f^our, est toujours placée de façon > que la syU 
labe um précède tous Us autres cas, prépositions^ et régimes , 
la syllabe zu est placée entre la préposition séparable du ver- 
be et la racine, comme nous avons déj^a dit« p. e. pour conser- 
ver le bien, qu'il avoit reçu de son père, um das VermÔgen, wel- 
ches er von seinem Vater bekommen batte» auî-zu bewahreo» 
Pour sciibler la farine y um das Mehl diircb-za-sieben» Pour 
ammener. mon frère, um, meinen Bruder weg-zu-fûhreu. 

Thème. 

Vous ma montrez le ehemin, et je vous suis. Qu>st ce 
que fait cet homme là? demandons lui! Qu'est ce que tu travail, 
les? Je ne fait plus rien, mais je jouois avec mon chien. Nous 
entendions abeyer le cnien, comme il nous appergut* Si je lie me 
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trompe pas^ tu montrois à ton cliien la bâton. Oui> Messieurs j 
mais votre arrivée m'empêclioit de coutinuer mon jeu ; vous, me 
punissiez l'autre jour, parreque je ne disois pas ia vêt^té, et vous 
' louiez les hommes, qui l'orient, de vous dire nettement^ qu'ils 
ne nous aimoient point, et qu'ils esperoient, de ne vous ravoir 
jamais; je souhaitois le même encore hier, mais aujourd'hui je 
me réjou^j de vous voir. 



montrer, zeigen, empêcher,, hindefn^ 

le chemin , der Wkg* («om, de continuer (accus, verbe,)^ 

verbe, dat., accus.) fortiuset%en% 

suivre,/o/^&/z. (nom. verbe» dat.) punir, strafen, 

faîre^ mackeri, l'autre jour^ neuïieh^ 

demander 9 /ragea* (demandons parcequê, weiL 

ndus le.) dire,, sagen, 

travailler^ arbeiten, la vérité, die WàJirheiù^ 

ne plus rien, nichts mehr, louer, loben* 

jouer, spieleum oser, wagen^ 

entendre, horen» nettement, gerade %u» 

aboyer, de/Z^R. (le chien abqyer)» aimer, liebsn^ 

comme, sobald» espérer» hoffen, , 

appercevoir, erblickerh de ne vous revoir jamaisj sîe 

tromper, irren, ^ nie wieder zu sehen, 

montrer, zeigen, (tu montrois souhaiter, wùnscken. 

etc. ainsi montrois tu eic«) , encore hier, noak gestern^ 

ainsi, /o. te réjouir, Heh/reuen. 
Meâisieurs» meine Hèrren^ 
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Thème, 

le Toof ai êis hxetg qae je vous attendrois ehes mfâ, inatt 
•a lieu 6e Tenir» tous m'avez envoyé votre domestique. N'en 
foye£ pas fâché, mon cher Ami> il in'étoit impossible de veiiir^ 
mais si. vous permettez, je viendrai aujourd'hui ; et nous ferons 
ce qui sera le plus pressant^ nous travaillerions même toute la 
nuit, si la lumière ne coutoit pas si cher ; vous avez travail'é 
assez la nuit passée. Quand je vous aurai montré* ce que )'aît 
litit , vous jugerez tout autrement; je l'aurois déjà montré» s'il 
valoit la peine 4e le voir. Parlons d'autres choses > ou jouons 
plutôt. aux cartes. Jouez avec votre frère, je n'ai plus joué de* 
puis dîjL ans^ et je ne jouerai plus de /na vie, mais je n'empé- 
•clteiai personne de jducr. Mon frère ne jouera pas avec moi^ 
Pour jouer avec votis, il faut bien coonûitre le jeu. 

attendre, erwarten, pressant, dringend^ 

ebéz, bey, (dat,) mème^ sogar. 

(construction : conjonct. nom. (nom. auxil. accus* verbe.) 

accus, prép^ régime, veibe, 8i> wenn (demande le subjoncL) 

auxil.) coûter^ théuer seyn. 

aulieu, anstattl passé, verjîossen, 

vous m'avez etc. (constract: au*, il vaut ta peiné^ e* ht derMûm^ 

xil. nom. dat. accus, patîc.) he werth^ 

fâché, bSs, (si, demande encore le «ub« 

impossible^ unrtiSglick, 4oa«ti£«^ 
je vieillirai etc. (ainsi Je aérai 

'^ieuid'hiat venir.) j 



Gaufres cliases^ iNm eii»ai an» depniif^ leit^ 

derm. de ma vi'*^ in(éemtknà€ ledat*^ 

plutôt^ iieber, il faut, maa mufs» 

jouer aux cartes» Karten spîe* I<* jeu^ dfis SpiuL 

'Un* coofioitre, kennet^ 

Thème. 

Paî dansé tnute la nuit, et je dormirai auîourJ*Iiu/ jusqu'à 
mîclî. Je gageois avec le capiiain^ pu*tl pleuvroit cetle nuit* il a 
plu, et j'ai ga^iié la gageure. Ma soeur cousoit eocore hier aa 
soir et ma mère trîcotuit; elles ont tricoté et cousUv tout le long 
du jour. J'ai présenté souvent â ma mére> qu'elle affoibltt ses 
yeux en cousant le soir^ mais elle m'a repondit: pour nourrir 
quatre enfans et une servante il faut bien s'appliquer. Il n'y a 
pas encore lon.<-tems^ qu'elle brodoit souvent toute la nuit, La 
servante fiaitoit encore hier à ma saeur cadette^ autrefois elle a 
flatté à mon frére^ auquel elle a brodé un joli sac a tabac ; ello 
Taimo'.t à la folie^ et trembloit^ quand elle eotendoit sa voix. 
Mon frère l'a toujours méprisée, parcequ'elle e&t une coquette^ 
qui s'imagine de tourner la tête à tous les jeunes hommes. No* 
tre cuisinière a connu cette petite maîtresse^ quand elle deman* 
doit encore de Taumône devant le portes, £llfs se sont tenible" 
ment querellées faier^ comme la cuisinière lai rappeloitsa jeunesse. 

4anseTj tamen^ ^ g^g^r» wettenl 

dormir^ scklafen, , le capitaîn, der Hauptntaanm 

jttsqu'i> bit. Wixàte» nàketi* 

Ul gtk^uie, di^ Write, 
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tricoter, strîchen^ 

tout le long du jour , den gan* 

zenTag lang, 
réprésenter , . uorstellen, 
affoihlir , schwàchen^ 
en cousant, si elle coût le soir» 
nourrir j ernàkren, 
il fautj man mufsy 
s'appliquer , fleissig seyn^ 
Il n'y- a pas encore long-tems. 

ef ist noch nicht lange, 
broder j sticken^ 
flatter» jchmeicheln, 
le sacâtaj[iac> der Tabacksèeu- 

tel, 
joli, artig. 
elle l'aimoit à la folie, sic war 

steMich in ihn uerliebt^ 
trembler > zictern, 
entendre^ hôren. 



/ 



la vois , dih Stimme* 
mépriser, veraehten^ 
la coquette , die KckeUe, 
s'imaginer, sich einhilden* 
de tourner ^a tète à tous les 
jeune bomraes, dafs aile 
}unge Mànner sich narrisch 
in sie verliehen mûssen, 
la cuisinière , cUe Kôckin. 
connoître, kennen. 
demender l'auraône, bettelA, 
derant, fur (demande le daliL)* 
tèrriblement y sckreckUch. 
quereller, tanhen. 
comme, €Ui, 

lui rappelloit sa jeunesse,) 
(la souvenoit k sa jeuneusse. 
souvenir» erinnern, 
^•la jeunesse , an dfe Jugend^ 



Thème. 

Pal déjeuné hier cbez monsieur le comte de Z« ^ Quand il 
yit mon petit cfaien , il supposoit , qu' il nf étoit très cher » et le 
caressa , comme on fait â un petit favorite Mais mon petit mops 
iustifioit parfaitement la- bonne opinion , qu'on avoit de loi. Le 
aecretair rapporta K monsieur le co;iite, que le vieux valet de 
tbambre a renoncé à la pension , qu'il tient de comte ; il nt con- 
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summe pas la* moitié des intérêts de son capital ; le seorelaîre lui 
avoit présenté y quil- pouvoit achever de cette pension la m ai son « 
qu'il a commencé A batir^ mais le valet de chambre a réfuté touts 
•les arguiÀens ^ et réfusé constamment la pension ; il dit ; je n'ai 
jamais abusé de la bonté de mon maître, on m'envie la bonne 
grâce, qu'il a pour moi^ on m^a souvent maltraité ^ parcequeje 
lui étois trop, attaché. 

faire , thun . ^argument , der Grund^ 

l'opinion j die Meinungi constamment ^ stû^haft, 

la pension , der. Jahrgehalt* il dit , -^r sa^tf* 

tenÎLj (au \\^\l d* avoir), abuser, misbrauchen. (demainàe 

les intérêts j die Interessen. en allemand l'accusatif.) 

die Zinien, ' ,, la bonne gtace , die Gnade, 

le capital, dcu Capital, attaché, ergeben, ^ 

bâtir, bauert. 

-^ . 

Thème. 

Je pàrs^ les chevaux sont littelésj j'ai promis à mon ami 
de diner aujourd'hui avec lui. J'ai empaqueté quelques bouteilles 
de vin et un rôti de v<au; qi^and tout sera consumméj nous re- 
tournerons à la ville. Je n'ai pas consenti, «t je ne consens pas 
même dans ce moment. Vos ouvriers ont toutjours continué a tra- 
vailler pour décorer votre maison j pour le jour de ntonsieur 
votre père. Les paysans^ qui, s'ét oient mêlés dans Taffaire prés du' 
village se sont réfugiés , mais on les a poursuis et assommé. On 
a emmené leurs femmes mises eh fers; il leur sera bien impox- 

I 



sible de l'cn défaire^ pour éebappér. o« pour chercher leurs ma> 
ris et leurs enfans ^ qui sont cachés dans les -forêts. 



le rôti de veau« der Kalhshra- le jour du '^; der QehurtHa^ 

ten» des — ' . 

4 

aous retournerons (en allemand prés , nake^ . 

I. on mettra le présent d'indi- mis en fers , in KeùCen gelegt 

catifj ou /a Ketten, 

même , selbit. bien impossible , wokl unmog* 

l'ouvrier, der Arbtiter^ ou Ar^ lich. • 

èeii^leute, plur, caché, verborgen/ 



Du passif* 

Le passif se fait moyennant le verbe auxiliaire luerdèm^ 
être , et le patticîpe parfait d'un verbe actif. Le participe est en 
tout CAS invariable, comme nous avons déjà dit. 

Thème- 

Je suis aimé de mon père j mais il n'y a pas long-tems que 
:e fus hai de lui aussi bien, qae dç mon frère: j'ai «té poursuî- 
vi toute ma vie du malheur » mais désormais je serai estimé et 
aimé de tout le monde* Paurois^-été avancé, depuis trois années, 
M j'avois été aimé du ministre^ qui est maintenant envoyé A Rom» 
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poui étudier rarchitecture« Ses secrétaires sont bien payésj mais 
ils sont aussi bien tourmentes. Noos étions déjà partis pour Paris 
mais nous fumes joints par les domestiques du prince et non» 
vimes obligés y de retourner avec eux. Je dis à un d'eux > tu es 
envoyé pour nous rammener ^ mais tu ne sera pas jamais recom- 
pensé de ton maitre^ au contraire tu sera sévèrement puai^ poùc 
la moindre faute , quand il rera^ de mauvaise humeur. 



il n'y a pas long-tems^ es isC 

noch niehc langé, 
haïr y hassen, . 
aussi bien^ ehen so sehr, 
poursuivre^ veif^lgen, 
désormais , fiunftig* 
estimer, achten* 
tout le monde ^ jedermann, ' 
ava.ncei^ befôrdern, 
depuis^ t^or. ^ • ^ 
envoyer ,. sckicken, 
étudier» studieren. 



l'architecture , die Baukunsù, 
fùyer-, zahlen, 
tourmsnter^ plagen* 
^sltWx 9 abreisen, 
joindre , einholerif 
obliger j nôthigen^ 
retourner, uir&chkehretu 
rammener, mrUckfithren^ 
recompenser, belohnen* 
punir, sùrafenj 

de mauvaise humeur , uhlet' 
Laurie^ 



Des verbes irréguliers. 

L'irrégularité de ces verbes se fait voir à l'imparfait, a» 
participe parfait, et quelques fois même à la seconde et troisième 
personne du singulier du présent d'indicatif, et^à l'imparatif^ 

' 1% 



Plusienn dé ees^ verbes changent à l'imparf&rt et aa participe 
aenlement la racine, et prennent la- terminaison régulière, savoir 
te pour Timparfait ^ et t pour le participe ; quelques autres font 
le participe en en, et l'imparfait tout à fait irrégulier ^ tant pour, 
la racine que pour là terminaison. 

"Première classe* 
Imparfait d'imliéatif en te , participe en t, 
Brennerii brûler^ ich brannte^ je brùloi^^ gebranntj brûle; 

Les verbes composés suivent la racine. 
Brlngen, apporter j ich brachte, j'apportois^ gebrachty apporté. 
Dàuchten; verbe impersonel, sembler > es dàuckt mich , il me 
semble^ es dâuchte mich, il. me sembloit^. ^^e/à'tfcA^^ 
semblé. 
Denken, penser, 2VA dacktCy je pensois> gedackt ^ pencé. 
JHûrJen^f avoir le droit de faire —, ich darf y je peux, ich dur/te^ 
4-avois la privilège, on le droit de faire , gedurjt y eu la frer« 
mission, 
.Kennén ^ conn(Mtre> ichkanntey je connoissois^ gékannt, con- 
nu. \ 
&nns/r, pouvoir, ich kanny')e peux, du kannst, ta peuir»^r 
kann , il peut , tvir konnen , nous pouvons y ihr kônnet , 
vous pouvez^ sie kouneriy ils peuvent. Ich konnte, je pou- 
vois,. ich kônncy je puisse, ich kônnte , je pourrois , ge^ 
.. konnt y pu, 
JUôgeriy vouloir', ich mag y je veux, du magst ^ er mag y tvir 
môgeny ihr môgty sie môgen, Ich mochte , je voulois , ich 
môgcy je veuille. Ich môcht€f je voudrois,. gemocAt, 
vyottlu. 
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J&ussenm devoir, ich mufs^ je dois» du mufst y er mufs y wir 

mii'ssen y ijir mufst y sie mûssen^ Ich mufsCCy je devoîs. 

Ich musse ^ je dusse. Ich mufste y je devrois. Gemujst^ 

du. 
I^enneriy nommer» ich nenne y je nomme > ich nanntey je nom* 

mois //c'A nennete ^ je nomm^rois^ genannt y -nommé^ 
jRerênen y courir-, ich renne y je' cours« Ich rannte , je courois^ 

ioà^ rennete y je courroîs , gerannt y couru, 
Sollsn^ devoir, ich salit je dois, du sollst y er soll^ Ich sollte^y 

je devois , gèsollt» du^ 
Wlsseriy savoir, ich weifsy je sais, du weifst y er weijs* Wir 

tuissen y ihr wijst y sie wisseiu Ich wûjstey je sa vois, ich 

wisse i je sache, ich tvûjsùey je saurois, gewufst» su. 
Wollen y vouloir , ich willy je veux, du willst y er willy wir wol» 

len y ihr wollet y sie woUen» Ich wollte, je voulois, icÂ 

wolle y je veuille, gewollt y voulu. 
( ■' 

Seconde classe^ 

Imparfait sans la syllabe te y participe en V/i« 
Wachseuy croître, ich ivâchse , je croîs», duwàchsesty erumckst^ 
' wir wachseny ihr wachset y sie wacJisen, Ich wuchs y je 
crus, ich wUchsCj je croîtroîs, gewachsen, cru. 
Blaseny soufler, ich blase y je soufle, du hlàsty er blàsty wir 
blase n y ihr blaset y s h blasen» Ifih Ulies^ je ^ouflois, ich 
blase y -e soufle, du blasest y er blaset* Ich bliese % je souf- 
lerois, géblasen^ souflé, 
Trageuy porter, ich tmge y je porte, du trâgst , er trâgt y wir 
iragej^y ihr trag^tj sie tragen^ Ich ^rug, J€ pocJtois, i<?A 
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trûge^ je porte ^ du tragest , er trage y qu'il porte, ich 
tr&ge f je porterois, getragen j porté.. 
Schîagen , battre , ich schlage , je bats , du scklâgsC , er Schlàgt. 
wir schîagen y ihr schlaget 3 sie schîagen. Ich schlug ^ je 
battois 9 ich schlûge » je battrois , geschlàgen , battu. 
iSchaffen^ créer , îchschuf^ je créois, ichschafct je créeroi&, 

gesckaffen^ crée. 
Itaden» charger, ich lade. Je cbarge, du ladest 3 er ladet. Ich 
lud , je chargeois» ich lude, je chargerois > ^tf/a</^/t » 
chargé. 
Cràbenf miner, ich grahe^ je mine^ du grâbst^ er gràht ^ tvir 
graben y ihr grabett sie grahen^ Ich grub y je minois, Ich 
grùbcy je minerois, gegraben y mîhé. 
Tahreny mener, aller en voiture^ ichfahrcy je men<», du fâhrsty 
er Jàhrt y wirjahreny ihi fahret y sie fahren, Ich fuhry 
je menois , iehfûhre , je menerois y gefahren , mené. 
Hiaklen y moudre , gemahlen , moulii* Tout le reste de ce verbt 

est régulier. 
Wàschen^ laver ^ ich w€ische y je lare^ du wâschesCy erwâséhty 
wir wascheny fhrwaschety sic tuaschen. leh wuschy je 
lavois^ ich wûsche ^ je laverois, gewascheny lavé. 
Tallen^ tomber, ich f aile , je Xomhey du/âllsù y er/âllty wir 
Jalleny ihrfallety sie fallen. Ich fiel, je tombois. IchJieUy 
je tomberois, gefalleny tombe. 
Fangeny prendre > f^ire prisonnier, ich fange y je prends ^ <& 
Jàngsty er f&ngt y wir fangeny ihrfangety sie fangen, Ich 
fingy je prenois, ichjfinge , je prendrois, gefangen pris. 
EaUen» tenir, ith halte y je tiens, du hàUt y er hâU , wir hal- 
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ten , ihr haîtet, sie halteiu Ich hUlt, je tenois , îck hielte» 
je tiendrois ^ gehalten y Unu^ 

Hangen, pendre > ich kange , ■ \e ^enàs ^ du hângst , er hângt , 
wir hângen , ihr kânget, y siè hàngeit, Jch king, ie-pendoïs^- 
ich liinge y je pendrbîs., gehangen, pen'da. " - 

Hauen, couper*' ich haue y je coupe ^ du hauest » er hauet ^ wir 
haueriy ihr hauet y sie hauerty Ich hieb y je coupois^ ge- 
hauefiy coupé, 

Lassen y'^iBLisséT y îaxte y permettre. Ick lasse y je laisse^ du lâjst , 
er lâfst y wir lassen y ihr lasse t y sie lassen. Ich liefsy je 
laissois y du liefsest y er liefs y gelassen y laissé* 

Laufen, courir^ ich liefy je eourois^ du liefest y er liej^ gelau" 
./en y couru. 

Ratheriy conseiller ^ ich rathe y je conseille, durathest y er râthy 
wir rathefiy ihr rathet , sie ratken, Ich /tV^^JciconscilloiJb- 
gerathen , conseillé. 

Schlaferiy dormir, ich schlafe y je dors, du schlâjst y er'schlâft» 
wir soklafen , ihr schlafety sie schlafen, Ich schliej » je 
dormois , geschlafen , dormi. 

Taheày plier , salzeriy saler, schmaheny graisser, spalteriy fendif, 
sont réguliers, ils font seulement le participe en en, 

JE^sen, manger, ich esse y je mange, du.ifst , er ifst , wir efferiy 
- ihr esse t y sie essen, Ich afsy je mangeois, împérat, ifs^ 
mangej ich âsse y je mangerois, gegesseuy mangé. Les ver- 
bes composés de esren suivent cet exemple, remarq[uez seu- 
lement^ que ils verbes composés font le participe toujours 
en 'en mais ne prennent pis toujours la syllabe ge, p. e. 
pergessen, oublier, vergessen , oublié. 
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Treten, foulèry marcher , avancer , tch àre^te. Je foule, du ùriUst, 
er tritty wir tretetiy ihr tretet, sie treten^ Ich trat, je fou- 
lois , ich tràte , Je fouleroi*. Impérat. triit , foule , getre» 
ten, foulé, 

Sehen y voir, ich sehe ^ du siêhjtf ersieht, wirseken,. ihr se- 
heùy sie sehen, loh sahy je'voyois, ich sàhcy je verroîs, ge- 
seheny vu. Inipéral.v/V^> voîcU 

Gescheheriy arriver, verbe impersonel. Es geschîeht y il arrive 
es geschah y il arrivoitj es geschâhe 9 il arrîveroî![l ^^/cA^- 
hen y /irrivé. 

Gtberiy donner, ich gebe y je donne, du giehst y er giebc ^ wir 
gabeuy ihr gebet y sie geben^ Ich gaby je donnois, ich gà- 
be^ je donnerois, gegeben y donné. Impérat^ gieb , donne. 

JErbleichen , s'éteindre, mourir, Ich erblichy je mourois. Er- 
blichèriy mort, les autres tems^ et le verbe simple, blei- 
cherty blanchir, de même que les verbes composés, qui ont 
la signification de blanchir sont réguliers. 

Bleibçn^ rester. Ich blieb y je restois, gebliebeny resté. 

\ich befleifseny s'appliquer. Ich bejliefs mich y je m'appliquois 
Baissent appliqué. 

Beisseriy mordre. loh bijsj je mardois^ gebissen, mordu. 

Leèden , souffrir, loh litt , je souffrois , gelitttn , souffert. Ver* 
leideuy séduire, est régulier. 

Leîhen , prêter. Ich liéh , je prètois , geliehen , prêté. 

J^eiden, éviter. Ich mied, j'évitois, gemiedeny évité. 

Ffei/eriy siffler, Ich pfiffy\e sifflois, gepfiffen, siffié. 

JPreisen^ loiier. Ich pries, je touois, geprieseriy loué* Lohprei» 
^en, {air« Tiloge , est régulier. 
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Heihen 3 frotter. Ick rieh , je frottois , gerieben , frotté. 

jReiten, monter à cheval. Ich ritt , je montois à cheval , gerit- 
ten 9 moiité à cheval» Bereitèn^ préparer» est régulier. 

Schneiden^ couper trancher. Ich jcJinUt, je côupois» geschnittenj 
coùpé« 

Schmeifsen 3 jetter. Içh sckmijss je jettois, gesckmû^en , jette, 

Sckiei/eny repasser, polir. Ick .sckii/t je repàssois, geschliffen, 
repassé, 

ScMeifen » tirer sur le traîneau, glisser sur la glace, détruire , ra- 
ser une ville, est régulier, 

Scheiden y séparer. Ich sckied ^ je séparois, geschiederii^sh^dcté* 

Scheinen, paroître, Ich jchieks je paroissois, geschienen, paru, 

Reuserit rompre , déchirer. Ich rifs, je déchirois, gerissen^ dé- 
chiré, les verbes composés, qui ont la signification de dé 
chirer» rompre, suivent le même exemple; relsen, voyager, 
et ses compositions, p. e, abreisen , partir, sont réguliers . 

Scheissen y chier. Ich schiefs ^ je chiois, geschiessen , chié. 

Schleichen, marcher doucement. Ich schlick^ je marchois douce« 
ment, geschlichen y marché doucement, 

SCreichen , éienàre , passer, babser le pavillon. Içh strich, je 
passais , géstrichen , passé. 

Sccigeny monter. 4ch ttieg ^ je montois, gestiegen, monté* 
.SpeyeUy cracher. Ichjpie^ je crâchois, gespièn, crÂché. 
Sckweigen , se taire* Ich schivieg , je me taisois , geschwiegen, 

tu. 
Schreiben , écrire^ Ich sehrieb j j'écrivois , geschrieben , écrit. 
Schreiteiiy marcher. Ich schriU, je marchois, ge^ehritten, 
marché. 
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Fliefsen y toxAex ^ Ichfofsy je couloîs^ ickfôfre, je . coulerais » 

gejiossen, CQulé. 
Schre^'en , crier. Ich jchrie , je criois , geschrieTi . crîé. 
StreUen » disputer, ceAbàttre, Ick strUt, Je disputois» geHriUen^ 

disputé, 
Zethen, accuser/ Ick zeik^ i'accusois , gezeiken, accusé. 
Verzeihen , pardonner. Ich verzieh , je pardon nois , iferziehen, 

pardonné. 
Weisenj montrer* Ich wies , je montrois^ gewiexen^ montré. 
ÎVeicken, céder. Ich tuich^ je cedois, getuichen, cedé« Weichen 

tremper j est régulier. 
TreibeFij pouser. Ich trieb, je poussois^ geùrieèeny^ipoussé' 
Vergleicken , oomparer. Ich vergliçh , je comparoîs , vergli» 

chen-y comparé. 
BeùrùgeUf tromper , Ich betrog y je trompois , ich beirôgey je 

tromperons ^ betrogeny trompé. . • 

Biegeut plier. Ich bogyje pliois» ich bâgCy je plicroîsj gebogen^ plié. 
Biethen y offrir, Ich both y j'offrois , ich bôthe » j'offrirob v geb<h> 

then^ offert. 
Tliegeut voler. Ichfiogy je volois^ ich fi^ge y je volerois» gt* 

Jlogeuy volé. 
Tlieheiiy fuir, Ichfoht jejuyoîs, ichfiôhe^ je fuirois, geflêheny fui. 
Genief^en y jomr, Ichgenoft^ je jouissois, ich genôsscy je joui» 

rois y genossen • jouis, 
€ebietheny ordonner. Ich gebotky j'ordonnois, ich gebôthsy 

yoTà.ontiexo\%y gebothen y ordonné. 
Frieren^ avoir froid. Ich/ror y j'avois froid, ich frorc y j'aurok 

froid, ge/roren, gelé. 
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&lefsen , arroser ^ fondre. Ick go/s , j*arrosoÎ5 , gegoxsen, arrosé. 
Kriecherii remper. Ick krock, je rempois^ ick krôchej je rempe- 

rois , gehrochen , reinpé. . ^ 

Lûgen^ jnenXit^ Ick log, je mentois, ick loge, je mentiroîs, ge- 

logea t menti. 
Biechen , sentir, leh roch^ je sentois^ icA rHche, je sentirois» 

gerochen f senti. x 

Schieben i pousser. /(7A sckob » je poussois, zVA sèhôhe^ je pous« 

serois, geschoben^ poussé. ^ 

Schiessen^ tirer, /cA schoss ^ \e tlrois^ ich schosse ^ je tirerois , 

gesckossen , tiré. • ' 

Ziehe/if tirer^ Ick zog 3 je tirois^ icA so^tf» }« tirerois^ gezogen^ 

tiré. 
Wiegeuy peser. /*A t^^og', je pesois^ /cA wôge, je peserois, ^#- 

wogen , pesé. 
yeriierfn, perdre. Ick %>erlor y je perdois , ick f>eriôre , je per- 

droisj i^eriorenf perdu. 
Verdriesseriy fâcher^, verbe impérsonel 4 es verdriesst mick y il 

me fâche > es^erdrôsse mick y il me fâ«herois, es verdross 

mick , il me fâchoiu verdrossen » fâché. 
Triefent degotttter. Ick troff^ je degouttois^ ick ùrôffe ^ je d«- 

goutterois^ getrofen\ dégoutté, 
Sckliesseny fermer^ conclure, ick sckiqfs, je fermoii^ ick scklâ^s^ 

se, jeicrmerois, geseklossen^ fermé, 
Sieden , bouillir^ Ick sott, je bouillois^ ick sôiùy je bouillirois^ 

gosotten, bouilli. 
Spriesj:eSi germer, Ick sprofs, je geimoîs, ick sprSsse, je gcr* 

meroU^ gesprvsien^ germé. 
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Bewegeriy déterminer,. leh bewog, je determinoîs, icb bewôge^ 
je determinerois^ bew^ogen» déterminé. Bewegen^ioJK^iex 
et mouvoir» est régulier. . 
Erwâgen y considérer. Ich erwog, je considerojs , ich erwÔge, je 

considererois. erwogen, considéré; 
rechten, tirer les armes. Ich fechte^ je tire, du fechtest . er ficht^ 
wir fechten , ihr fechtet, sie fechten, ich focht, je tiiois« 
ich Fôchtej je tirerçis. gefochten^ tiré. 

Flechten^ tresser. Ich filèchte, je tresse, du fllchst^ er'flicht, wit 
flechten^ ihr fiechtet» sie Qechten. ich flocht» je tressois^ 
ich flôchte^ je tresserois. geiiochten, tressé. 

Heben i lever. Ich hob^je le.voîs, ich hôbe, je leverois. geho- 
ben , levé. 

Erlosckerty s'éteindre, ich erlôsche, je m'eteigne, du erlischçt, et 
erlischt^ wir criôschen , ihr erlôschet, sie erloschen. ich er- 
losph^ je m'éteignôis. ich erlosche^ je m'éteindrois. erlo- 
schen^ éteint. Lëschen^ verbe act. éteindre « de même* que 
les composés sont réguliers. 

Pflegen, avoir coutume, xsontinuer à faire, Ich pilog, j'avoîs 

' coutume^ ich pfloge , j'aurois coutume, gepflogen^ eu cour> 

tume. / 

PJlegen, verbe act, soigner >' est régulier. 

QtielUn, sourdre^ enfler, ich quelle» du quillst, er quillt, wir 
qiiellenj ihr q-uellet, sie quelien. Ich quoll, j'enilois. îeh 
quôlle, j'enilerois. gequoUen^ enflé. 

Ràcken^ venger, gerochen, vengé Les autres tems sontrégulîers. 

ScJieren , tondre, ich sohere, je tonds, du-schievstj er s^hiert^ 
wir scheren,'ihr scheret, aie scherea. Ich schor, jetondois. 
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ioh scbôre;, je tondrois. geschoren , Jondu« Impératif 
schiei ou scher, tond. ■ 

Schmeizen y se fondre, verbe neutre, ieh scbmeize , le me fonds> 
du schmiizestj er schmilzt^ wir schmeizen^ îhr schmelzet, sie 
schmeizen. Ich schmolz^ je me fondois. ich «cbmôlze, >e 
me fondrpis^^gescbmolzen^ fondu. Impérat. scbmilz» (bnd. 
Scbmelzeti, fontlre> coMler^ verbe actif ^t régulier. 

Schwelleriy enfler, gonfler, ich schwelie^ j'enfle, du schwillst^ er 
schwillt, wir schwellen^, ihr s'chwellet» sie schwellen, ,Ich 
schwoll^ j'enflois. îcb schwôlle^ j'enflerois> geschwollen ^ 
enflé« 

Sokwdreriy jurer. Ich schwor, je jurois.'icb schwôre, je jurerols, 
gAschWoren, juré. 

Sohwâren 3 superer^ comme le précédent. 

Befehlen > ordonner, ich befehle > j'ordonne , du befiehlst, er be- 
fiehlt^ wir befeblen. Ich|befahl, j'6rdonnois« ich befôhle^ 
j'ordonnerois , befohlen, ordonné^ Impérat. Befiehl^ or- 
donne. "^ 
Verhehlen y. cacher, verhohlen , caché. Les autres teras sont ré- 
guliers» 

Bergen^ cacher, ich berge ^ je ciiche, dubirgst^ er birgt> wirber- 
gen. Ich barg^ je cachois. ich barge j je cacherois. gebor- 
gen, caché. Impér. birg^ cache. 

Bèrscen y crever. Ich borst, je crêvois. geborsten y crevé. 

SchelCen y gronder, ich schelte, je gronde, du schiltst , er schîlt^ 
wir schelten. Ich schalt^ je grondois. ich.schôlte, je gron< 
derois ,ges€hoUen^ grondé. 
Nekmcnr^ prendre , ich nehme ^ je prends y du nimmst^ ernimmt^ 
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wir nehmen. Icli nafara> jeprenoîs> îcli nfihme, je prea- 
drois. genomtnen^ pris. Impérat. niœm , prend. 

ffelferti aider» secourir^ ich helfej j'aide^ du hilfst^ ex hilft^ wir 
belfea. Ich half, j'aidoîs. ich ^ûlfe> j*aiderois, geholfen, ai- 
dé. hilF»- aide. 

Gelten^ raloir, ich gelte, je yaox» du giltst, er gilt^ wir gelten. 
Ich galt^ je valoîs. ich gâlte, je vaudroisj gegolten , valu, 
Impér. gilt, vaut. 

Gebâren , enfanter^ verbe actif, Ich gebar, je mjs au monde, gebo- 
ren^ mis au monde»(né). geboren'werden, verbe passii^ naître. 

Ersckrecken, s'effrayer, ^ich erschrecke*, je m*effraye. du er- 
schrickst , er erschriekt^ wir erscbrecken, etc.-. Ich erschrack, 
je m*effroyois. erschrocken, effrayé. Le verbe actif erschre- 
cken, effrayer^ est régulier. Impér. erschrick, t'effraye, 

Empfehlen^ recommander, ich empfehle » je recommande, du em- 
pfiehtst, er empfîehlt^ wir empfehlen. Ich empfahl^ je re- 
commandois, ich empfàhle^ je recommanderois. empfohlen^ 
.recommandé. Impérat. empfiehl, recommande. 

BrecheAf Tompte. ich brèche, je tomps, du bcichst^ er bricht^ 
wir brechen, Ich brach , je rompois. ich brache> je rom- 
perois. gebrocfaen , rompu. Impérat. Brich , romps. 

fVerfen, jetter, rch werfe, je jette, du wirfst^'cr wirfl, wir wer- 
fen. Ich warf» jejettois. ich wûrfe,ie jetrerois. Impérat. wirf^ 
jotle. géworfen^ jeUè. 

Verdcrberii gAter. ich verderbe% je gâte «du verdirbst, er ver. 
dirbt^ wir verderben. Ich verdarb^ jegÀtois. ich verdiirbe> 
je gaterols , verdirb , gâte, verdorben , gâté. 
Werben» engager, ich werbe, j'engage^ û\x wiibst^ er wirbt, wir 
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werben. Icb warb , j'engageoîs ^ ich wûrbe. j'engagerois» 

geworbenj engagé, Impér. wirb, engage, • , 
Vèriergen, cacher, ich verberge^ je caehe, da verbirgst, er ver- 

birgty wir rerbergen, Ich verbarg, )e cachois. ich ver- 

bûrge^ je cacherois, Impérat» verbirg^ cache, verborgen, 

caché. 
Sterben, mourir, ich sterbe> je meuts^ du stirbst^ erstirbt^ wir 

sterben. Ich starb> je mourois> ich stûrbe^ je mouriroi^. 

gestorben^ mort. Impér. stirb, meurs. 
Stehîeny voler, ich stelile^ je vole, du stiehl;it» cr stiehlr» wir 

stehlen. Ich stahl , je volois. ich stohle y je voiexois. ge- 

stohVen^ volé* Impér. stiehl , vole. 
Treffen^ toucher, trouver, ich treffe. je touche^ du triffst, er 

trifft, wir trefifen, Ich traf^ je touchois. ich trafe» je toa- 

cherois. getroffen , touché, triff^ touche. 
Sprechen y parler, ich spreche ^ je parle j du »prichst^ er spricht. 

wir sprechen. Ich sprach. je parlois. ich sprache^ je parle- 
rois, gesprochen , parlé. Impèrat. sprich y parle. 
Stecheny piquer, ich steche, je pique, du stichst, er sticht^ wir 

stecben. ich stach^ je piquois. ich stache^ je pîquerois. ge- 

stochen^ piqué. Impiér. stich, pique. 
Spinnetiy filer. Ichspalin^je fitois. ich spônne^, je'filerots. Impérat, 

spinn^ file, gesponnen^ filé. 
Schwimmen^ nager. Ich schwàmm^ je nageois. ich schwômme, je 

nagerois. gtschwojmmen > nagé, ^chwimm» nage, 
Beginnefiy commencer. loh begana, je commenceois, ich begônne, 

je coromcncerois. b«gonnen> coaimeocé* Impérat* beginn . 

commence. 



144 ^ 

ùewinnen^ gagner. Ich ge^ann, je gagnpîs. ich gewônne, je gag- 

neroîsy gewonnen, gagné, gewinn^ g^gn^. 
Besirtnen, se souvenir ^ refléchir, ich besann mich^ je me souve* 
nois. ich besônne mich^ jeme souviendrois* besonnen, sou- 
venu. Jmpérat. besinn , souviens. 
RinneHi couler, ruisseler, dégoutter. Ich rann je coulois. ich TÔn« 

ne, je coulerois. geronnen^ coulé. Impér. rinn^ couK 
Empfindenj sentir. Ich empfand^ je sentois. ich empfande, je 

sentirois. Impér. empfind^ sens, jempfunden , senti. 
Binderby lier. Ich band^ je liois, ich bande ^ je lierois,' gebunden^ 

lié. Impér« bind, lie. 
Zivlngenj forcer. Ich zwang , je for^ois. ich zwange , ^e forceiois. 

gezwungen^ forcé« Impér. zwing^ force. 
Trinken , boire. Ich trank, je bu vois, ich tranke^ je bu rerois, ge- 

trunken^ bu. 
Stinkcn, puer. Ich stank, je piiois. ich stanke^ je puerois, ge- 

s.tunken , pu. 
Winden , tordre. Ich wand , je tordois* ich wânde , je torderois. 

gewunden, tordu. 
SpringeJK, sauter. Ich sprang^ je sautois. ich sprânge^ je sauteroU. 

gesprungen^ sauté, 
Verschwinden , disparoitre. Ich verschwand, je disparoissois. icli 

verschwânde, je disparoitrois. verschwunden , disparu. 
iSirikenj tomber, couler à fond, ich sank^ je tombois. ich sanke 

je tomberois. gesuuken^ tombé. 
Tlndeiiy trouver. Ich fand^ je trouvois. ich fânde,Je trouveroii 

gefunden , trouvé. 
Gelingérif réussif* (veibe impcrsonel). je réussis^ es gelingt mit 
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tu réussis, es g^lingt dit. etc. Es gclang^^il réussoît; es ge- 

lange, il réssiroil, gelungen^ réussi. 
Singen^ chanter, Ich sang, je chantois^ ich sange» je chauteiois» 

gesungenj chanté. / 

Schinden 9 écorcher. Ich schundj j'écorchots. ich schùnde. j'écor- 

cherois. geschunden, écorché, 
Ringen , tordre^ lutter^ tourner, Ich rang^ je tournots» ich range^ j« 

tournerois. gerungen , tourné. * 

Klingen , sonner. Ich klang, je sonnois. ich klânge , je sonnerois. 

geklungen^ sonné. 
Sekwingen^ vanner, sauter ^ élever. Ich schwang, j'éleroîs» ich 

schwânge , j*eleverois. geschwungenj élevé. 
Schwinden > s'amaigrir , travailler ( du bois sec. ) se consumer, 

Ich schwandy je me consumois« ich schwânde , je me con- 

sumerois. geschwunden , consumé. ' 
Schlingerif avaler, entrelacer^ nouer^ entortiller. Ich schlaug^ l'a- 

valois. ich schlânge^ j'^avalerois. geschlungen^ avalé. 
Sauf en y boire, ivrogner. ich saufe^ je bois, du saufst, er sauft, wirsau- 

fen, Ichsoff, je buvois. ich sôffe, je boirois. gcsoffcn, ba. 
Ruferii criery apeller. Ich rief, je criois. gerufen, crié. 
BitUn^ prier. Ichbath, je priois. ich bâthe, je prierois. gcbethen^ 

prié. 
Geken , aller. Ich ging , j'a'lois. gegangen , allé. 
Jieijseiiy appeller, ordonner, Ich hiefs, j'appellois, j*ordonnois. 

geheissen , ordonné. 
Erschallen , resonner (verbe impersonel). Es CTscholl , il reson- 
^ noit. es erschôlle , il resonneroit, erschallen , résonné. — > 

Schalleo, est régulier. 

K 



Kommen, venir, ich komme, je vîensj du kômmst , er kômint^ 

wir komnien. Ich. kam, je venois* ich kâme, je viendroisi 

gekommen, renu* Impérat komm, viens. 
Ligenj coucher , été couché» situé, placé. Ich lag> je couchois. 

ich lage,Je coucherois. gelegen^ couché. 
SUzen^ être assis» Ich safs, j'étois assis* ich sSsse^ je serois «ssis« 

gescsseoy été assis. Le réciproque, jick setzen, s'asseoir, 

est' régulier* , 

Tkuiif faire, léh that» je faisois« ich thate» je ferois« gethan, 

fait» Impér. (hue, fait. 
Saugen, sucer, ' Ich sog, je suçois, ich sôge', je sucerois. gésogen, 

sucé, Impér. sauge, suce. 
Scekerif être debout, Jch stand , j'étois debout, ich stande, 

je serois debout ge^tanden, été debout, Imperat. steh , 

sois debout, 
Stof serti pousser, heurter, ich stofse, je pousse, du stôfst , er 

stô&t, wir stofsen, Ich stiefs, je poussois, gestofsen, poussé. 

' Thème. 

Je venois hier chez mon ami, mes habits degouttoient de 
la pluie, et son domestique me fermoit la porte au nez. Cela me 
fâchoif beaucoup, je m'en allois, sans faire Voir, que la sottise 
de cet homme m'avoit fâché. Je ne sais pas, si le domestique l'a 
lait par quelque ordre, et si je Tavois su auparayant, je n'7 se- 
roii pas allé« D'abord je ne savois^ qu'en penser , et si j'en sa- 
vois la raison, je vous la dirois. Je dois écrire A mon père, que 
nous devons travailiei tout le long de jour, pour vous procurer 
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Paf|;ent, 4|ae vous devez payer. Je devois déjà payer une fois 
pour VOUS9 et si je le devoîs faire encore une fois , je le ferois 
bien volontiers. A peine on me nomma votre nom, et votre mal- 
heur^ je courus dans mon cabinet, p«ur chercher conseil de moa 
petit coffre fort. Je ne veux pas jouir de ma'foTtune» tant qu'un 
ami a besoin S? mon secours^ et je ne voudrois jamais jouir d'uK 
divertissement, tant que mes amis sont malhereux. L'autre jour 
mon domestique m^apporta le vin, que votre cocher avoit appor* 
té ; il me parut d*abord, que ce fut un autre, que celui, que j'ai 
bu chez vous ; jnais connoissant bien votre exactitude , je n'o- 
sois plus de clouter. Je pensois , que peut-être le transport l'a 
changé. ,Je vous ai prié déjà plusieurs fois, moucher, de me don- 
ner de vous meilleurs vins» et je vous priois encore l'autre jour 
fie ne m'en envoyer que du meilleur. Vous avez tenu parole^ et 
je suis allé aujourd'hui chez tous mes amîs^ pour leur dire, que 
j'ai reçu votre vin. J'allai aussi chez monsieur N, , il m'appe- 
loit son meilleur ami^ mais je ne me sui viens pas, de l'avoir ja- 
mais apellé le mien. Je lui écris l'autre jour^ quand je revenois 
de Hambourg^ que je suis arrivé ici^ et que je viendrois volon- 
tiers chez lui, si ssl terre étoit située en. peu plus haut. J'étoîs 
couché malade l'année passée pendant trois semaines, parceque 
j'avois couché dans une chambre humide. — Voici mon domiBstl- 
que, qui vient, il a trop bu, il heurte tous les coins, Hier^ comme 
il étoit debout devant moi, il me poussoit en arriére, pareequ'iine 
pouvoit pas se tenir droit. Il m'a poussé souvent, . quand il étoit 
depout devant moi, mais -je ne l'ai paa prb mai, perceque je sa- 
rois, qu'il ne le faisoit pas à dessein* L'autre jour je lui dfsi 
tu bois depuis le matin jusqu'an soir^ tu boirois encore bi«n d'A« 

K a 
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TAUtage, si tu ayois Targent; je fap§elloU hier, maïs tu cob. 
tinuois à boire, je t'ai appelle souvent^ et tu n'es pas. venu, par- 
«eque tu avois trop bu. 



»■»■ 



la pluie, (^er Reg*^^ bien volontiers^ ^ehr gern^ 

fermer la porte au nez, </£> Thà^ A peine^ haum» 

Y€^jiû^ d€r Nase zuschlieften, courir, rennen. 

«ans faire voir ^ ohne sehen ul pour chercher conseil de mon 

lasseîu petit coffre fort, um hey mei' 

la sottise^ die Grobheiù» nem kleinen Geldkculen Rath 

ip&t quelque ordre> auf Befehh^ ^u kolen^ 

auparavant^ vorher^. vouloir, môgen^ 

n, (pour marquer la condition) j^ouir de ma fortune, mein Ver- 

-wenuy demande . toujours le mogen geniefsen. 

subjonctif^ (poux marquer une tant que, so lange, 

doute 4 ou une question) ob^ avoir besoin, bedûrferu 

demande en régie Tindicatif, un divertissement, eine \UiU€r^ 

mais il est mis avec le sub- haltuiig^ 

jpnctif^ si l'action du verbe l'exactitude^ die GenauîgkeU^ 

«st incertaine^ * îenifparolej Wort halteru 

. d^abord, Anfangs». chez, %u. (dat.) 

^a'en penser, ce que j'en devois de Tavoir jamais^ que je Taye» 

penser. Vautre jour, neulich^ 

jbi raison^ die ITrsacke^ xevenir, zuriickkommen. 

tout le long du jour, den gan" la terre , dos GuC, 

%en Tag^ humide, /euckt» 

ifture^ ihun- . voici mon domestique, qui vient, 

U vient mon domestique. 
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boîre, sauf en* à dessein, mit Tleift^ mit TVil- 

b«urtei les coins, an die Eeh-ên len. 

stofsen. boire, sauf en ^ 

devant^ vor. depuis le mattin, çonfriiky vom, 

en arriére^ zurucK Morgen* 

droit, grad, jusque^ bis aùf^ 

oialj ûbeU /^ continuer à houe^ fort sauf en, 

parceque, weiL trop, zavieL 



Thème. 



Tu jettes la tabattiére par terre, tu la casses, la gâtes, et 
la cacbes ensuite dans un tiroir. Sais tu encore, cber anrî , que 
tu me disoishier, ne gâtes pas ta pîpe, lorsque je la 'jettois par 
terre- et la gâtois à.dessein. Mais je ne la cacbois pas, parce- 
que je Tavoit jettée et gAtée par principe. Je morirois content, 
si je n'eus pas volé Tenfant de la comtesse; quand je serai mort, 
dites-lui, que ce .fut moi, qui lui voloit l'enfant. On ne yo1« 
plus, quand on est prêt à mourir. 7n me perces le coeur» 
pauvre ami, quand tu parles de tes sentîmens actuels ; je, par- 
lai souvent de toi à mes amis, et je t'ai écrit tout ce, que nous 
avons parlé. Voici une épingle, qui m'a piqué, elle me piquoit 
déjà ce matin. On me demanda bier, si j'avois nagé dans ma 
jeunesse? je me souvenois, que je nagéois un jour de Vienne 
jusqu'à Presbourg, et j'aurois raconté , encore un autre cas , ou 
j'ai nagé depuis Presbourg jusqu'à Raab , si j'avois leflécbi» 
Mais avec tout cela je n'ai rien gagné» je gagnois à peint XâxA 
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qu'il me falloît p«ur vire; comme je voyois, que cela ne me 
tournoit pas bien , je commentai à filer^ je filois du coton^ et je 
crois, que j'ai £llé plus que trois autres personnes , mais je ne 
trouvai aucun soutieiji ; ma fortune toruboit, mes amis disparois- 
floient^ ma femme buvoit, on me for^oit à renoncer /à tout mon 
bien , el on me lioit en outre et me jettoit dans cette tour ; mon 
courage est tombée la confiance en moi même a disparu, on m'a 
for^éj on tax'a lié comme une bêtè sauvage. Dans ma jeunesse 
je sautois comme un chevreuil, je cbantois, je sifQois^ je luttois 
avec mes camerades, et je leurs, arracbois toujours* le prix des 
mains.' Je me suis élevé au dessus ée mes frères^ plus que mon 
père s'élevoit au dessus des siens, mais le malheur a noué ses 
chaines autour de mes mains, mon énergie s'est consumée, jt 
n'espère que la fin de ma triste existence. 



la tabatière^ die Tabaksdose* mit einem poa jemand spr&' 

le trÎToir, die Schublade. chen» 

ensuite alsdann, «n épingle, eine Nadeh 

la pîpe, die Tabàkspfeife* demander^ fragen^ 

[etter par terre , auf die Erde le cas, der FalL 

werfeuk _ réfléchir, sicfi beiinnen^ (rerbt 

par principe^ ausGrundent aui réciproque.) 

guten Ursachen^ qu'il me falloit pour vivre, aïs 

percer, durchstecken. ich zum Leben brauehle. 

le sentiment actuel^ dof ^gegejt" cela ne me tourne pas bien , 

wârùige Gefuhî. das fâltc niché yor^àiilàafi 

parler A quelqu'un de quelqu'un» /&r mica aui. 



du coton» Baumwoîîe. le eheyreuil, dar Reh, 

le soutien, dîe Vnterstûtxung^ lutter^ ringen^ 

tomber, sînken, arracKer^ winden» 

lioir^, trinken^ le prix, der Preis* 

renoncer, entsageriy auf etwaj élerer, schwingen* 

' P^erzîckt thun. an dessus^ ûber^ 

en outre, ûher disses^ la chaîne, die Kette^ 

la tour, der Tkurm* autour de, um^ 

le courage , der Muth, Ténergie, die- Kraft. 

tomber^ sinhen. se consumer, schwindetu 

la confiance en œol^ das Zw espérer, koffen^ erwarten^ 

trauen tu mir, ne que^ nMtSj aïs, nur^ 

la bête sauvage ^ dcu wilde la fio» dos Ende. 

Thier^ rexistencjP, das Daseyu, 

la jeunesse, die Jugend* triste, traurig^ 

Thème. 

Je n'ose pas vous dire ce > que je pensoîs de tous, quand 
je ne vous connoîssoîs pas encore parfaitemeiit j [e ne peux pas 
satisfaire votre curiosité. Mon ami ^ tu battes trop ce pauvre 
homme^ comment, quand on te batterois de cette fa^on ? tu ne 
grandis plus, parceque tu joues de la flûtes et portes .de grands 
fardeaux; tant que je grandissois encore, je ne portois rien que 
moi même; et je ne jouois d'aucun instrument. Je béchois tou- 
te la semaine mon jardin, et les dimanches j'allois en voiture ches 
mon frère, qui ne béchois jamais. Dans ma jeunesse j'attrapois 
souvent des souris^ je les tenois danS la main> tant ^u^on vo«l- 



»52 

\o\t, et en£o jt les laissois courir; souvent je tomboîs ^ et ma 
soeur me layoît les mais et la Egure, quand j'étois tombé. Mon 
frère cadet prend encore des souris» mais il n^ les laisse pas 
échapper , il les pend , ou les tient ^entre ses mains tant qn' elles 
espirent , l'autre jour il en pendoit une. Je courus encore hier 
au soir chez mon frère malade, je lui conseillois de dormir; il 
dort toujours quand il mange, autrefois .il ne dormoit jamais 
qu'après avoir mangé, et dans- s** jeunesse il ne mangeois pas, 
sans avoir dormi auparavant. Mon ami a resté toute la nuit chez 
moi^ et m'a donné d» nouvelles preuves de son amitié» Autrefois 
je restoîs souvent chez lui^ et ra'appliquois à peindre, aussi bien 
que lui. Nous vivions ensemble comme des. frères ; nous mangions 
de la même assiette , nous buvions du même verre , nous cou-j^ 
chions dans le même lit, nous nous lavions du même lavoir, 
nous coupionih ensemble du bois^ et nous ne vimes personne aus- 
si heureuse que nous. Souvent mon ami me prêtoit de l'argent, 
mais il évitoit bien d'en parler ; souvent nous montions ensemble à 
ehevàl , mais une fois il ihonta un cheval fougeux , il tomba » le 
pied resta dans i'étrier , heureusement la côurroye rompit , mon 
>ami s'éleva et cracha- un peu de sang , parcequ'il se fuit mordu 
dans la langue. Je m'en tus, et je me serai tu toute ma vie^ si 
mon aibi ne disputoit pas toujours. Je ne l'ai jamais trompé^ il m'a 
souvent fait du tort ; J'ai chassé ses enAemis , je ne suis jamais ce» ^ 
dé de son côté, je lui ai pardonné» S'il avoitsu sela encore hier, 
il u'auroit pas fui^ lorsqu'il me vit de loin; il seroit volé A mon 
cou • il m'auToit offert la main , et nous aurions peut être 
encore des jours heureux. Je défendis âmes amis, de lui faire du 
.mal j J'ordonnai à mes sujets^ de Je respecter, Lîautre jour il tua 
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aa lierre « quî-pesoit à peu prés six litres, et TempètUi* On me 
T^pporta cet accident encore le même jour ; mais considérant que 
les mêmes personnes ont déjà souvent menti , et rempoient de- 
vant msr. N«. tant que nous étions amis , je jurois de ne jamais 
plus entendre ces rapporteurs* J'en fus fâché , que monsieur N« 
faisoit cela à mon insu , et qu'il croyoit mon amitié pour lut 
éteinte; mais un sentiment^ qui provenoit d'une source aussi pure, 
ne peut pas être détruit si aisément^ 



ti 



oser , dîirfen^ 

satisfaire , befriedigan, 

la curiosité j die Seugierde» 

de cette fa^on», j-i?, 

grandir, wacksen^ 

parceque , weiL 

jouer de la flûte , FIS ^ en blasen. 

tant que ^ so lange ^ 

jouer ^^lasen^ 

bêcher, graben. 

la jeunesse, die Jugend^ 

attraper, fangen « 

la figure, dos Gesickt». 

qu'après avoir; que, quand il 

jivoit, 
la preuve , der Beweis^ 
nouveau > neu 
s'appliquer^ sick bejlelfienn 
l'assiette 9 der Jtller^ 



le lavoir , dc^s Handhecken. 

éviter , vcrmeiden^ 

prêter, leihen^ 

fougeux, scheu. 

l'etricr, der SuigbûgeZ, 

la courroye , der Riemen, 

rompre, reisiert, 

s'élever, aufstehen^ 

le seng^ das Blut^ 

la langue , die Zunge, 

faire du tort, Unrechù ùkum^ 

céder, weichen, . 

la côté , cUè Seitû^ 

de loin , von wèitem* 

les sujets , die Untçrgebeneit* 

respecter, ackten^ 

tuer, schiessen* 

à peu prés, beynahe. 

rapporter « kin^9rhrîng€H* 
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raccîdent^ def VorfaîL 
considérer y erwâgen, 

considérant^ lorsque je con. 

sîderois, 
ne jamais , niemals^ 
un rapporteur^ ein Zutrâger^ 



je sois fâché ^ il me fâche. 

â mon insu^ ohne mein TVisjen^ 

provenir s Jliefren, 

la source^ die-^QuelU^ 

si aisément^ 40 leicht^ 



B^emarqûe^ 

Les verbes: sehcn^ voir; horen, entendre; konnerty pouvoir; 
VOollen, môgen^ vouloir 9 restent à Tinfinitif toutes les fois 
qu'ils devoint être mis au participe parfait , s'il y a encore 
tin autre infinitif , p. e« je n'ai pas voulu le voir, Ich faabe 
ihn nicht sehen tuollen. A^ lieu de dire : gewolU. 

Thème. 

J'ai entendit cbantei la nouvelle actrice , mais je ne Tai pas 
pu voir. J'ai voulu aller la voir chez elle^ mais je n'ai pas pu 
trouver son logis« 

- 

«hanter, iingen^ mom ;logis etc. In ihrer % in 

l'actrice» die Schauspielerin, seiner ^ in mçinêr Wbkaung, 

aWer roit , besuoken. - itouvei , jftnden, 

■chez elle; chez lui^ chez moi etc« lé logis , di^ Wbhnung^ 
9u Hàuse , ou dans son^ dans 
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CHAPITRE IX. 



Des prépositions. 

r - - 

JL^es prépositions déterminent les cas clés substantifs > des ad- 
jectifs^ ou d'autres parties de la lapgue, qui sont mises au lieu 
d'un substantif ou adjectif» 

I. Règle générale» 

Il y a cinq classes d^eff pxépositions : la première exige le 
génitif^ la seconde le datif ^Ma troisième Taccusatif, la quatrième 
le génitif et le datifs et la cinquième le datif et Taccusatif» _ 

II. Règle générale^ 

Prépositions qui demandent le génitif. 

Anstatti Hatt » au lieu ; halh, halben, halber et les prépo» 
sitioQs composées de ?ialb^ aufserhalb , hors, dehors; innerhalby 
en dedans; oberhalb, en dessus^ unterkalb , en dessous; krâtftj 
en vertu ; lauù, selon ; mittehù, uermittelst, moyennant ; ungeoêk, 
tet , malgré; unweU, un/ern^^M loin; uermôge^ survant, par^ eA 
tonfoimité; wâhrend^ àuxaxiï*^ wegen, à cause. 

jtMati0ii louyent leparé p de sox(« , qii*en place 




le régime entre la premièjre et la sëeonde syllabe^ p, e« An Kin- 
des statty au l^eu d'eafant; an meiner statt^ au lieu de moi» 

Jlalben sui toujours le substantif» p* e. unserer .Freuiid- 
sofaaft faaiben» à cause de notre amitié. Meinethalben, à cause 
de moi, quand à moi, " ' a . ' 

Ungeachtet et wegen suivent souvent ledrs régimes » p. e. ' 
seiner Fâhigkeit ungeachtet, malgré sa capacité. Seiner Tagend 
wegen, à cause de sa vertu; meinetwegen^ à cause de moi« 

. Xhéme. 

Je vous ordonne au lieu du prince, en vertu de l'autorité 
^n'il m'a conféré selon Tordre du premier de ce mois, d'ar- 
racher tous les arbres, qui se trouvent hors de la ville ou dedans 
de la ligne, ou dessus du château et au dessous de l'hôpital, de 
vous tenir tranquils duiant notre présence â cause de votre pro- 
pre sûreté, de maintenir l'ordre public moyennant la gardé na- 
tionale et la police; les personnes contrariantes seront jugées par 
le tribunal militaire, malgré leur rang, ou condition, et condam- 

■m ' 

nées à la mort en conformité dé cette ordre. I<a sentence sera 
exécutée pas loin de château. ' 



Tautorité, die JVûrde, la sûreté, die Sicherheit^ 

conférer, ûbertragen^ l'ordre public, die allgemeiM 

arracher, aiiszureiss^n^ ' Ordnung, 

l'arbre, der Baum, la police, die Polisey. 

rhôpital, das Spiial. les personnes contrariantes, qui 

tranquil, ruhig, ^agiront contre cela(contre cela, 

la préseuce, die Ânwesenheif^ dawidér). 
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le Rang, der Rang . I* sentence, das UrtkeiL \ 

la condition, der Stand. exécuter, volUiehen^ 
comdamner à la mort, zum To^ < 

de ueurtheilen^ 



m. Règle générale. 

Les suivantes exigent le datif« 

AuJi aufser, de, hors; bey^ chez; entgegen, contre, au 
devant; mit^ avec; nach, k, après; nàchstf près; w^ôj/, avec; 
jammt y a'vec; seiùt depuis; ^o/i, de; zm ^ â; isut/;/^^/* / contrai- 
xe; binnerii pendant; dans l'espace. 

Il ne faut pas confondre aui et aitfter; le second nesépa.. 
re que des -personnes, des endroits et d*un état; il est toujoui» 
rendu par'Aor/; p. e« aufser sich, hors de soi même; aufser der 
Stadt, hors de la ville ; auÇser Gefahr, hors dn danger» jius 
est rendu par de et hors et sert plus généralement* 

Entgegen, contre, au devant, suit toujours son régime* 

Thème, 

Je ro^ois la noavelle de la ville, que Tennemî est hors da 
pays ; le général de Tarmée à dihé chez mon oncle, qui le con* 
Doit déjà long tems ; li étoit allé au devant du général, et retour- 
née avec lui à la ville. Ils arrivèrent deux heures après le re* 
giment, et descendirent près de notre jardin. Mon oncle invita 
la général avec ses domestiques et avec les cheveaux, qui depuis 
«e n^om^nt n'ont pas quitté l'écurie, ^ JLe général ne paxle que de 
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la paix contribue beaucoup à la subsistance des paurres. Mon 
oncle s'amuse beaucoup^ ce qui est bien contraire à sa coutume* 
car ordinairement il ne parle pas tant pendant trois jours qu'il 
ne parle maintenant pendant une heure. 



recevoir, erhcdten. 

la nouvelle, die NachricJu, 

diner, zu MUtag speisen,. 

oncle, Oheim^ 

connoître, kennen, 

le régiment» «fax Régiments 

descentre, ahsteigen* 

inviter» sinladen* 



quitter, venir hors de — 

contribuer, beytragen, 

la subsistance, der llriterhalt^ 

s'amuser, sich unterhalten^ 

beaucoup, sehr^ 

ce qui est bien, ganz, 

la coutume, die Gewohnkeit* 

tant, soviet» 



Wl' 



On 



IV. Règle générale. 

Prépositions» qui exigent Taccnsatif* 

Durcky Vtif^ fiiry pour; gegen^ vers, envers, contre; 
der^ contre; ohrîet sans; um, pour, autour. 

On confond assez souvent les prépositions y«r et vor, 
se sert dey«rs'il signifie au lieu^ pour ; avec les verbes qui ex- 
priment une opinion ; avec une demande pour savoir la qualité 
d'une chose ou d'une personne, pour marquer un certain ordre, 
et dans les ph^rases suivantes : yib^r jetzt, pourâ présent; fûràïes- 
mal, pour cette îois; fur morgen, pour demain; fur Spafs, pour 
raillerie ; dafàr kann ich nicht, ce n'est pas ma faute (je ne puis 
pas pour cela)* Ich stehe da/ur^ j'en reponds ;/â/' meineaXheil 
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^uand à moi : ioh kaiin es fur m!cli nîcLt thun^ je n*ose pas le 
faire de mon autorité, à mon compte. 

For est toujours rendu par deuant. 

Gegen avec ûbert gegenûber^ vis-à-vis^ demande le datif; 
•n le met ordinairement après le régime, p. e» der Kirche gegen* 
liber; visà-vis de réglise. 

Il faut bien distinguer entre wider^ et wieder^ le premier 
signifie toujours une opposition^ vers^ contre; le second ne sig. 
nifie qu'une repititioi). p. c." Er zieht wieder wider die Feinde» 
il marche encore contre les ennemis. 

Thème. 

Je suis bereux pas mon ami^ sans lui je serois malheureux» 
je ne vis que pour lui, pour lui je soufifrirois tout^ je me ferois 
trainer autour de 1^ ville ; je le défendrai contre les ennemis , 
qui ont conjuré contre lui. Je parlerai devant le roi pour lui^ 
car je le crois le plus honnête homme du monde. 

souffrir, leiden» " eonjurer, sick verschworen^ 
faire, lassen, verbe récip. 

trainer, schlelfen* le toxy der Konig^ 

défendre, ver^heidigem > du monde^ sur le monde. 



V. Règle générale. 

Deux prépositions exigent le datif et le génitif: zufolge^ ea 
conformité^ suivant ; et làngs, 1^ long, La première demande le 
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genîtîfe, quand elle précède son régime, mais suivant le substantif, 
elle demande le datif ^ p, e. 2ufoIge clés Gesetzes, suivant la loi. 
l)em Gesetz.e zufolge, Làngs est mis aussi bien avec le datif qu'avec le 
génitif; on choisit l''un ou Tautre suivant l'harmonie de la diction. 

IV. Régie générale, ^' 

hes prépositions suivantes demandent quelquefois le datifs 
quelquefois l'accusatif, * .. 

ji/if en, à; au/, sur, à; hinCer, derrière; //z dans ^ en; 
Uber, sur; unter, sous; vor , devant, avant; xivischen y entre. 

On met le datif,, quand ces prépositions marquent un en- 
droit, ou se trouve, où se fait quelque chose, p. e. le livre est 
sur la table 9 das Buch ligt auf dem Tische; ma mère se^ pro- 
mené au Jardin; meine Mutter geht ia dem Garten spatzieren; 
mais si ces prépositions marquent un mouvement passager d'un 
endroi' à l'autre, demandent l'accusatif, p, e. mettez le livre 
sur la table, legen siè das Buch auf den Tisch ; méine Mutter 
geht in den Garten » ma mère va au jardin. 

Vor est mis en rapport au teins ou à un endroit : avec les 
verbes qui signifient une crainte ,t ou quelque prérogative- 

Thème. 

En vous mon cher, j'ai le plus fidel ami, personne an 
monde vous délogera de mon coeur ; je vous attends derrière le 
Jardin dans le berceau ; vous trouverez la clef sur la porte tous 
une pierre. Tâchez de venir encore avant sept heures, ou si vous 
pouvez venir entre, cinq et six heures, vous m'attendrez devant 
l'église^ ou entxe les j«idins. Adressez votre réponse 4 ma toeur. 
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fe me fte à elle; on si toi» Yonlez, mettez le l^Ilet derrîèie 1* 
porte de la çMre, ou ^ tous renez entre les Jardins^ tous le met« 
trez dans rosier, que le vent af Jette sur le grand rosier > ou en 
tous tas mettez - le sôus le premier de mes pots à £eurs« 

en, an. le billet, ein Billet. 

au monde j sur le monde. se fiet â^ ^ich verlasten ax^. 

déloger j vêruMen^ jnettre, Ugen^ 

de, auf. la ponede la cave, die KeUer' 

attendre^ erwarten. th&re* 

le berceau , die Laube , l'osier , die Weide, 

la clef j der SchliUeel^ un rosier, ein Rosen^toelu 

la pierre , der Sieim^ en tous cas , ouf jeden FtdL 

tàcbei, suehen: un pot À fleurs, eùi Bltunen* 

heure, tThr, est inTariaUe , eept topf^ 

heures, liehen Uhr. 
adresser, ùherschrcihen. {adree- 

siren) à quelq. am^ 

On ne met jamais deux prépositions l'une après l'autre. p« %^ 
' Fdr Ton mir erhaltene Waaren« Pour &eM marchandises re. 
fues de mol; il faut dire: fur die Yon mir erhalteaen Waa- 
len^ 
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CHAPITRE. X. 



Des conjonctions. 

RàgU générale. 

Il «V a en allemand point de cènjonction. . qui demande «bw- 
lument le «bjencrtf î ««s il y en a. bien , V;»""* P'»; J*"^ 
qu'a» l'indicatît: On ne met le .«bjonctit qu a^ ««» • ^«•' Jj^ 
,ion du mbe e,t toute à fait incertaine; i;,e, Ich g^»"»»» ""J'- 
daûetnochkommt, ie ne ccoi,. pas . 1-'« ''^.■'*'* ^U p« 
glaubte «icht. dar. er «och kommen wiUdo. .« ne ««y-^P^J 
Ju'il TiendroU encp.., Wenn er kommt so ^f^^'^^"^^^ 
Geld geben. .'U viendra, .on. lui donneron. l«8«";- J «"• « 
k«mer.ok»nnlea wirihuida, Geld g.ben. SU Te«.u, i.o« 
loi ponxrioas donner Tatgwit. 
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9on @exmaniimen mit ber ]&Q(((MMt($en tte6erfe|funj|. 

Recueil des Germanismes avec une Tra- 
duction Littérale. 



Allemand. Françoû. Traduction littérale. 

Cs g^efâlU oiir hier. Je me plcùj ici. | // me piàit ici* 

Diefes Mâdohea hat Cette fille esù <^2</i& I Cette fille a un joU 

élu niedliches Ge- jolie Jîgufe^ j visage, 

sicht. I 

l>As MildcHen mit d en La fille aux yeux La filïe tfi^^c? les yeux 

schwaxzea Au^en. noirs, i noirs. , 

Er ist mein Freund. II e^t de mesamis, [Il est monanii, 
Zweyundzw«3rmacht Deux et deux font D^jïx et deux /ait 



vier. quatre, 

Ich keane seine Hand. Je reconnais son éeri' 



quatre. 
Je cannais sa main» 



Cure, 
Icli Terliere - die Ge- Je perds patience. 

diild. 
Nach dem - Leben Peiadre d'après na- 

Qiahleto, tare, j vie, 

Er ist 2um Todeyer-Ii, a été condamné àjll a été condamne à 

nrtheilt worden. morL | la mort. 



Je perds la patience. 
Peindre d'après la 
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Allemand. 



François. 



leli liabe nicht Zeit Je n'ai pas éteins de 

dièses eu machen. (aire cela. 
Washilftdie Wissen.'Qiitf sert la science 

96haft ohne Tu- sans ia rertn? 

^end? 

ie kana das sern ? Comment cela se peut 

M? 



M? 
Mf ist Soldat gewor- U s*eit lengagé ou en* Il est devenu soldat. 



Traduction Lîtternle. 

Je n'ai pas te ma de 

faire cela. 
Ç^uoi sert la science 

fans vertu? 

Comment peut cela 
être* 



den. TÔlé« 

Wenn das nicht wSre. Sans eéla* 
£s ist Zeit zum Essen. Il est rkeureée dîner. 
Bpy hellem Tage. En p^lein jour. 
Ich kann es niait Sn- Jt né sais guy/aire. 

dorn. 
J>as iflt mir «n koek. Cela me passer 
Xikat keia gales Cpo> H n'a pas ia eonsei" 

wtifea« enee nette. 

£r eol) ^ock wiedey II est encore k reye- 

jkommea. ' tàu 

Et wâre bf jrnake {O* H a manqué de tom- 

lallen. ker. 

El weifi es am be- Il le sait mieux que 

•ten'. personne» 

Ickbin eln Oentscker. Je suis Allemand. 
Sagrn Sio mir eî»> Dites» mol j je vous 

makt. prie* 

Ikr kabt got leden. Vous ayes beau par. 

1er. 
£r bat meine Sckwe-U a éffousé mii soeur. 

•ter gekeiratket. 
Ick babe michin den/ipm^/tt/>jefér'daasla 

Fluis gesturit. rivière.* 

Icb habe mli mu Je me suis jLthM um 

Klcidgekauftb kabU. 



Si cela n^était pas* 
Il est temps de dinei* 
En ciais jour. 
Je ne peux pas ie 
eJuuier, 

Sela nfest trop haut* 
n'a pas une bonne 
tonsdenee* 
U doit encore reve> 

nir. 
Il serait presçnetompé 

n le siûl an mieux ^ 

Je suis un a.nemand. 
Dites*moi uiiejois* 

Vous ères bon pat* 

Il a marié ma soeur. 



J*ai me jeté dans I* 

rivière. 
Tai m'achète un ka» 

bic 



I 
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Allemand, . Françott» Traduction Littérale. 

Er hat den Hais ge« H /eH cassé le cou. | Il a cassé le cou. 

brocfaen. j 

Sihd Sîe heut ausge- Arez-Tous sorti au*' Arez-Tous été sorti 

gaiigen? jourd'bui? ' - ^ | aujourdliut? ou: 

I Etes^rtus sorti auj. 
Rann ich Ihnen mit Puis-je tous offrir une Puis - je vous servir 

eioer Tasse Kaffeli tasse de café ? ' 

aufwarteii î ^ 

IehtriiiiLeàeijieaKaf«Ie ne ^r^ndx pas de 



feh. café'. 

Ich woUte daCs erkâ» Je roudrais %^\\vbu. 

me. 
Ich glaube nickt^ da& Je ne crois pas qu'il 

er kommen wird« vienita. 
Er wohnt in der lan- U demeure dans la 

gen Strafse. grand rue. 

Sie ist bâftlich. Vile est Udde. . 

So lang ich leben Tant que je virrai. 

werde. 
Er unterrichtet mtch II WienMgne le Imui- 

im FranzÔsichen. ^aîs. 
Das hat nichts zusa- Cela n*est lien, 

gen. 
Es freut mich Sie wie- Je suis bien aise de 

der heigestellt su tous voir rétabli» 

sehen. 
Er haf das Fieberbe- Il a ^agné Ù iértû 

kommen. ^ 

Ich rerlange Genug» Je yoiu demande sn* 



avec une tasse du 
café? 
Je ne àoii pas du ea. 



thuung von Ihnen. lisfaction. ' don s 

Ich war tehn JahreJ'at de/neuré (resté) iJ'Jfti ^ 
la Paris. iimmà P^ria. j Pari»* 



lé. 
Je voudrais qu'il piem^ 

ne ou qu'il viendrait^ 
Je ne crois pas qa'ii 

viendra. 
U demeure dans la 
I longue rue. 
Elle est tfiltùae. 
Aussi - long tempe 

que je vivrai, 
U m'instruit dans le 

français. 
CeU tea rien à dire* 

Je suis bieà aise de 
vous voir res^ué^ 

U & reg» U fiévxe« 

Je demande aatisliu^ 
don de tfous^: 

dix mi^mà 
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Allemand. 

Wir sind fiicht wett 
vom Neuen Jahre. 



François. 

Nous approchons du 
nouTcl an. 



W^^âie ich docfa zu 

rechter Zcit ange- 

kommeiiy uni diesev 

, IJngliick zu vcxhû- 

theii' 
Wcnn ich doch xehn 

Jahre jânger wârel 
Ich werde mît die 

Freyheît nehmeii ^ 

Sie zu hesnchen. 
Ich werde schon ma- 

ehen^ daCs es nîcht 

geschieht. 
^ch wOrde ihn schon 

Kwingen» es zu thun. 
Sie machei;! mîr das 
" giôfste Vergnftgen, 



Ich kann rettett. 

PiV^eit wird Ihftea 
lang werden. 

K^hmen Sie es, wenn 
Uh foitten darf. 

sDieset Knabe xeigt 
trieien FUîlt.' 



Que ne /««/-/> arrivé 
à temps pourempê 
cher se malheur^ 



Que rfairfe dise ans 

de moins! 
Te prendrai la liberté 

i^aUer vous voir. 

Je ferai en sorte que 
cela n'arrive pas. 



Je saurais bien le for 

cer de le faire. 
Vous me faites un 
^r^z-grand plaisir; ou 
bien: C'est le plus 
grand plaisir quevous 
puissiez me faire. 
Je sais monter â che- 
val. 
Vous trouverez le 
lemps long; ou: Vous 
vous ennuyer ez. 
Frene2-le , /# tHfus 

prie. 
Ce garçon montre he* 
aucoup é^appUêO- 
êion* 



Traduction Litterafr» 

Nous ne sommes pas 
loins de la nouvel- 
le année. 

Si j'étais donc arrivé 
à temps pour em* 
pécher ce malheur. 



\Si gavais donc dix 
ans de moins ! 

Je me prendrai la li- 
berté de tfenirvova 
voir. 

Je ferai déjà en sorte 
que cela n^arrive 
pas. 

le saurais déjà le for- 
cer de le faire. 

Vous me faites U 
plus grand plaisir. 



Je peux monter à 
' cheval. 

Le tems i^ous devien- 
dra long. 

Prenex-le , si i*Ofi 
vous prier. 

Ce garçon montre be- 
aucoup d# diligen" 



•••1 



Allemand. François. 

I«hbabenlcht3clabey. Je ny gagne rien, 
£r hat niehts zu le- Il n'a pa* de quoi vi- 

bcn, vre. 

Es wird Tag. Le jour vient. 

Der Tisch ist gedeckt. Le couvert est mis. 

Eine balbe Stunde. Une ûfé?/wz-heiire. 
Ich habe mir sagen On m'a dit. 

lassen. l'^i ouï <i»^«* ^ 

Er bat den Sieg da- Il a remporté la tîc- 

von getragen. toîre. 

Von einer blinden Emporté par une pas- 

Leidenscbaft binge- sion aveugle, 

rissen. « .. t ^ 

Sie sind sebr bôflicb. Vous êtes bienhonnê' 

te. 
Sein Biol verdienen. Gagner sa uie. 
Kr bat ibn vonseiner II Ta déchargé ^déli- 

Last befreyt. vré) de son fardeau, 

leb baffe nicbt, à&îsZ* espère que vous ne 

Sie an mciner Auf- douterez pasc/ema 

ricbtigkeit zwieifeln sincérités 

werden, 
Geben Sie mit uns? Prenez - vous avec 



nous? 



^m ^^ *m IV * 

II m die Wabrbeit zu ^dîre la vérité ^ (ou : 
sagen j mufs icb^Ib- à dire le vrai^ ou: 
Ben gesteben. A dire vrai » ) je 

vous avoneraî. 
Icb babe dtése Ncuig- J^ai ouï dire {ou j'ai 
kett gebôrt. appris) cette dou. 

veile. 
Je gelebrter ein Manv Plus un bomme est 
i&t, desto m«br etc, savam» plus etc. 
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Traduction Littérale. 

Je n*en ai rien* 

Il n'a rien k vivre, - 

// devient jour. 

La table est couver- 

te» 
Une demie beure. 
J'ai me laissé dire^ 

Il a emporté la vic- 
toire. 

Emporté d'une pas- 
sion aveugle. 

VoHS êtes trés'pcli^ 

très^ivil. 
Gagner son^ain. 
H la affranchi dt i^on 

fardeau. 
Je n'espère pas que 

vous douterez il ma 

sincérité. 

Allez - voas «vec 

nous ? 
Four dire la v,érîté^ 

je vous avouerai. 



l'ai entendu celte 
nouvelle. 

Plus ^u'un homme es^ 
savant^ plus etc. 
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Âllemaiid. 



François. 

Ichlitngesoniien»dreT Je compte y tester 
Tage ttort , zu blei- trou jours, 
ben» 
Was fehit Ihnen ? Qu'ares-rous ? 
(Wenn von Unp&fs* 
liehkeit die Rede îst.) 

E8istbekaniit9'daIs«».TQat le monde sait 

( ou personne n'i- 
gnore) ^ue, .. 
Sie ist gesund» Elle est bien portante 

Von welcher Geburt Quelle que soit sa 

erauch seynmag. naissance, 
Wererauchseynmag Quel qu'il soit. I Tel qu'il soit 

ir. ...^ ..«.«. !L.^ii^ /^..>:i -Jt*.^ »:i rk..»:i a\ 



Tratuction Littérale. 

Je suit intentionni 
(ou fat intention) 
^rester trois joun 

Qu'est ' ce ^u£ voiu 
manque? ou: Que 
vous manque-t'il? 

Il est conu que • • • 



Elle est saine. 
De quelque naîxjan* 
ce qu'il soit. 



ce qu'il 



Er sage was erwoUe. Qu'il dise 

voudra, 
WoUen wir hinein ge* Voulex- vous que nous 

ben? y entrions r 

Er verlangte seinen 11 a offert » il a de- 

Abschted. manSr sa démission» 

£s schicHt sicb nîcbt II ne vous convient 

filr Sie> das zu tbun. pas de faire cela. 
Gebet binauf , Gebet Montez. Descendez* 

binuAter» 



Milcb mttWaffetret-Da lait coi^é^ 

Der Ant bat mlr die Le médecin n'a mis 

* a» lait« 



léb babê Halswebe. Pal mal à ta gorge. 
Idb babe«^eab9sea J'ai mal a» doigt« 
Fiofer» 



ce 



qn'il 



nous y en' 



Qu'il dbe 
veuille. 

Voulons 
trerl 

Il demandait sa dé- 
mission. 

Cela ne se convient 
pas pour vous* 

AUeft en haut, mon- 
tez en haut. Allet 
en bas, descendez 
en bas^ 

Du lait mêlé avec de 
Vau. 

Le médecin m'a or* 
donné la cure du 
lait. 

J'ai mal a» eo». 

TtAunmammie isngu 



Allemand* 

Dièses îst das^immer, 

wo ichschiafe. 
Er 5ptelt> er betriegt 

gern. 
Die Sache mag gehen 

wie sie wlU. 
Dièse Frau tst ganz 

wie die andere. 
Man wartete auf Sié. 

Er ; hat die Fenster 

zerbtochea. 
Er legt sich an's Fen- 
ster. 
Die Fenster des Zim- 

mers geheM<in den 

Gartea. 
Lassen Sie Jiier eiae 

Zeile leer. 
Er hat den vierten 

Theil daraa, 
Ich habe mein Geld 
dabey eingebaftt. 
Es wird nie etwas dar« 

ans werden. 
Tasso , Ariost ond 

Dante werden xu 

dea beaten lUlU» 

nisehenOtehtern ge* 

lechnet. 
Es k€ ein Clceco Mt. 

aer Zeic« 
|>te altea nad neaea 

Soldâtes thatm ibrt 

HkàkU 



François. 

VoilA ma chambre â 

coucher. 
Il cUtne à jouer > à 

tromper, 
La chose ira comme 

elle pourra^ 
Cette femme est tout 

comme les autres. 
On TOUS attendait. 

Il a cassé les car- 
reaux de vitref,. 
Il se met â la croisée. 

Les eroUêes de la 
chambre ^ donnent 

' sur le jardin. 

Laissez -la une ligne 
é^ oianc» 

Il jr est pour an 
qoart,^ 

J'en suis pour, mon 
argent. , 

Il n'en sera jamais 
rien, 

ZeTasse^ TArioste et 
ie Dante sont comp. 
tés parmi les meil- 
leurs poètes Italiens 

Cesl ie Cicéroa de 
son temps. 

Les andeas et les 
noaveaux soldats 
iceat lear derolr. 
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Traduction Littérale. 

Voilà /a chambre cà 

je dors. 
Il joue, il trompe iv» 

lontiers» 
La chose ira comm# 

elle veut. 
Cette femme est tou^ 

te comme les autres 
On attendait sur 

vous. 
Il a cassé les fené' 

très. 
Il se met â \a. fenêtre* 

Les fenêtres de la 
; chambre ^H)nt dans 
\ le jardin. 

Laissez-là une ligna 
I vide. 

Il en a un quarts 

J'en ai perdu moa 
àreent. * 

Il n>n sera jamais 
quelque chose^ 

Tasse » Arioste et 
Dante sont comptée 
parmi les melUeara 
poètes italiens. 

Cest ttjs Cteéroa da 

son temps. 
Les anciens et noa- 

yeaux soldats Iveat 

leac derolr.. 



17<' 
. Allemand» 

DieSoaae scheint den 

ganzen Moigen in 
. mein Zimmer. 
£r thttt den ganzen 

Tag DÎchts anders. 
Der Tag war schôn. 
X)as -ist ein schôner 

Abend. 
Bringt Liebt , ich sefae 

nicht méhr. 

Der Rômîbche Ad 1er 
wurde an der Spit^e 
der Legionen ge- 
Iragen. 

Ich habe ibnen gesngt^ 
dafs . . 

£r bat niir etwas ge- 
schicUt y um es sei- 
nemFreunde zu ge- 
ben^ (einzubandi- 
gen.) 

Ich habe hier eiu Paar 
Schuhe 9 die nicht 
zusammen gehôren. 

Die^e Ëheleute nia- 
chen ein schpnes 
Paar ans. 

Èin reine r Teller. 

Was haben wir heute 
fur einen Tag in der 
Woche ? 

Was habe/i wir heute 
fur einen Datum? — 
Wir haben den eilf* 
ten. 



François. 

Le soleil donne toute 
la matinée dans 
ma chambre. 

Toute la . journée il 
ne fait que cela. 

La journée était belle 

Voilà nne belle /o/- 
rée^ 

Apportez de la lu- 
mière ^ je n^y vois 
ploa. 

L'aiglï romaine fut 
portée k la tète des 
légions. 

Je leur ai dit q^ue.. 



Traduction Lîteral^. 

Le soleil pareUt tout 
le matin, dans ma 
chambre. 

// ne fait rien aulrt 
tout le jour. 

Le jour était âeau. 

Voilà un beau soir. 

Apportez de la cIum- 

délie ^ je n€ vois 

pins. 
L'aigle romain fat 

porté à la tète des 

légions. 

Je leurs ai dit que • . 



Il m'a envoyé quel- 11 m'a envoyé quel- 
que chose pour le que chose pour la 
remettre à son ami . donner à son ami. 



J'ai ici une couple de 
souliers qui ne sont 
pas, assortis. 

Ces époux font un 
beau couple. 



J'ai ici une paire àé 
souliers qui ne sont 
pas assortis. 

Ces époux font u9e 
- belle couple'. 



Une assiette ^/<z/z(7^^. .Un assiette propre* 
A quel jour d«^ la Quel jour de la se- 

semaine sommes* maiue avons ^ nous 

nous? I anjourcPkuil 

Quelle date avons- Quelle date avont- 

nous anjourd'hui ? i nous aujourd'hui? 

«— Nous aVpns le\ '--Nous ayoju/'«»- 

•9^? I Héni^% 
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AUemand. ftan^oî», Traductioa Littet ale^ 

Gegen eilf Uhr, Vers les orne heures^\ Vers onze heures. 

£iii Brief yom fûnf* Une lettre do çuinzetUne lettae da çuiM* 

zebnten Jaoa«T. JanTÎer. . j uéme Janvier. 

Das Jahr 1805. . L'an mil huit cent L'an mille huit ceot 

cinq. I cinq. 

Ich danke Ihnen fur Je tous remercie de Je vous Temercie pour 

Ihrie Hôfiichkeit. rotre complaisance. votre complaisan- 

ce. 
Ich bin mit ibm zufrte* Je suis contenUc^^ lui* , Je suis consent ai^ec 

den. ^ ^j lui 

£r ist in einem Alter II estmort <i /'^^#(ou:Il est mort dane un ^ 



von zwanzig Jahren âgé) de vingt ans. 

gestorbeu, 

£r ist in der iSonne, Il s'est promené au 
beym Mondscbeiney soleil^ au clair «^ 
spazieren gegaogen. la lune. 



âge de vingt an», 

Ils'«8t promené dans 
le soleil , iians le 
clair de lune. 



£r spielf das l)amen. Il joue bien âi<^ da-.Il joue bien le jeu 



spiel vortrefâich, mes. 

Ich bin so gut als er. Je uaux autant que 

lui. 
Ich habe niohtsin der le n'ai rien gagné à 

Loterie gewonnen. la loterie. 
Sie geben die Kartc* Vous Jaitet les car- 
tes, 
Ich habe gute Karten II m'est venu beau 

gekauft. jeu. 

Reden Sie nicht in's Ne patlez pas sur le 

Spiel i jeu. 

Die Farbc fâlh in's La couleur tire sur 

Grùne. ~ \e verd. 

Am seinem Mundeer- Epargner sur sa bou- 

sparen. che« 

Ichliabe keia kleinesie n'ai pas de mon- 

Geld bey mir. naie sur moi. 

WifMO Si« WM? Saves - toi» uh§ 



des dames. 
Je suis aussi ^0/1 que 

lui! 
Je n'ai rien gagné 

dans la loterie. 
Vous donnes la car^ 

Tai acheté de bonnes 
cartes. 

Ne parle£ pas daiyi 
le jeu. 

La couleur, tombe 
dans le verd. 

Epargner à aa bou- 
che. 

Je n'ai pas de mon- 
naie tiuprés de moi. 

S«ye£ • TOUS quQi ? 
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Allemand. François^ 

Ludwig derSechzehn* Louis X\^I descend 

te stammt in géra- en droite limite de 

der Linie von Hein- ' Henri IV. 

TÎch demVierten ab 
Ich werde in yierzebn Pa7r4verai en quinze 

Tagen ankornmen. jours. 
Man. kann in drey On peut aller A Paris 

Tagen nach Paris- en trois jours. 

reisen. 
Ich werde in dre/ Ta- En trois jours f aurai 

gen fertig seyn» finil 

Ich habe meinen Sohn J'ai mis mon fils en 

in Pension gethan. pension. S 
So viel an mir ist. Autant qu'il est en 

moi. 
Er hat den Sommer II a passé Télé à la 

auf dem Lande zu- campagne. 

gebracht« 
lenbinschonseitvier- Je suis déjé depuis 

zehn Tagen in der quinze jours à lu 

Stadt. ville. 

Er is^ Lieutenant un- Il est lieutenaut dans 

ter dem s^ten Régi- le deuxième régi- 

mente. ment. 

Ich habe aus diesem J'ai bu dont ce verre. 

Glase getrunken. 
Ich will aus dieser Je vais fumer dans 

Pfeife faîichen. cette pipé. 

Das Glas, woraus içh Le^erre dan^ Uouel 

Î getrunken; die Pfei- j'ai bu; la pipe ions 
e » woraus ich ge* laqttej^le j'ai fiimé» 
raucht habe. 
Ich habe ihà .auf der Je Tai rencontré dctni 

Strafse adgetroffea« la rue» 
Das Haas» wovoa die- La maison doni ce 
AecPriaa4biUunaU» ^ prince est issu, I 



Traduction Littérale. 
Louis XVI descend 

en ligne droite de 

Henri IV. 

Parriverai en qua* 
• torze jours. 
On peut aller â Paris 
dans trois jours» 

En trois ]ouT9fe serai 

prêt. 
J'ai mis mon Eladant 

lUêe pension. 
Autant qu'il est à 

moi. 
n a passé Tété e/s 

campagne.' 

Je suis déjà depui/ 
quinze jours en 
' ville. 

Il est lieutenant sous 
le deuxième régi* 
ment-» 

Tai bu c^e ce verre. 

fe veuJT fumer ds 

cette pipe. 
Le verre d^oà j'ai bu ; 

la pipe tCoA j'ai 

Cu'me. 

Je l'ai rencontré sur 

ia rue. 
La maison. «Teé ce 

piîttce esî iiiUb 



Allemand. Franjcis. , 

Icb bin bey nahe II y a prés d'âne heu- 

scbon eine dtunde ' re que je suis ici. 

hier, 
Man mufs esniclit toll ne faut pasj^ re* 

genau nehmen. garder A prêt» 

£|r bat seine Schulden II a pi^yé ses dettes^ 

bis auf 30 Thalex à 50 éeu* prés* 

bezablt. 
Er liebt das Spie] ^ H aime le jen , miUs 

aber obne dièses, îst à cela pré*^ il n'y 

Bicbts an seîner a rien à rediie à 

Auffuhrung auszu. an conduite, 

eetsen. 
pieseBlomeriecbt 1^1 Cette fleur sent bon 

(fibel.) {mauvais,) 

leh habe ibn (sîe) ge* Je bd ai demandé. 

fragt. 
Et redet immer ron H parle loujonra de 

aicb. lui-même^ 

5ie ist tugendhaft j Elle est vertueuse j 

aber ibreScbwester maia sa soeur Test 

ist es noch mehr. encore davantage, 
£# bat meb^ als 1000 II a dépensé plus de 

Thalex durcbge- looo écns* 

braeht, 
Ich bin bis Tter Uhr su Je Jvmi ehe% nud j us» 
• Hause. Nachdieser qu'à quatre heures 

Stunde treffen Sie passé cette heure» 

mîchnichtmebran. tous ne me trouve- 
rai plus. 
Diesen Àrtikel ausge- ijiors cet article^ je 

Dommen » bin ich ' suis de son avis, 

seiner Meinung* 
Ich glaube eine gute Je crois faire une bon* 

Handlung zu bege- jb« action. 

Ima. 
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Traduction littérale. 

Je suis déjà pres^ 
qu^une heure ici. 

Il ne faut pas tepren" 
dre si exactemcTit^ 

Il a payé ses dette* 
jusçi/à 50 éciés^ 

n aime le jeuj mais 
sans cela > il nV a 

' ^ rien à redire a sa 
conduite. 

Cette fleur sent bieu 

{mal.) 
Je l'ai demandé. 

H parle tonjoura dt 

soi. 
EUe est Tortueuse > 

mais sa soeur l'est 

encore plus. 
Il a dépensé fUà^que 

1090 écus* 

Je suis au logis jui- 
qn'à quatre heure^ 
Après cette heure. 
TOUS ne me trou- 
Tcrai plus, . 

Hors âfeicetarticlcj je 
suis de son avis. 

Je crois de faire une 
bonne action. 
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Allemand. 

IcLhoffe zu ge^finnen 
ich wollte , dafs ich 

reich wâre. 
El ist heute scbônes 

WeUer. 
Sind Sie heute ausge- 



gangett 



? 



Es hat zwôlf Uhr 

gestiblagen. 
Es gibt sehrthôrichte 

Leute. 
Ihr Englânderglaubt, 

dafs die Franzosen 

eure Feindesind. 

Ihrsagt^ ihr habt die 
ses fur einen Tba- 
1er geluiuft. 

Idi kann den TiscK 
nicht loben ; ich lo- 
bemireia gutesBett 

Dièse Frau îstdieVer. 
fasserinh des neuen 
Werks, (eine Lieb- 
daberina von der- 
gleichen Sachen. ) 

Die meistea behaup- 
(en y dafs etc» ' 

Seitdent wir Sie rer- 
lassen batten. ^ 

Es ist eine ^ewisse 
N,euigkeit. 

Das ist «ine diekc 
Frau. 

Das ist eine kluge 
Fran, 



Eran^dts. 

Tespére gagner. 

Je voudrais être liehe. 

11 /ait beau temps 

aujourd'hui. 
Avez . vous sorti au 

jourd'hui 7 

Midi , minuit est son- 
né. 
Il y a des gens bien 

Vous autres Anglais 
i^ouj croyez que le; 
Français sont vob 
ennemis. 

Vous dites qtie vous 
avez acheté ceci 
pour un écu. ^ 

Je ne suis pas ccm 
tent de la table ; je 
tiens à un bon 'lit. 

Cette femme *est V au- 
teur du nouvel on 
vrage ^ {an . ama- 
teur de ' p'arellfes 
choses.) 

La plupart ptéten- 
dent que etc. 

Après que nous vous 
eûmes quittés 

C'est une 
certaine* 

C'est une grosse fem- 
me. 

C'est une femme sa- 



Traduclioa littérale. 

J'espère de gagner. 

Je voudrais que jt 
fusse riche. 

If --est aujourd'hui 
beau temps. 

Avez • vous été sorti 
aujourd'hui 7 ou : 
Etes vous 80TÏÎ auj: 

// a sonné midi» mi- 
nuit. 

Il y a des gens bien 
sottes. 

Vous Anglais crq^'et 
que tes - Français 
sont vos ennemis. 



Vou^ dites» vouz avez 
acheté ceci pour 
un écu. 

Je ne puis pas louer 
la table ; je me loua 
un bon lit. 

Cette femme est l'ao- 
trice du nouvel ou- 
vrage » {^une ama- 
tri ce de pareilles 
choses.) 

La plupart prétend 
que et«. 

Depuis que nous vous 
eûmes quittés, 
nouirellel C'est une certaine 
nouvelle. 

C'est oae/emme gros- 
se. 

C'est une ^agefent' 
me. 



I 



Alkfltand. 

Das ist fin grausamer 

Mann. 
Das îst ein armer 

Mann. 
Das ist ein aufgeweck- 

ter Mann. 
Et ist Vin reehtsehaf. 

fener Mann, 

Das ist ein tapferër 

Mann. 
Cs ist eine , stolze 

Schônheît. 
Dièse unangenehme 

und unerwartete 

Nachricht erschreck- 

te mich.^ . ^ 
Das ist der reichste 

Mann im Lande 
Seitdem ich ilinmcht 

gesehen babe. 
Dièse Schrift hônnte 

ich nicbt ohne Bril- 

len lesen. 
Die aUen Rômer. 
Er staïamt aus eincm 

altea Hause. 
[ch vehtie ta etnem 

alten Hause. 
Ein alter Manil kam 

liieher und . . 
Dièse Fiao ist çânt 

vr\e die and ère, 

Es baben siah lùer 
▼îele Oinge zage. 
triigea^ die • • 



Pran^oiî. 
C'ess un homme crnel. 

C'est un bomm« paq- 
yre. 

C'est un homme plai. 
sant, 

CVst un honiiète hom- 
me, un galant hom> 
me. 

C'est un homme bra 
ve. 

C'est une beauté fié- 
re. 

Cette nouvelle fà- 
cheusse' et inatten 
due m'pffrava^ 

C'est 1* homme le plus 
ricbe du pays. 

Depuis que je ne Tai 
vu. 

Je ne saurais lire cet- 

' te écriture sans lu- 
nettes. 

Les anciens Rpmains. 

Il descent d'une a/i. 
cienne maison*. 

Je demeure dans une 
vielle maison. 

Un vieux homme Tint 
ici et . • 

Cette femme est ^o«^ 
comme lee autres. 

Il s^eJt paseéici bt«n 
de choses qui 



• • 
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Traduction littérale. 

C'est un cruel hom^ 

me* 
C'est un pauvre hom' 

me* 
C'est un plaisant hom^ 

me* 
C'est un homme hon*^ 

néte , un homme 

galant^ 
C'est un brave hom" 
' me. 
C'est vne^re bautém 

Cette fâcheuse et 
inattendue nouvel» 
le m'effraya. 

Cest le plus riche 
homnxe dfl pays» 

Depuis que je ne l'ai 
'pas vu. 

Je ne saurais pa^ Hrtf- 
cette écriture sans 
lunettes. 

Les vieux Ramains. 

II descent d'une vi' 
eille maison. 

Je demeure dans une 
Ancienne maison. 

Un vieM homme via( 
ici et . . 

Cette femmcf est tou^ 
te comme les Au- 
tres^ 

Ils se sont passées iéi 
bien des obotes 

qui . • 
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Altemand. François. 

Kelunen Sie rich in Frênes garde de r^- 

Acht, da(s Sie nicht pandre^ 

▼erschflUen* 
Der Kutscber hatansLe cocher noosai'^/'- 

umgeworfen, ' lê» 

Beantworten Sie su- Répondes ttabord k 

erst meine Frage» ma question. 

Madam, sind sie die Madame , fttes - vons 
Motter dièses Kin- la œére de cet on- 
des? Jaj ich bines. fant?«— Oui» je le 

suis. 

Du bist esj weleher es C'est toi qui Vas fait, 
gethan hat. Icb bin C'est moi qui Vui 
e$, weleher ee ge» (ail, 
than hat. 

Er tiittt den ganzen Toute la journée il ne 
Tag niehts anden. fait que cela. 

Et hat ÎD seiner Ju-ll a fait beakeoupde 
*gend sehr ausge- débauches dans sa 
schweift. jeunesse. 

Jch bitte SiOj mich Je toi^s prie de m'o- 
mitzunehmen. mener avec pou*. 

Dièses Kleid ist noeh Cet habit est encore 
gana neu^ tout neuf. 

JCs Ist in glanbwûr- C'est un homme urai, 
diger Mann. péridique* 

Viemand wird auf Personne ncr^evienl 
ein MahleinBôse- un scélérat tout <^Va 
wicht. coup, 

Wir sind erst (eben) Nous venons d'ani*. 
angekommen, ver^ Nous ne fai- 

' sons que d'arriver, 

£r hat es nicht [gern II ne Ta pas fait ear- 
gethan. près (à dessein.) ' 



Traduction littérale. 

Prenez garde de per* 
ser. 

Le cocher aoDs wtrett' 

versé* 
Répondez première' 

ment à ma ques* 

tîon. 
Madame^ êtes - tous 

la mère de cet en- 

fant? — Oui» je k 

suis. 
C'est toi qui l'a fait. 

C'est moi qui Va 

fait. 

// ne /ait rUn autre 

touX le jour* 
Il a /cri débauché 

dans sa jeunesse. 

Je TOUS prie de me 

. prendre avec» 

Cet habit est encofC 
touCnoM^^izii. 

C'est un hommt 
croyable. 

Personne ne deriesl 
tout à coup un scé- 
lérat. 

Nous sommes fust9' 
ment arrivés^ 



n ne Va pas fait ^s> 
Içntîcri* 



i£n'eiiHitid. François. 

îyieseT ScBneider ist Ce tailleur n'eit çu*n 
nur ein Pfuscher. bousilleur^ 



Ich kômme von mei- 

nem Hruder. 
Diëser Brief koniml 

voneiaetn Freundfe. 
Heiarich iàet zweyte. 
Ich werde es niachen 

lassen. 
Viele haben gedacht, 

dafs . « • 
Kr wohnr seit etnem 

Vierleljahrc hier.* 
Er war vor acht Ta. 

geâ hier. 

Vor zvfty Wochen. 

• 

Ich warte darauf. 
Jedermann kennt Iht^ 

re Vèrdiensle. 
Der Kranke ist heute 

etwas'besser. 

Ich hahe die Philosct^ 

phie bey Kant ge- 

hôrt. 
Bs itagt jeinand nach 

Ihnen. 
Ich empfehle mich Ih* 

neiii ^ 



Je viens de ckezmoik 

frère. ' , 
Cette lettre SfxenKdela 

part d'un ami, 
Hediy second. 
Je le yi^ra/ faire. 

BeAucoup de gens ont 

pensé que . « 
Il demeure ici depuis 

trois mois. 
Il était icij ily a huit 

jours. 
Il y a quinze ours. 

J'atten ds^ après. 

Tout le monde con- 
naît vos ' vertus. 

Le malade est un peu 
mieux aujourd'hui, 

y&i'fait un cours de 
-philosophie ' sous 
Mr Kant. 

Quelqu'un uous de- 
mande. 

Je l'honneur, de vous 
saluer. 



^77 
Traduction Littérale» 

I 

Ce tailleur est seule- 
nient un gâte^mé' 
tier. 

Je viens de mon frè- 
re. 

Cette lettre vient drMn 
ami» 

Henry le second» 

Te le laisserai faire. 

Beaucoup ont pensé 
que ,-• 

il demeure ici depuis 
un quart d'an. 

Il était ici avant huit 
jours. 

Avant deux semai* 
nés. 

J'attends dessus. 

Tout le monde con- 
naît vos mérites* 

Le malade est un 
peu meilleur au- 
jourd'hui. 

J'ai ' âtendu ' la phi- 
losophie chez Mr« 
Kant. 

"Quelqu'un demande 
après vous. 

Je me lecominande» 



M 
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Sammiung 

der g^brauchlicfattea Redensarten :im gesellschaft- 

lichen Umgange» 

RECUEIL DES EXPRESSIONS 

« 

LES PLUS USITEES 

DANS LE DISCOURS FAMILIER. 



i. Jemànd zu bitten; etwas von ilim zu verlangen^ oder iha 

anzttbietheo» 
Four parier quelqu'un ; pour Ijii demander x>u pour Uiî offrir 

quelque chose. 

) Dites-moi^ s'il xrous pUlk. 

Sagea Sie mtr gefdlHgst. ^ Dites-moi^ je tous prie. 

) Dites - moi^ de grÂce. 

Haben Sie die Gute mir zu ) Ayez la bonté de roe dire. 

sagen. ) i^ y^^^ çg^aj obligé de me dire. 

Dàd ich Sie bitten mir zu sa» Oserai -je vous prier de m&dire? 

gen ? 

Eriaubea Sie mir eine Berner- Permettez moi de vous obser- 

kung. ver que . « 

Verzethen Ste^ wenn ich Sie uir^ Pardon si je vous interrompie. 

terbreche. 

Ich habe eine Bitte an Sie. X.ai une prière à vous faire. 



ïch woîïte Sîe nm eîn« GeîëX- J'ai un grâce à ro«s demander.. 

ligkeit ansprechea. 

WoiUen Sie mir eine G^fâllig* Voudriez* yous me lendQi^ vol 

kcU erweisen/ serricft? 

WoUten Sie nrir einen Augen- v^u^'i^^-^ous m'accorder un 

blick Gehor geben? moment d'entretien^ d'an- 

dtence ? 

Wenn es Ihaen GefalUg wâre. S'il vous plaisait. 

Wenn Sie so gûtig se/n woll- Si c'était un effet de TOtra foon« 

ten. té» 

Machen Sie mif da» Vcrgnô- Faites-moi ce plaisir* 

gen. 

Crweisen Sie mir dièse Freund- Faites-moi cette amitié^ cet hoa. 

schaftf dièse Ehre. neur. ■ 

Haben Sie dièse GefAHigkeit fur Ayez, cette complaisance povr 

mtchf - moi» 

Erzeigen Sie mir diesea Gefal* Accordez-moi cètle fayear» cet* 

leuj dièse Gaade, te grâce» 

, 1 . o. .j . • fJ« vous en prie, 

Icb bitte Sie darum. ) r • 

, , , . ,.. . ..> ,. (Je TOUS en supplie, 

Ich bute Sie mstandig. )_ . 

\je voiis prie instamment» 

Ich beschwôre Sie. Je tous en conjure. 

Ich wiederhohle mein diia^ea- Je vous réttiére mes fastancef* 

des Bitten, 

Schlagen Sie mir meine Bitte Ne refusez pas ma prière, 

nicht ab» 

liih bitte Sie > denkea Sie an De gràce^ pensez à moi. 

«ttich. M 3 



7 



1«0 > ■ ' 

Sie wfirden seiir artîg Wftk y Vôns seriez bien aimable*, sT 

wenn Sie dièses thun wollten. vous rouliez faire céla^ 
Sie\f><fVd^ mich seKT TerbindeDi Vous m'obligeriez beaucoup. 
2cb werde Ihnen sebi daffir Ter* Je vous eu aurai bien d<e Tob^ 

bunden seyn. ligation. 

leb werde ihnen dankba? dafûi Je vous en serai reconnaissant 

seyn. 
Icb werde Ihnen- lebenslâglioh Je vous en saurai gré* toute ma 

Dank daffir wissené vie. 

Sie-kônnten mir kein grôfseres Vous ne sauriez' me faire un 

Vergnûgen mâchent ptus grand plaisir. 

Zâhlen Sie ai^ueine Erkennt. Gomtez sur nia feeonnaissance^ 

lichkeît. * 

Siè werden mieh desto mebr zum Vous ajouterez- k- ma-reconnait- 

Dank verp£ishtèn. ' sance* 

I«h biethe es Ihnen ans gutem Je vous l'offre de bon coeur. 

Herzen an« ^ 

Srlauben Sie^ dafs ich es Ibnen Permettez querje vous ea fasse 

AUiFarsen- lege« hommage. 

H ehmen Sie es als einen gertn-» Acceptez-le comme une faible- 
gen fieweis BMiner Eikennt- marque de ma reconnaissan- 
lichfeeit an« ce. 

%i CJffi einzawiUigeo^ ôder die^verlangte Gunst xn ventattetw 

Pour consentif^ on accorder la faveur demandée^. 
Es %%y \ — . So %ey es i Soit | 

Ich geb' es ein. Icbbins xufrie. J'x consens,, 
deoà 
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N. 



'Nuo wohl! 

le h bin nicht dageg«B. 

Ich ha(>e nichts dawider. 

X>as lafs ich hingehen! Es mag 

seyn« 
Sehr gern. Wariim das nicht \ 
•Mit Tielem Vergnûgen, 
VoD ganzem Herzeni 
Zu Ibren Dîensteo* 
Befehlen Sie. 
Sie dârfoa nur befehlen. 
;Ieh stehe su Ihrem Befeble. 
Ich erwarte bloCi Ifaîre Befehle. 
Wann es. Ihneù gefâliig séyn 

wird. 
X>îspooiTeo Sie liber miok. 

.SchoneD Sie mîeh aicht, 
aie erzeigeo iair riel £brè. 

-£s ist ein sçbr geringer Dieni t, 

den ich Ihitea leiste. 
Es freut mich^ ihsea «ûtzlieh 

seyn zu hônneo« 
'Es soll *mieh .freuen^ wenn ich 

IhDen in etwas dienen kann. 



Je le Teax bien. 
A la bonne heure ! 
Je ne m'y oppose pas. 
Je n'y trouve pas A redire. 
Passe pour cela ! 

Volontiers. Pourquoi .pas! 

Avec grand plaisir. 

De tout mon coeuv. 

A votre service. 

Ordonnez. 

Vous n'avez qu'à dire. 

Jo suis à vos ordres. ^ 

Je n'attends que vos ordivi. 

Quand il tous plair«« 

Vous pouvez disposer de 
-moi 

Ne m'épargnez pas« 

Vous me faites bien de l'hon- 
neur. 

C'est un bien léger service que 
je vous rends. 

Je cuis charmé de ponvolr rpva 
être utile» 

J'aurai du plaisir k totis rendre 
service. 
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Verlatsen Sîe slei auf micB^ Reposcz-rous sur moi, 

Ich bin ganz der (die) Ihrige, Je suis tout (toute) à vony. 

Ich kanii Uinen nichts ausscblA- Je n'ai rien à vous refuser. 

«en* 

3. Uni zu dankeiv* Pcnir remercier. 

Dank! grofsen Dank! Merci! Grand mcroii 

Schr verbuàden. Bien obligé. 

• ,,,_, Je vous remercie^ 

Ich dauke IhAen. , . * 

Je vous rends grâces. 

Ich habe die Ehre mrch gehor- J^ai l'honneur de vou^ renier* 

sàmst lu bed^tiken, eiei. 

Ich bin Ihnen luendlich rer- Je vous suis infiniment oblîîg^. 

banden. 

Ich nehme es mit Dank an. Ja l'accepte avee reconnaissance. 

Das ist nicht auszuschlagen, Cela n'est pas de refus. 

Sie kommen raeinea Wûnsehen Vous préveûci mes désirs. 

zuvor.- 

Auf Wted«rTerge1tvngh A revaashe ! 

Gotl vergell' es Ihneii; Dieu vous le rende ^ 
_, . _ _ Vous êtes bien bom. 

Sie sind sehr gCiîg. ^^^^ avez bien de la bonté. 

Sie sind *Uzo {;fiti|^ Vous avez trop de bonté. 

Sie sind sehr hôflich. Vous êtes bien honnête. 

Sie ôberhâulen inich mil Hô^ Vous me eomplez d'beanète- 

lichkeiten. tés. 

Sîe siAd sehr gefâlli|^ Vous êtes fort obligeant. 

Sie besthâmen miclv» ^ Vous xemc ndez confus* 



Die Ehre, dîtf Sfe mît erwei- le suis bien flatté de Thonneur 

sen , ist sehr schmelchelbaft que voas me faites, . 

fiir mich, 

IcTi bin Ihnen fur Ibre Gùte sehr J5 sois bien sensible A votre 

dankbar, bonté. 

Ërlauben Sie^ dafs îch Ihnen Permettez que je vous en té- 

meine Rrkenntlichkeit dafûr moigne ma viye reconnaîssan- 

bezeage. ce, 

loh bin esj im Gegentbeîle, der C'est moi, au contraire^ qui dois 

Ibnen dafiir ^u danken bat, tous en remercier. 

Ich weifs jiicht , wle ich so vie- Je ne sais comment répondre 

le Hôflic^teitcnerwiedernsoU à tant de civilités — com- 

— wie ich mich erkenntlich ment n'acquitter envers tous. 

bezeuçen werde. 

Ich kann Ihnen nicht genug da- Je ne saurais assez vous en re- 

far dankrn. mercier« 

Das ist ein nouer Beweif Ihrer C'est une noTelle preuve de tq- 

Freundschafi. tre amitié. 

Vèrschaffen Sie mir Gelegeubeit, Procurez- moi l'occasion de tous 

Ihaen Gegendieitste zu erwei- rendre des serTices récipro* 

«en. ' ques, 
^ 4. Um die Bitte abzoschlagen, und sîch zu entschuldrgen, , 

Pour refuser et s'excuser. 

JDas kann nieht seyn^ Cela ne se peut pat* 

Das ist unmôglîch. Cela m'est impossible. 

JEs ist mfr schl< Ghte'rdin;gs nicht II m'est de touie impossibilité 

naagKeb* • 
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Es thut mir leid, alleia ich kann Pair suis fâché, mais je^me pHu 

es DÎcht thun, le faire. 

Es «but mir wefa^ dafs ich es Je suis mortifié d'être !5hligé de 

Ibneo abschlagen mufs» vous le refuser. 

Das bâHgt aîcfat yon mir ab. Cela ne dépend pas de moi, 

Das geht mich nicbts an* Cela ne loe regarde pas. 

Das. schlâgt nicht in mein Fach Cela n'est pas de mon ressort. 

ein. 

Ich mîsche mteh an dtese Din- Je ne .me mêle pas de ces af- 

ge nicht. €aîres« 

Gehorsamer piener! Es wird Votte serviteur! Il n'en sexa 

nicbts daraus. rien, 

Der AugenhUck îst nîcht gan* Le moment n'est pas favorab. 

stig. le. 

Auf ein aoder Mahl. Cela sera pour une autrefois. 

Ich kônnte ^s mît dem besten Avec la maiileuie volonté du 

Willen auf dcr Welt nicht monde^ je ne purraîs le faire. 

thun* 

Ich kônnte esnîcht thun, wcnn jg ne le saurais faîïe, qoand 

ich auch woUte. même je le vaudrais. 

£s thut mir aurserordentltch Je suis au désespoir de ne pou- 

leid» dafs ich Ihnen hierin ^oir vous rendre ce service. 

nicht dienen kann. 

Ich bedauere , dafs ich Ihren Je regrette de ne pouvoir rem^ 

Wûnschen ;ucht .entsprechen plûr vos désirs. 

kapn. 

Icb ;kann Sie hi«nn iixicht lufrie** Je ne pui« vous content^ «• 

jiteUen^ <ceci« 
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'Verzéihen Sie. £ntséliUldîgen PArdonnez-moù 'Ezcusex»inoi« 

Sie mich. 
^ehmeii Sie es nicht ûbel« Ne trouvez pas mauvaif. 

Legen Sie es nicht ûbel aus« Ne le prenez pas en maurais 

part. 
Seyn aie defswegen nîcht 4>&se Ne m'en voulez pas pour eela. 

auî mich. 
Zùrnen Sie nient. Ne vous fâchez pas. 

5. Von Complimenten. Des compHmene. 

Ohne Complîmentea! ^ Ohne Sans complimensl Ans céié« 

Ceremonien. ' montes \ 

iBeyseîtemit den Complimenten ! Trêve de complinens* 
Xajsen wir die CereuMoien be^- Laissons-là les cérémonies ! 

seite. 
Ohne (Jmstânde. Sans fa^on. 

Machen Sie nicht zu viel Um- Ne faites pas. tant de faisons, 

stânde. 
Sejrn Sie willkommea. Soyez le Jiien venu, 

Wie beiinden Sie sich? Comment vous portez-roui ? 

ihnen aufzruwarten. , A vous rendre mes devoirs. 

Ks freut mioh Sie ivohl £U se* Je suis charmé de vous voir an 

hen. ' , bonne santé. 

Leben Sie wohlj Auf Wieder- Adieu ! à leveir! 

sehen. > 

Ich babe die Efare mich Ihnen J'ai l'honneur de vous saluer* 

j,u fmpfehlen 
Maclen Sic mir meine Empfeh- Faîtes mes «omplimens £Moa« 

lungen aa Herrn'*^ «taur ** 
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GriiCsen Sîe îhn (s\e) in meî- 

nem Nahmen. 
^agen Sïe ihm (îhr) r\e\ Schô. 

ne» in meinem Na)imen« 
VeisicheisSieder Madam meU 

ne Hochaehtvng. 



Faîfes lui mes civîÇtés. 

Saluez le (la) de ma part.- 

Dites-lui bieo des choses deWâ 
part. * 

Préseotez mes respects -A Ma- 
dame. 



Vermelden S\e ihr (ihm) meîne Présentez- lui mes hommages. 

Ehrerbiethung. 

Versichern^ Sie ihn (sie) meiner Assmez-Ie (la) de mon amitié» 

Freundschaft. 

i, Zu bejahen^ zu verneinen und zu bezweifelfi^ 

Pour affirmer^ pour nier. et pour douter* 

Das îst wahr. Cela est vrai. 

.Das ist nuT allzn wahr. Cela n'est que trop vrai. 

Ks ist die Wahrheit. C'est la vérité. 

Es tst die fcine Wahrheît. C'est la purê vérité. 

Das ist eine ausgemachte iSVicbe, C'est un fait. 

A^ie kônnen mir es glauben. Vous pouvez m'en croire. 

JU Ich kann es Ihnen beze^gen« Je puis vous le certifier. 

Der Herr hier siiid Zeuge. Monsieur est témoin, 

ich vérsichere Sie^ dafs es dem Je vous assure que cela eMainsîb 

also ist. 



Ich luge nicht. 

Es ist nichtdaranzu zweifeln. 
Daran rat kein Zweifel. 
Ich steh' Ihnen dafûr. 



Je ne ments pas. 
11 iren pasaloiiter. 
Il n'y a pas de doute. 
Je vou» en réponds. 



Es wird es Ihnen jedermaoa Tout le mmide vus le dira. 
sagen. 
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Ich Éthwbr^ es Ilinen. 

So wahr ich lebe ! 

So wahr îch ehiHeh bin ! 

AufEhre» 

Auf meîfi EhrenwoFlï 

Das ist nicht wahv^ 

Das îst falseh. 

Das sind W^oite in den Wtnd 

geredel. 
£s îst eiife Liige. 
Cs ist eîne Verleamdmig. 
Duiiast gelogen. 
Ibr wollt mtcb hintergehen. 
Ich lâugae es, 
Das kann nicht seyn, 
^l£s ist nkht môgHch. 
£s ist i»chts an der Sache. 
£s ist nîchts an dem« 
Ich wette das Gegentheil» 
Ich wette , es ist nicht dem also. 
Ist es wahr 7 
Wâie es môgltchî 
Ist es Iht Ernst? ~ 
Sprechen Sie im Ernste? 
Irren Sie stch niobt ? 
Ist es nicht eia Irrthum?' 
Kann das wohl seyn? 
léh zwfiiBe daran. 



Je vous îe jure. 

Aussi vrai que j'existe l 

Foi d'honnête homme ! 

Sut mon honneur! 

Ma parole d^honneur t 

Cela n'est pas vrai. 

Cela est faux. ^ 

Ce sont des paroles enl'êir^ 

C'est un mensonge^ 

C'est une calomnie, 

Tn en as menti» 

Vous voules m'en 1 ni poser* 

Je nie le fait. 

Cela ne se fait pas» 

C'est impossible. 

Il n^en est rien. 

Je parie le contraire. 

Je gage que cela n'est pa»» 

Esi-il vrai? 

Serait-ii possible ! 

Est-ce teut de bonT 

Parlez*vous sérieusement 7 

Ne Tons tromipei-voiis pas? 

N'est-ce pas un erreur ? 

Cela se peut-il 7 _ 

J'en dQttte, 



Ich habe Miihe^ es zu glftiiben. Ta.\ de la peine aie creire* 
Ich glattb* es nioht. Je n'en crois rien. * 

Sie spafsen» Çie machen Spafs, Vouz plaisantez» 
Si^ wollen sicb lustig machen. Vous voulez lire, 
Das ist zum Lachen. C'est bon pour rire« 

Das ist unglaublich. « - «Cela est încioyable. 

Es ist unbegreiflicb. C*est incompréhensible* 

Es ist unerhôft Cest inoiâ. 

Siebinden mÎTeinenBarenan. Vous m'en faites accroire. 
Das geht ûber meinen -Horizottt. Cela me passe. 
Dàs will mir nicht in jden Ropf* Cela n'eotfe pas dans ma tét^ 
y, Um Rath zu fragen » oder um zu beràtbsciila|{en« 
Pour consulter» ou .pour délibérer. 
Was t^ da zu thun ? Qu*y.a>t-il à faire? 

Was halten Sie daYon ? Qu'en pensez-vous? 

Was rathen Sie .mir zu t](un? Que me conseillez- vous défaire? 
Was ist da fiir ein Mittel 3w «er* Quel partie piendre ? 

greifen? . " ^ 

Wie kann man dièses wieder Comment remédier A cela ? 

gut machen. 
Was fur lein Mittel soll ich an- Quel moyen dois - je' employer ? 

wenden ? 
WieVkann ich mîck aus dieser Comment me iirer de là? (de 

Verlegenheit h«raus ziehen? cet ejnbarcas?) , 

Was meinen Sie ? Quel est votre avis '^ 

Was kann ich dabey thua? * Que puis-je faire A cela ? 
Wâre es nicht besser ; . <Ne vaudrait il pas nûeuxtie ^ 

Waré es nicht schicklicfaer. Ne Serait il pas plus «onveiial^ 

de«. 



Wa» wûrdett^ Sîc an meînef Que fenet-rout à* h^a place? 

Stelle thun? 
Sie mûsiea Eins bedenken. 11 faut considérer une chose. 

Je mehr ich nachdenke, desto Plus je réfléchis > et plus, je sens 
tnehr fûhie ich, dafs ich vn. qpe j'ai eu torU 
recht hatte. 

8« Zu gehen, zu kommen; sich zu bevregen^ 
Four aller,, yenir; pour se mouvoir» 
Wo gehen Sie hin? Où allcz^ous? 

Wo kommen Sie her? D'où vençz.vous? 

Ich gehe nach ... Je vais à. . , • 

Ich komme von , . . , Je viens - de , • . 

Ich kommç so eben- von Ihnen- Je sors de chez vous* 

zu Hause. 
leh kehre nach Hause znsûck. Je rentre ehea met. 
Gehen Sie nicht so geschwind. N'allez pas et vite,. 
I»aufen Sie ntcht SQ sehr« N« courez pas tant; 

Halten Sie ein-! Arrêtez! 

Warten Sie einep Augenblick. Attendez un moment^ 
Ich gehe nrît. Je vais avec V4>uft. 

KoroménSie da her« Venez par ici, 

Gehen Sie da durch^ Passez par^U.. 

Gehen Sie vorwarts. . Avancez. , 

Gehen. Sie ganz gerade fert. Allez tout droite 

' Kommen- Sie nâher. Nabern' Approches^, 
Sie sich. 
Bleiben Sie hier. . ' Restez, là. 

Bleiben Si« da steheii^ Oemeuiez.là« 
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Gehen Sie nîcht é& weg. 
Emfernen Sie sich qichf^ 
Geh«n Sie hiiiauf» 
Gehen Sie hinunter. 

Kommen Sie bald vteder, 

Bloiben Sie nicht lange aus. 



Ve bougée pas de-1â. 
Ne vQfMs éloignez pas. 
Montez. 
Descendes.' 
Berenez bientôt. 
Ne tardez pas à revenir. 
' Ne restez pas long-temps. 
Lassen Sie nicht lange auf si«h Ne voas faites pas attendre, 
warteti. 



Gehen Sie eia wenig zuriick. 
Ziehen Sie sicif zuriick.' 
Gehen Sie Xhres Weges« 
Machen Sie Piatz. 
Lassen Sie mieh dnrchgefaen. 
Gehen Sie fort, — Geh fort»^ 



Reculez un peu. 
Retirez* vous. 
Passez votre chemin'. 
Faites place, 
Latssez-moi passer^ 
AHee.vous-en, — Va-uen, 



9. Sprechen^ schwatien; still schweigen^ 
Parler j jaser; se taire. 



Spr«chen Si« mit mir, 
Sprecbeu Sie mit ihm (ihr), 
Sprechea Sie laut, 
Sprechen Sie leise. 
Mit wem sprechen Sie? 
Von was spxecben Sie? 
Sprechen Sie mit xxiît ? 



Tarie z-mot^ 

Pailez-lui« 

Parlez haut. 

Pailez bas, . 

A qui parlez- vous? 

De quoi parlez* vous? 

Est ce à moi que vous parlez ? 



Warum sprachen Sie nicht eher? Que ne parliez-vous plutét? 

Sprechen Sie Deutsch? Parléz.vous allemand? 

Ich spreche es ein wenig. ■ Je le parle un peu. 

«fprecheu «Sie ernstUçh mit ihm« Parlez-lui séxieusemeat* > 
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^le scWatzen drunter und drû-s Vous parlez A tort et à travers* 
ber.- 



«S^precben «5*16 mîr nichts davoa» 
Ich v*iU nichts davoa hôren, 

Reden «Tie vernûnftig^ 
Das heils' ich geredeti 
Ich will euch reden m&chen. 
S\e machen den Wohiredner. 
I>ie *$aché spricht vou selbst. 
A^chwatzen wir ein w<M)ig. 
Ihr plaudert den ganzen Tag. 



Ne m'en parlez pas. 

Je ne veux pas en enténdr« par* 
1er. 

Parlez raison « 

Voilà ce ^ui s'appelle parler! 

Je vous ferai parler. 

Vous faites le beau-parleur. 

La chose parle d'elle même* 

Causons un peu. 

Vous ne faites que jaser toute 
la journée. 

Vous m'étourdissez de votre ba- 
vardage. 

Vous me déchirez les oreilles. 



Ihr betâubt mich mit euerm 6e 

schwiitze. 
Ihr plaudtert mir die Ohren voll 
Oh, der A^chwâtzer! die Plau. Oh» 'le bavard! la bavarde J 

dertaschei 
Wag plaudert ihr mir da vor? Que me chantez-vous là ? 
Ihr hôrt nicht auf , von uanUt- Vous ne cessez de jaser (bavar* 

zem Zeng zu schwatzen. der,) 

«S'chweigt ! «Se^'d still ! Taisez-voùs! 

of tille ! . Chuti Paix ! «filenze ! 

Kôant Ihr das Maiil nicht hal. Ne pouvez*vous pas vous taire ? 
* tcn? 
Ich v^U Ruch das Maul stopfen. Je vous ferai taire. 

to. Um zu bewundern und sich zu verwuDdeni« 
Pour admirer et s'étonner. 
Dm Uùi xechi schôn. Voilà qui ch% beav. 



Bas ist prIcKtig. C'est dier tonte Beauté' 

Vortrefflich. A merveille ! 

D3S ist allerliebst; C'est charmant. 

Das ist snm Entsâcken. " C'est délicieux. 

Pas ist gôttlich. C'est divin. 

Das îst in der That bewundetns* C\st yraiment admirable: 

wDrdig. 
Man wird nicbt mûde> es ï» On ne* se lasse pas de TAdmi- 

bewunderii. rer. ^ 

Das ist zum Ersfaunen* C'est' étonnant. 

Das wundert micb. Cela m'étonne. Cela me sur- 

prend, 
lob kann mich nicbt genug yer- Je ne reviens pas de mon- éton- 

wnndem. nement. 

Ich wetfs nicbt «: scbUfe icb oder Je ne sais, si je dors ou si- je 

~wacbe icb, . veille»- 

Kann ich meinen Augen trauen } En croirai je à mes yeux? 
Das ist sehr ûberraschend. C'est' une^ chose bien surpre^ 

nante. 
Wie viel Reitze ! Que *de charmes ! 

Welche Praeht ! welcber Glan» ! Qael luxe! quelle magnificence T 

quelle splendeur ! 
11, Um Freude und Verdrufs zu bezeigen: 
Pour marquer la joie et le chagrin* 
W^lch Vergnûgenî Quel plaisir! 

Welche Freude ! Quelle joie! 

Welch unerwartetes Gluck! Quel bonheur inattendu'! 

Welch glacklicher Augenblick ! Quel moment fortuné ! 



Welçb ftâier Auge nbliek t 
Wic bin îch zufrîeden! 
«Vie binich s6 glueklicli? 
Es ist mir aurserordentlich lî«b. 

Ich hln «n.tzûckt darûb^r. 

Ich meine^ icb bîn im Himmel. 
Das maebt mir recbl iri«l Ver- 

gnûgen» 
Das raacht mich guter Labb^. 
Ich habé Vcrdrufs. 
Ich bin ycrdriçfslich. 
Ich bia ttbier Laune» 
Ich bîn heute oichtwohl aufgt» 

W. * - 

Ich habe 4ange Weil«^ 
Ich bin hose, 
ich bin betrûbt. 
Ich bin ungeduldîg. 

i«. Sich zn behlageo , zu 
^oor se plaindre ^ pour 
Wie bîn icbsd unglûckltchf 
Weleh verdriefsîicher Unfaîl ! 
Allrs stéht mir bente im W«g«. 
Jederinann i^t gegen roich. 
Und ich ilarf mich nichteinm^ 

daifiber behlaget. 
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Qéél doux moment! 
Que je suis content { • 
Que je suis heoreax ! 
J'en suis charmé* 
J'en suis.rayi. 
l'eft suis -^enchanté. 
J'en suis aux anges» 
Cela me fait bien du plaisir^ 

Cela me rend de bonne hameûçr. 

J'ai du chagrin. 

Je sois chagrin.; 

Je suis de mauvaise homtar« 

Je ne suis pas bien dfeporë 

aujourd'hui^ 
Je m'ennuie. 

Je suis Fâché. ' 

Je suis affligé. 
Je suis impatient, 
hoffèn und zu rerzweifeln; 
espérer et se désespérer. 
Que fé suis malheureux ! 
Quel fAcheux contre-temps f 
Tout me contrarie aujourd'htrî. 
Tout le moude est ccMMre moi. 
Et je n*ose pas m'en plaindre. 



M 
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lias ist'i HfM atch,«itt mebteii 

ârgcrt, 
Zudem bezablt mich niemand* 
Das ist der TeufeL 
Es ist ein Elend heut zu Tage. 
Und jedermann ist hiater intr 

drein » um Geld zu Cordern. 

7)as ist nicht aaszuhatten. 
X)as ist zuoL nârriscli werdau. 
Xch bin ganz trostlos. , 
Dk ist eia Gerichtsbotbe. Es ist 

aas mit Qitr« 
AlUs tst verloren« 
Ich môchte mit dem Kopfe wi* 
' der die Wand rexmeo, 
M an itiufs Geduld haben. - 
Gedulden Sie stch nocb eioî^o 

Zeît. 
M an mufs hoffen» dais 95,b€f- 

ser ^ehen wird. 
Sie mussca delswegeii nicbt ret^. 

zweifeln. 
Fa^sen Sie Mutbl 

13, Ausrufimgeil, 
Grofser GottI 
Vm Gottes wiliea! . 
G ou geb' est Geb' «s der Him* 



CVst M ce 4ni m« CIc&e feplii#« 

Âi^ee cela personne ne me paie^ 

C'est. de diable*- 

C'est la misère aujourd'hui. 

Et tout le monde est à me^ 

■ 

trousses . pour mt demander 

de l'argent. 
On n*y tient pat. 
II y ji de quoi se damner*. 
Je suis désolé. 
Voilà un huissier , «'est fait de* 

moi. 
Tout e^ perdu. 
Je -pourrais donner de la tête 

contre le mûr. » 

Il faut prendre patience. 
Patientez encore c[uelqiie temp» 

' ' !' ' * I 
Il faut eïpéte» que cela ira 
. mieux. 
Il ne faut p^s désespérer poux 

cela. 
Prenez courage t 

Exclamations. . 
Grand Dieu ! 
Pour Tamour àe Dieul 
Dieu le fasse ! Le. ciel le reuUle! 
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Wollte Gott es geschâhc ! . Plût k Dieu que cela se fasse* 

Gott etbarme sich! ' Dieu vemllé en' avoir pUiél ' 

Gott hab* îhn selig! Diea veuille avoir son Hinéf * 

M^chten wîr dièse Zeit niewie- Que ce-temps né TéviehiWplûSl 

'* der, erleben \ 

Da sey Gott vorî 

Wîirs Gott I So Gott wîll ! 

Gott Lob und Dank ! 

Gott ist meio Zeuge I 

Sb wabr ^h lebeî ^ 

O der Schande ! 

Pfuj ddch î o wie wîe garst^ ! 

Zu Hùlfe! helft! > 

Wehe cuch L . 



A bîeu ne plaise!» '"" '^ ^''^ 
S'il plait A Dieu i Dieu a:)d«<ft! 

Dieii soi* loué! ''3 '^' '* 

Dieu m'en est témoin^ "* "* 
Aussi vrai que i>xistbi '" - '^ 
Oh, quelle honte! ^ ^^ - 

Fi donc ! ah qiie cela éstrilaiot 
Au secours t' « /^ li - . . 

Malheur A vous!" - ^ ^ »*^ ■»'* ' 
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Pack dieh fort ! Gch zum T4îufel » Va t-en l Vat en ai^ diaft>l«| 

Geh mir aus dén Augeo! Sors de m a. présence! * ' "* 

Kopf wfegH • . = * Gare la tètéi ' • ' ' ' 

Au9 dem Wegel Aufgesch^ul!'- Gareh 

r 

'14. Vom eher ôder von der Witterung, 
**••!'* ^' .' |)u temps. 
Was ist fur Welter? • ^ Q lel temps fait, il ?. 

Scheint die Sonne? ' • Fait -il du soleil? 

Die Sonné' soheint récht schdrf» Il fait un beail soIeH^' 
Hethën wîr Mondschein ?^ f^aîtîF dFair de lune T 

Es ist Neuiicht. Cfest la nouvelle lune ? 

E» 

^icr. 
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i«l deis erAelVfcAlîf ' ' * ' Nous ifemni^ès'Uâ frçtoier qua». 



N^ 



hAbeB. VoRmonÂ. Cett ta pleine luoe. "^ 

»in4 iot ahnthmtndt» La lua* est mr son déclm* 
oi^cje. . 

r 

&|p|id .bat'etneB Hef» . La luoe a un cercle.. 

it scbon Wetter. Il fait beau tempL^ 11 fait bcaa. 

Sonne ût prâcbt% avfge^ Le soleil était superbe ea te 

p|{enf levant. 

ist geHndet » angeaebme» Il fait on tempe, dkuix. 

'etteb( 

jt nîcbt zo wimn ond miebt H ne fait ni trop cband* ni 

kah, trop fioîd. 

^% ;|ortrefilic)k Wetler. It fait un temps 4élièeox« 

Frûbliog làls sieh gut an. Le priotêéips c<M»mettce bîei». 
Baame treiben schenKna- Les arbres poussent déjà ; iU 
it^,' sie/vY'B'^^^ ^^^^ ^^^ fleuriront bientôt; et si le 
m; uo^wenn die Witter ung temps et coastJinty ils «uronc 
i anhâlt^ so werden si(B.,ui défl^uri en ^uattre semâmes^ 
ier'Wocben Tcrblûht baben» 

; Wetter bat steb geândert. JLe teflpps est cbangé* 
ist ein unbestfiodigea and ,H fait un temps iaconskant ci 
»rândetliches Wetter. variable, 

ist wiodig. ^^ Il fait du yeat. 

• Wind Ufst Qacb (îegtsfch.) Le vent cesse^ (s^abito^« 
wird trûb; der Himmeltrubi Le tenia se brpotUe, (se cAvvrcX 
ch# wôlkt sîch» 

Wolken »î&d ^abr dîck. Les nuages sopt fort Apait* 
r mmmel ist ganx mit Wol- Le ciel est entièrement ,coaTert 
«n umbûUt (umiogeu). ^ de nuages. 



Ich f&rehte vflt w«rd«a Regcn 

bck-oiniiiefi* 
fis wiU regnen. 
£s ist g1îtsch«rîg m |;ehea, 
Es regnet s«hr stark.. 
£s îst ein Platzregeà. 
£• wÎTd den gan^n Tag regnen« ^ 
Stellen wir ans unter. 
Icb bin nais gewotden, 
Ich bin n^itteii ià den Platzre- 

gen gekommeo. 
Ich bin durcb und durcK nA&j 
Es ist nur ein Schaaer (Ueber- 

g^ng) ; es wird bald roruber 

seyn. 
SehenfSie den Regenbogen? 
Die Wolken zertheilen sich nacb 

und nacb. Es héitert stcA auf. 
Es gibt wieder tchÔoet Wetter» 
Der Rcîgen bat den Staub gelegt. 
Es bat sebr gestaubt. 
Die Soirae kommt wieder. 
Es ist waritt* 
III es Ibnen warm ? 
]£s ist mir sebr warm. 
Die Sorinè stîcht; sîe'wîrft ib- 

reSUTAbleo scokrecbt berunter 

e 
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Je crains q«e nous n'ay^tii ^de 

l*éau« (de la pluie^ 
' Il va pleuvoir* 
Le pavé est gras, (glissant)f« 
Il pleut à verse» 
n (ait de la giboulée. 
n pleuvra toute û journée 
Mettons-nous k couvert* '• 
Je suis mouillé^ 
J'ai eu tonte Taverfe» 

Je suis percé jusqu'aux os.' 
Ce n'est qu'une' ondée; cela, 
passera bient^, 

Voye*-vous rar6-en-cîel ? 

Les nuages se dii&ipent pén-à- 

peu. Le temps s'éclaitcît» ' 
Le temps se remet au bean.*' 
La pluie a abattu la poussière. 
R a fait beaucoup de poiusière. 
Le soleil reparaît* 
O fait cband? 
Avez-roas chaud? 
J'ai très- chaud* 
Le soleil dkrde; il donne à 

plomb. 



;Witze Ûber uiidl Qbet. Je suis tout en nage (en eau)* 

in voqu^Schwreifs gànz,nars« Je sue A grosses gouttes, 
nôekte vorHitze erstîcken. XétoulFe de chaleur. 
^)e .îst «s so heîfs ! Ah, qu*il fait chaud ! 

Lann die Hitze nlcht ans-. Je ne satirai endurer la cha« 
ten. leur. 

;t eine aufserordentlicbe ^ Il fait un ebaleur excessive, 
ickende Uitze, eine Hitze. assommante , une chaleur 
n Erstîcken. étouïante. 

machl^ wir sind in den C'est, que nous sommes dans la 
inditagén. canicule, 

sind mitten Im Sommer, Nous sommes an coeur de Tété, 
leht ein Gewitter auf. Le temps se dispose à Vorage. 

ist rergangene Nacht ein II est tombé une forte rosée lu 
rker Thau gefallén. nuit passée, 

it ein starker Sturm. Il fait un grand orage, 

hitgelt. Es hagelt sehi II tombe ^de la gréle^ Il grêle â 
irk* * force, 

'irft groTse Schlofsea^ Il tombe de gros grêlons, 

lonnert.^ Es blitzt. Il tonne. Il fait des éclairs* 

Himmel fangt an sîch aus- Le ci^l commence â s'éclair. 
heitern. Der Sturm ist cir. L'orage estpassé. 
trâber. 

Sonne geht ^cbôn unter. Le soleil se coucha aree beau- 
coup d'éclat. 

4 

it,scbiiMilKîg« koth^ drau* H fait sale, (d» la crotte^ db 
im. la boue}* 
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Ef Sst abscheulich WetUr. il fait as temps détestable^ »t 

freux. 
Es geht eîn kalter Wiiid« Il fait un vent froîd» 

ICs geht der Nojrdwînd* Il fait un vent de bise. 

Die Erndte ist vorbey, (Der La moisst>n est f^ite. 
Wind geht scl^oa ûber • die 
Stoppein). 
Wix nahen uns dem Heibste^ Nous* approchons âf l'âiitom* 

ne. 
Die Tagé *neh|uen ab. Les jours décroissent^ diminu- 

, ent. 
Die Morgen und Abonde sind Les mattînées et les soirées sont 

l^uhl. fîraiehes. 

Es bat diesen Morgen eineâ H a fait *ce matin une forte ge* 
«tarken Beif ^ebaft. '— Es i«t lée, -^D fait froid, 
kalt. 
Friert Sie? Aireï-yous froid T * 

Es fjiert mich sebr* Icfa bin J'ai bien froid. Je sais gelé« 

ganz erstarrt» 
.Kommen Sic »ua Feuisr^ zum Approches - tous du feuj du 

Ofen, poêle, 

Warmen Sie sidi eia wenîg» Prenez Tair du feu. 
fiey Ibnen isi gut , sey^* - Il fait bon ehez y«us. 

Frîert es ? — Hat es gefroren T Gele.t il ? — A-t-il gelé ? 
Es friert. — Es ist glatt xu ge# Il géjie,«-|l fait glissant. 

hen^ 
Es ist («s nackO GUtteM. H fait diT verglas^. 
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Es ist e}fi barter (fttfrker) Frost. C'est une forte géeîe. ' 
Es frîert dafs die Steiiie kn«ic> H gèle A pierre fendre. 

ken. 
Es mAcht vîel Eis diesea Win- Cet hiver il y a bien dé la gla- 

ter. • ce. ' 

Es^chneyt ; es wîrft grofse Floc- H neîge ; 'il neige k gros flocons. 

ken. 
Per Wind hat sieh gedreht ; Le yent est changé ; te temps 

das Wetter wird gelinder. s'adoucit. 

Das Wetter gekt auf . Le temps est au dégel. 

Es ist Thauwetter eingefallen. Le dégel est venu. 
Per Schnee schmilzt (geht weg. Le neige se fond. 
Es thaut Auf. Das Eis th^ut auf* Il dégèle. La glace se fond. 
Das Eis (im. Flufse) geht . ï^a^débacle est arrîvçe. 

Sehen Sie. was ftii ein Nebel Voilà un brèutllard qui s'éleva 

aufsteigt ! 
Die Sonne wird îhn bald zer- Le soleil le dissipera bientôt. 

streuen. ^ 

Der Nebel fâllt. Wir werden Le brouillard descend. Noo» 

sckônès Wetter bekAmmen. aurons du beau temps. 

Die Tage nehmen zu« Les jours croissent ( grandis- 

sent» 
Der Wtnter wird bald rorûber L'kirer sera bieatèt passé. - 

scyn, 

i5« Verstelieo^ hôren^ fassea ete. 
Entendre., <âu2r, écouter, comprendre ets, 
Vesstehen Sie«ijcb? M'entendz-rous? 

Riktlkc? Batendez-yotts? 
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leh hore Sie w»hl » alUia ich Je vous «ntends Mail ^ nus je 

verstehe Sie nicRt. ne vous comprends pas! . 

Su hôrt œich denit an, Thut die Ecoutez^ moi dono. Ouvrez les 

Ohren au& oreilles. 

Ich hôre Ihnea mit aller Auf- Je vous écoute de toutes mes 

merksamkeît zu. oreilles* 

Ich habe mir sagen lassen é • « J!ai oui dire • . . 

Sie baben an der Tbiir gehorcht. Vous avez écouté â la porte, 

Ich weils es blofs vom Hôren- Je ne le sais que par out-dire^ 

sagèn.' 

fiie stellen sich taub. Vous faîtes la sourde oreille. 

Ich hore in der That etwas ûbe|« J'ai àffectîvement rouie dure« 

Ich 'hôre Lftrm, l'entends du bruit, 

lêh hôre nl'ehts. ^ Je n'entends rien. 

M an mu(s taub seyn» wie Ihr» Il faut être sourd comme vousj 

wenn man es uicht hôrt« pour ne pas Tenfendre» 

Verstehen Sie Franzôsisch ? Entendez^vous le français ? 

Ich verstehe es cin weiHg. ' Je l'entends un peu. 

Kun so unterbrecht luich niebt> Eh bien, ne m'interrompez pasj 

und sucht zu fasseo» was ich et tAchez de saisir ce que je 

Euch sagen werde'« vous dirai. 

Ich begreife sehr wohl^ was Sie Je conçois parfaitement ce que 

sagen wollen; ich habe es vous voulez dire; je- l'ai sai» 

gleich Anfangs bégriffen^ al- si d'abord, mais jje n» l'en- 

leia so ist es nicht gemeint. tends pas ainsi. 

Wollt Ihr der Vèrnunft Gehôr Voulez-vous entendre raison? 

geben? 



la» aberlliMiB iiiclii, Leben Sie Oui, nais ^as r«tts. Adîta! 

woàl! ' ' • 

* Wisscn. Sagen. Savoir. Dire. 

Wlssen Sie was Ncuc»? Saves tous quelque chose dt 

nouveau ? 

Nein, îch weîfs gar nîchts. Nen, je ne sais rien du tout. 

WiCj Sie wisseA nieht was man Commenlj vous ne savez pat 

in der ganzen Stadtsagt? ce que Ton dit dans toute U 

ville? 

icfa babe von nichis sprecben Je n*ai xiea entendu dir«^ 
bôrea, 

6ie stellen sjcb aïs wena Sie ei Vous vous doaez Tair de né 

nicht wûlstea. pas le savoir. 

Wenn icb etwas davoa wfifste , Si j'en savais quelqu'e cbose^ |e 

so wurde îcb «s Ibnen sagen* fous le dirais. 

Es ist aUo ein falsches Gerûçbt^ C*est dene un faux bruit » car 

denn Sie mûrsien es «vissen. U faudrait que vous le sussiex. 

Sage n Sie mir es, icb bitte Sie; Dît^s-le moî^ je vous prie; je 

icb brenne vor Begierde «s zu brAle d'enyie de le savoir» 

vrissen. 

Man sagtj Ibr Mann sej zum On dit que votre mari est nom- 

Gesandten be^rm groOsea Mo* aie ambassadeuf auprès du 

gbll ernaniit wordea« grand Mogol. 

Wer sagt das? Qui est-ce qui dit cela ? 

Jederoiann sa^ es; ich habees Tout le ononde le dit; je l'ai 

beute pocb sagen hôxen. ouï dire encore aujourd'hui. 

Darf icb wîssen^ wer es Ibiieii Pi<s je savoir qui r«iw l'a dit? 

gesagt bat? 
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E)îne glaubwurdlge Person. Ich Une personne digne 4e foi. Je 

liab es von Herrn * * le tiens de Monsieur * ♦ 

£r ist ein Lûgner,, Sagen. Sie C'est un menteur. Dites-lui ce* 

ihm das in meinem Nalimea. la de ma parL Si je vou- 

Wenn ich ailes sagen wollle^ lais dire tout ce qu*on dit sur 

was man von ihm spricht^ 90 soa compte « j'aurais beau- 

batte ich viel zu sagen/ coup à dire. 

Wenn Sie daruber bpse .wer- Si cela vo;Us fâche « prenez -le 

den^ so sey es^ als wenn ich comme si je n'avais rien dit. 

nichts gesagt hâtte* 

Wenn das;» was sie mir da sa- Si ee^ que vous me dites lâ, 

gen, wahr wâre , so wûrde était* vrai , mon mari m'es 

«ein Mann mir etwas davon aurait dit quelque ^hose, 

gesagt baben, , 

ICr will vielleicbt nicht> dafit man U ne veut peut-être. ]^s qu'pn 

es wissen soll^ le sage. 

ICr wûrde mîr'keîn Geheimnifs II ne m'en ferait pas un jnys- 

darans machen, denn er weifs, tère» car il sait que je suis di- 

dafs ich veiscbwiegen bin« scrète« - 

£ft mufs doch etwas an derSa- U faut cependant^ «pi'il en soit 

«be seyn ; denn was fur Inte. quelque chose ; car quel inté. 

lesse batte man es zu sagen. t^ aurait-on â le dire ? 

Icb will sogleich £u ihm gehen;' Je m'en vais le trquver- de et 

ich werde erfabresj was aa pas; je saurai ce^ qm «a e«t« 

dtc Sa^ha isl. 
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17. Kenn«n^ rergeisen, skh erinfieni. 
Connaître, oublier 9 se ressouvenir* 
Kennea Sie michr? Me connaissez- vous? 

Ick habe die £hre niclit^ Sie xu Je n'ai pas rhoaneur d« wovts 

kenaen^ ' conaaitTO. 

Wie> Sie erk^nnea mich liickt? Comment, vcAis ne me recoa- 

• ' ' naissez pas? 

leh kann mich niclu anf Si€ he* Je ae puis tous remettre. 

slnnen^ 
Sie kaaaten mich d<ick vorZei^ Vous me eonnùtes cependant 

ten, Wix kanntea uns sehr autrefois.. Nous nous C4>ni|ai&< 

wohl, sioas trèa-bten. 

Ick eithaere mich nicht^ dièse Je ne me rapelle pas d'av^oir 

Ëkre gehabt wm faal>en« en cet honnenr. 

Das ;lst tfônderbar. Mein Ge- C'est singulier* Mon yisage de. 

sicht solUe Ihnen bekaant yrait vous être connu. Re. 

seyn. Ërkennen Sie dièse connaisstez-irous cette dame? 

Dame? 
Ick weifs nicht, ob ichdie Ek* je ie sais pas, si î*ai rkounenc 

re kabe, *von diesem Hercn d'être conmié de Monsieur* 

gèkennt zu seyn, 
Verzeibea Sie*, ich enndere mtck pardonnez-moi, je me rappelle 

das Vetgnagen gehabt zu- ka- d'avoir en le plaisir de tous 
■ ben, Sie rergangerien-Winter voir l'hiver dernier au bal^ 

auf dem Balle zu seken. 
Richtig ] Ëiinnern Sie ctch Juste! Vous sonvieat-f de cela? 

deasea? . . 



IcTt erînnere nvtcli-setif woM; 
ich hfitte zu viel Vergndgen 

^hey , aTs dafs tch es Ter- 

^esseii kÔDnte» 
Anch tch werde mi^ dessin îm- 

met errnnera. Ich h«be nicht 

Terges^en , was sie mir ékp 

mahls gesAgt hahen. 
Ich kann iBich âcssea nlcht er* 

innern» Icb kabe ein céhx 

frorzes 6edâ«iitnH)r; 
Sie thtlA ùls ob Sîe lîcb meht 

erinn^ten; îch Ma aber ge« 

wtfsy dafs Sie stch dei seii sebr 

wobl enonern* 
Durfte icb Sie bîtten« mfeh àmr^ 

aa vu erinnein ? . 
Sie- raaditen mir die Km, muîk^ 

ten aber nicbt» dafs dex Heçr 

bjferlmeii» Maim war. 
H«> min weifs icb es, leh er« 

tonere mîehj dafs der Herr zu- 
• gegea war, uiid selbst bey 

ibnen nm > Vei zeibiiag fâf 

micb b&yfc. 



Je m'ea souviexs trés-bîen : j'ai 
cnr trop de plaisir pour l'oi»- 
Wier. 

Moi auK^j jt' m'en sottriendra* 
toujours* Je n'ai pas oublié- 
c« que ^ef s m'arez dit ak>rs| 

le ne pttis m^en seuTettir, JPad 
)a naémoire ingrate» 

Vous Cartes sensblîml de neplua 
. Toits en resjouireair «'Vais je 

sais sûre c^ue voua vous 1# 

rappelez très-bien. 
Oserai -je Toas prier de m'en 

faire seurenÎT?.- 
Vous me fîtes la eeoT> Ignoraot 

qae 'Monsieur , ^e voîlài 

était mon mari. ' . 
Ah ^ j'y suis maintenant* Ja 

me TappeUe que Monsieur 

était présent 9 et qu'il a lui. 

mèoM sollicité 'moA p«rdoa 

anprés de Tjeus. 
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Myrtil und Daphne. Myrthil et Da phné. 

Mynil. î Myrtil, 

debon so frùh, njeîne Schwe- Uéjà levée» soeur! le soleil 

ster! Noeh ist die Sonne nîeht n'a pas encore pam au dessin 

hinter dem Berge bervor ; kaum de la montagne ; à peine l'hiron. 

bat die Scbwaibe ibren Gesang délie a* t* elle eoinmeocé son 

aogefangen^ der frûbe Hahn bat .cbant^ à peine lê coq matineiuc 

kaum noch den Morgen gegriisst» a-t-il salué Farrivée du jour^ que 

upd du bist scbon in den .Thau tu braves dé;Â la fraîcheur et 

bînaus ger.angen. Was willst du l'bunr.idité d^ Ia rosée* QueWe 

heùte fttr ein Fest bereiten^ dass est done cette fête que Cu veux 

du so fiûh dein Kôrbchen voll préparer aujourd'bui.? pour qui 

Blumen samoilest? sont ces fleurs^ dont tu viens de 

f remplir ton panier de si bonne 

• Heure. 
"Daphne^ Daphnie 

Seynrir gegriisst^ gelîebterBruV . le te salue > mon -bien aînaét 

derl Woh^r ara feucbtén Mor- etldi d'oii viens-tu dans rhumî^ 

gen? Was be^înnst dn^ in der dite dn matin?, que fais -tu dans 

Slillen. ' Dammerung ? Ich habe le silence du crépuscule ? Je viens 

Iiier Veilchen geMicbt und Maien- cueillir ici des vioWttes » des 

bluman^und Hosen^ und vi^îU sie muguets et des -roses,- et tandis 

lit 9 da unser Vater und Mutter que notre père et notre mère 

nocb schlaFen, auf ibr Bett.iùfl- dorment encore, je vais ies ré- 

streuen , dann werden sîe unter pandre sur leur lit ; alors ils 

iiebUcben Gerûcben erwacben s'é^vUtertm^ au iniiieu des odcun 
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tRid>!eh freltiéii^ welm. s?e mit; les plus suares, et ^e réjouiront 

Biumea stch umstreuet sehen. . de roir ces Heur» répandue» au* 

tour deux, ^ 

Mynii, MyrtiL 

OdugeliebkeSchwester! Mein O ma bien . aimée ! je te 

JLebenlîeb ich nicbtso sehr, wie obérîs plus qu^ la vie! tu le 

ich dich Uebe ! Und tch ^ du sa\a, ma soeur* hier au déclin 

ipyeisst eSi SchweAer! gestern du jour, notre père tournait ses 

beim Abendroth , als unser Va- regards rers la colline sn U 

ter nach unserm Hûge! hinsah« quelle il repose souvent: qu'il 

auf dcm er oft rube«; iieblich serait agréable > disait* il, s'il y 

wâr es, so sprach er^ stûnd ei- avait là un berceau qui iious 

ne Laube dort, die uns iaihren re^^t sous ses o m brt-tgès! Je l'en- 

Scbattenifâhme. Ich hôrt es und tendis, et n'en fis pas semblant; 

that als hâtt icl^ liicht gHiôrt; mais dés le matin, avant Tauiore, 

aber-fruh vor.der Morgeasonne, y ai été xonstruire le berceau y et 

ging.jchhin,,und baute dieLau. j'ai attuché à ses c6tés les' bran- 

be, und band die ûatteruden cbes Toltigeantês des coudriers. 

HafeUtaudan^an ihreSetten vest. O .ma soeur l regarde, l'ouvrage 

Q meine Si^i.wesier! ;&ieh oie. est fini; garde-moi le secret jus* 

Aibeit ist volleadet ; verraiiie qu'à ce qu'il le voie lui-même; 

nichts, bis cr es selbst sieht; ce jour sera pour nous un vrai 

der Tag soll uns ^oU Freuda jaardefôté* 

Dapkne, » . ■ I>aph)né. - '• 

O mein Bruder \Y/\e angenehoi t Ah mon fréT«!qu'il se^a^agrealA 
wir4 «' erstaunen., wéoa^cr die leineut surf ris, ^uan'd «i vertA 
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Laube Ton féru* aùhil lit gehe de loin le berceau ! Je ralsclan 

ich hinj schleUbe leise £u. llirem ce moment me glisser doucement 

.Bette mîch hin, imd streue dièse ▼^'s leur lit , pour répandre ces 

Blumea um sîe her*^ fleurs aeCour d'eux. 

WeiUL^ie, unter den HebîicheB ^^ lorsqu'ils s'éreilleront ea- 
Geniclien erwac^en , dan« w^er- rironnés de parfums déliceox. 
den sie mit Êreundliehem 'La« alors ils se r^arderont avec aa 
chela sich ansehen^ uad sap tendre sourire; ils se diront: 
^ent Das haX Daphne gethan; C'est Daphné quia fait' ce- 
wo ist sie? das beste Kind ! 1*; oà esl^elle? la meilleure des 
Sie bat fâr unsre Fretidevor un- ^^^^ ! «Ile s*est occupée de nos 
serm Erwaeben gesorgt» plaisirs^ même arant que nous 

fussions éveillés. 
Daphne^ Dt^né. 

Und Broder! Wenn er dann Quand ensuite il rera le ber- 
Tom Fenster ber die Laube siebt. ««au A son réveil; qooij me 
Wie» 'trieg ich micb ? so sagt er £a>8 je illusion? dira-t-il, un ber» 
dann» éineJLaube 3tel»tdortattF ceau là-bas sur le- pancluint de 
dem Eiicken des HCigels! G^< la cpUine ! assurément^ c'est moo 
wtCi die hat n»ein Sôha gebaut. fils qui Fa construit. Qu'il soit 
Gesegntt sey erl i fan bah die béni à jamais ! le reos de b 
Buhe der Naeht nîcbt ab^ .for suit ne TempècHe point de pour- 
un sers Alters Freude zu sorgeii \ voir aji bonheur de notre viei)- 
Dann Brader h datui ist uns der lesse. Âlois^ mon frère, alor* 
glinze Tag. voll Woitne; denn teale la journée sera pour no«i 
wer aàs Morgen ,was^ Gutes be- remplie de délices; car tout pit- 
gijuit^ dem gelingt ailes besser^ spére k celui qui dès le matis 
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«nfi Auf jeder Staade w'clift a fait une bonne act^'on • sur 

ibm Freude, chaque arbuste il Toit fleurir 

Gejsner^ pour lui le plaisir et la joîé. 
Die Frcykeit* La Liàerté, 

Warum, du kleine bfacbligall. Petit Rossignol^ Je n*enieniê 

Hôr ich * nicbt deiner Stimme plua l'éclat de ta roix à l'hon- 

Schall ^ neur de la nature; tu chantais 

Mehr der Natur zu Ehren i^ cependant avec tant de mélodie 

Du sangsi in Strâuchf n ja zuvor tantôt dans ces broussailles, que 

So Vundérscbôn^ dafs ailer Vo- le choeur de tous les oiseaux 

gel Chor s'est tû pour écouter tes accordf 

Schvîegwenndusangst, umdich ravissans^ ' 

ftu horen, 

Im goidnen Bauer sitzeet du; Te voiU danst une cage d'or^ 

tch trage dîr «liie Speise za dés (|ue l'aurore commence à 

Schoa mitdrin iruksten Mergen. paraître, je t'apporte ta ncturil- 

Kein Stutm und Regen schadet iure. Te voiU à l'abri des ora- 

litr .* ges et de la pluie, cependant tu 

Dochsingst du nicht, undsitzest ne chantes point, ta conte» 

traurig hier» nance est aussi trist; que si tu 

AU hâttest' du recht scbvrere étais rongé de soucis cuisans. 

Soxgen. 

"^ Wie/ sollt es dich vielleîcht Eh, quoi donc! auraTs tu re* 

gereun, gret d'être renfermé auprès «le 

Bei mir hier eÎQgesperrt 741 seyn ? moi ? liens, reprends fa liber* 
Da flieg iu Fre^'heit wieder / ^ té! , . .Ah oui, tia oliaalea t 

O 
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O ja do ski|sl7 schon lior icb dtcli défà |e ('entends fredonner de 

Voa naclisteBBj(um% and du be- haut dt Tarbre voisin^ et tu ré- 

lohneft mich compenses mon bienîart par le» 

Dafur dtticli deiiie bestes Lie- accords les plus harmonîeox | 

det/ ^ 

, tVeisM la Brehis. 

l>as Schaafé - Jupiter eélébrant la fête de 

ilU Jopîtfer das Fest sciûer ses nâeei, et tous les anima os 

Vcrm&hluDg feiette » und aile loi portant des dons » Junoii 

Tbiere ibm Gescbenke bracblen^ s'apperçut ave<! peine de Tab- 

Termifste Jono das Schaaf. sence de la brebis; 

Wo bleîbt das Schaaf? fragCe Où est donc la brel»s? de^ 

^e Gdttînn. Warvm ▼ersftumt manda la Déesse ; pourquoi la 

i^s fromme Schaaf uns* ^sein pieuse brebis négKge-t.elle de 

wohfmeineildef Geschenfc iu nous aj^orter le» dons de sot» 

brîngèn? ' cocnr? 

tJnd der Hund nahm' an» Le ebren prît fa parolé> etdir: 

Wort^ undsprachs Zametnicht^ ne t'en offense pas, lyhexg^X 

€ldtlinn| ieh habe daf Schaaf aujourd'hui eneore i'aî ▼« la bte- 

«och heuf gesehen ; es war seitr bis ; elle était fort triste^ et jc 

betrûbt vnd jammerte laut. laraestait tout haut. 

Usd warum jamnierte dajf Pourquoi «« lamante la bre- 

Sabaaf? lîragte.die scbongetfih^ bis? demande la Déesse déjA 

ta Gdtlinn. éoftie. 

Icb AeviMStel so spracb ea ; Infortunée que {esuial disait- 

leb badine itat «^ederWolIe> nocb elle: \e n'ai maintenam ni lai* 

Milclr: Was werde icb dem ne^ ni lait: que donaerai-)e A 

inpiler scbenken? So)l ichj ich Jupiter? Serai \t la %^\Ae k par- 

ai.aij»y Uer vox ihai efscheiMii? ^tie dcTani lui les mailla videt? 
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Li«ber will îch bingehen «nd J'anne int«vx aller prier le ber« 
den Hirten bîtten, dafs ér mich ger de me sacrifier A litt 
îbm opfere ! • 

Indem dr^ng, mit des Hirten €epeiidaBt la fumée de sa en 
Gebete, der Rauch des geopfer- fiee^ accompagnée de la prière 
tBti . Scbaafesj dem Jupiter eiti dn berger^ per^e la nue^ et mon» 
fiisser Geruch durch die ' Wol- te en odeur suave devant Jupi- 
ken. Und itzt batte Juno die ter. Ce (îit alors que Junon an* 
erete Thrâne geweint » wenn rait versé ses premières larmes^ 
Thrânen ein unsteTblicbes Auge si les yeux des Immortels pou« 
bene^ten. vaient en répandre. 

Da^ yeilchen La Violette 

Warufflj geliebtes Veilcben, Pourquoi^ aimable Violetteu. 

biiîhst ^ fleuris tu dans l'obseurité du 

I>u so entfernt im Tiial ? ' vallon? pourquoi te caçbes-tu 

Versteckt dich unter Blâttern^ sous des feuilles,^ fuyant la ce m- 

iliehst pagnie des fleurs {>lus or^^ueil^ 

Dér stolzern Blumen Zabi? leiwes? 

Und doeh voH Liebreiz duf* £t cependant remplie de char* 

test du, vues dès qu'on t*a cueillie^ tu 

Sobald man dfch nur pflûjit, exhales des odeurs plus douces 
Uns sûfsre Wolilgeriiche zu, qu* telle autre que la nature 
Als manche, die sich scLraûkt. a décorée des. plus belles cqm« 

DubistderDemuthEbenbid, !«»« — 
Die in der Stiliç wohnt. Tu es l'image de l'humilité; 

Unà den der ihr Verdieost ent- ^^^* *^^^"* le silence de la solK 

\i^\\X tude^ et récompense de tousses 

Mit froramen Dank belohnt, «^o»* Çclui qui découvre «on mé* 

We^f:se. rite, O g 



S\2 

T'cnveiff eînet Tùrsten an seî'^ Reproche- et un Prince â soa 
nen Sohn (Us, 

Ifar^ die ihr ^ stolz auf das Vous^ qui fiers du néant de 
Nichts eurer Grôfîse, die Eigen- votre grandeur^ prisez si pen les 
0cbaften der Seele- fûrnichts ach- qualités de Vame, écoutez uit 
t'ct» hôrt'einen der grôrsten Fur- des plus grands princes de la 
sten der Erde. £r rcdete zu sei- terre ; il parle à son fils, 
nem Sohne : 

^ Weifst du, wen du so êben Sats-tu qui tu viens d'insulter? 
besçKimpftest? Einen WohU »« bienfaiteur qui a pris la pei- 
tbâtcr> dersicb Muhc gab deîn ne de former ton coeur et loa 
Herzund deînen Geist zu bih esprit, un second père, qui a 
den , einen zwc ytcn Vater der àonwè la vie à ton ame ; et tu 
deiner Séele das Lcben. gàb; oses lui pariet comme s'il était 
und du darfst mît îbm reden ton esclave ? 
als wenn er dein Sklave wâre? 

Wer bewafiietdeine Stirnmît QuVstce qui t'inspire cette 
aolcber Frecbheit? Werbatdîrsc fierté audacieuse? qu'est-ce qui 
Empfindungen von Stolz und a fait germer dan» ton coeur ce» 
Undankbarkeît îo deine Briwt sentîmen» d'orgueil et d'ingrati- 
gclegt? ' tude? 

Du kennsi Klanzys Erbaben Tu connais la superiorié d'es- 
beit des Geîstes ubér dicb» und prit que Klanzy a sur toi, et tb 
du verscbmâbst ihn / Wclcbe^ le dédaigne» / quel est deac le 
i'ôt denn das Robr woraùf ^ieb roseaU sur lequel s'appuie ta va- 
dtine Eitelkeit stûtzt? Ist es nité? est-ce ton rang? est-ce V 
deinBang? Jst es das blinde aveugle basard de ta naissauce ? 
Clûck deiner Geburt? 
Kimm dît IVaage der Billig- Prend» la balante deTé^oké, 
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kcît. Wâge auf der cînen Setie pèse d'on côté tous its titres , 

aile deine Titel, aile deine toute ta grandeur; et de Tau. 

Grôfse ; auf der andern, die er- tre les qualités sublimes, les Ter- 

habenen Eigenschafren, die Tu- tus de Klanxy : dis alors , qui 

IçendendesKlanzysdannsprich, Tein porte, la x matière ou Te». 

welches die UeWrwaage hait, prît, l'amc ou le corps ?, 

die Materie oder der Geist, die 

Secle oder der Korpex. 

Wâble în den Fufsstapfen des Choisis, de marcher sur les 

berûhmten Alexanders zu wan- traces du fameux Alexandre^ 

'delii, oder den scbandltchen Ne- ou de prendre pour modèle Tin» 

ro zuin Muster 2u nehmen/ fâme Néron/ choisis d'être na 

Wâble eîn grofser Held iu seyn héros, ou un tyran, un grand- 

oder eio Tyrann, ein gro&er homme ou un^ monstre / 
Mann oder ein Ungebeuer .' 

Nero fing damit an, da(s er Néron commença par dédaîg> 

seinen Meister yerschmable ; er oet son mattre, et finit par le 

endete damit, dafs erihn tôdte- .tuer. Alexandre *tombU le sien 

te. ^ Alexander ûberbaufte den ^e bienfaits, et quand il futoîh 

jeinigen mit Gatthaten, und als Hgé de le quitter» il lui dit: 
er genôlbîget war ihn lu verla^- 
seii , sagte er zu ibm : . 

Der, dem ich merii Wesen ' q^i^i 4 qujj^ dois la vie, m'a 

sèhuldîg bin , bat inicb vwm Him- fou descendre du Ciel «ir la ter- 

mel zur Erde herunter steigen re; mais loi, à qui je dois la 

lassen, du, dem idh das Ver-, faculté de penser, tu m'as jyj^- 

mogen xu denken sehuldig bin. ^^y ^ monter dé la t«fTe ftu 

hast micU "yon der Erde zum^ Ciel» 
Himmel aufsteigea gelehrt. 
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Die KUiderpraçlit^ 
Talîpanen prangen schôn 
In den Farben^ die tîe schmfi. 

cken ; 
Doeh mati U(kt sic traBrigsfebn^ 
Oa 5ie fonst dutch nîehts ent<^ 

iâckeii. - 

Aller Kleider Henliehkeît 
Mag sich auch ei^ Gek ^er- 

flçhaiFen ; 
Man reikennt im bunten Rleid 
Dock nicht den gepuzfen Aifen. 

Weifie. 

Dcr Seiltânzer. 

Icb bab' ihn geseben, 

0en kâfistifcben Mann, 

Auf einem Seife gebeo, 

So gai tcbs auf der Ebne kaasi. 

Icb mufs es wobi sagen, 
Dasfodert viel Mtih: 
.Doch^môcbt' icb etwa^ fragen : 
Oie aeltiie Kunst— wa» niitzet 

sie? 

Wetfte. 
OptSk tinet Mçuhvur/^^ 
Ein Maulworf « wflcber FOr 
«ndeni Tkieren Un Walde An 



Là Aîagni/icence des habits^ 
Les tulipes brillent arec éclat 
par lés couleurs qui les déco- 
rent; mais on les reg-arde arec 
assez d'indifférencej parce qu'ef- 
les n'ont pas d'autres attraits. 

* ■ ^ 

Qu'un fat prodigue sur lai vA» 
me toute la magnificence des 
babits; on ne méconnaîtra pA 
sous la dorure qui le contre, le 
singe paré» 

Le Danseur de carde. 
Je l'ai vii^ cet bomme adroit, 
je Vai vu marcher sur une cor. 
de> aussi bien que je marche 
sur la terre. 

n faut en convenir, cela exi- 
ge beaucoup de peine: cepen* 
dant je voudrais demander une 
cbose : * cet art singulier — à 
•quoi e|t-il utile ? 

» 
Vcfptique dTune Taupe, 
Une taupe^ qui» la seule 'de 
lous les ai^tres habitans de U 



^ 



^15 

ftohetï Dîitgen cînen ânsserôt- fotèt, prenait un plmistr extrême 

dentlichen Gcfallen trog, hetle 4 1^ contemplatîoii des clio»e« 

9Îch vOTgenommcnj setnen M|t- soblime», a'était proposée d'cit- 

bûrgein die Optik zu lehiea. peigner l'Optique à $es coocito/- 

Zu eben der Zeît gab der Mensch' ^g pans le même tems l'hom- 

ein Buch heraus, wic man die „© niit- au jonr un lÎFre pour 

Wahrheit crgrûnden foUte. Ju- établir des téglet sur la recher- 

pUer mnCue ke»Uch ' Uicben ; che de ta Térité. Jupiter en 

denn sagte er , Me sicb ci- Ht de bon coeur; car disait-il» 

«ei Maulwurfs Auge »ûr Sonne autant que l'oeil d'une tànpe 

vitrliâU» so verhâlt sieh der Ver- ^gj en rapport avec la clar- 

stand des Menschen .%ux Wahr- xé du soleil» autant l'esprit de 

heit. Beyde sind nicht gani l'homme l'est avec la vérité; ni 

bUnd> aie kônnen nur kein gro- |»mi ni l'autre ne sont entiére- 

fses Licht ^vertragen,. ment aveugles ; ip»ais il ne sav- 

. raient supporter une grande lo- 
mière» 

Die WahHieît. Vérité. 

Es îst nicht genug die Wahr- Il ne sufiTit pas de dire la vé. 

lieît eu sagen^ wenn man siè rilé> si l'on ne sait pas la rendre 

nicht liebenswûrdig macht^ Pa- aimable. Parysatis, la- mère du 

^ rylitis, dîe Mutter des jungen Jeun« Cyrus^ disait, que poor 

Cyrus^ sagte, man TimCste sich faire quelque représentation aux 

bey den Fùrsten nur seideqer princes^ il ne f.illaU se servit 

Worte bedienen> wenn man ih- ^ue de paroles de soie. Pour. 
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«en eînîge Vbrsfellang^n eu tna- 
chen hâtte, Waruni sollte man 
•ich îHrer nte}\t gleichfalls în der 
G«9pl)schaft btîdi«nen? Aile 
Menschen sind in diéser AbsicfiTt 
Fûrsten. 

Der Sckfnetterling, 
O! sehl den buatea Sohmet* 

terlingj 
Welch glâneend allerliebstes 

Ding! 
tVîe ist ibm doeb gescbeben ! 
Als icb ibn kûrzlicb noch gese- 

heny 
War «f eîii liriecbend garstig 

Tbier> 
Nur Kkel macbt* es mir. 

Diels soll mir eine Lebre seyn^ 
Nie auf den âusserlicben Scbeîn 
RJo9 meîn Vertraun zu setzen. 
Der den wîr izt verâcbclicb 

scbâtzeri^ 
Vielleiebt wird dai eio grôfsrer 

Mann 
At»'icb ni« weiden kann. 



qnof ne s'en serriraft on jmis 
également dans la société ? Tous 
les hommes sont princes à cet 
éçard. 



Là Papillon. 
Ob ! yoyçz ce p;ipiUon bîgarw 
té, quel être brillant et ncbe* ' 
ment décoré!, mais, quelle est 
donc cette métamorpbose ! ' l'au- 
tre jour je le tîs encore ; c'était 
un insecte rampant et bideuxj 
qui ne m'inspïraît que de l'a ver* 
sion, . . » 



Cela m'apprendra à ne pas 
juger uniquement sur les appa- 
rences« Celui que je re|^de 
maintenant avec méprb^ sera 
peut être un jour un plus grand- 
bomme que je ne pourrai îja-/ 
mais le devenir; 
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^n die B a cher. j^u^ Lwer^, 

Wie lieb* îch euch die îHr în Que je vous Aimp> livres char- 

schonen BânHen man^ .' par vous Tennui dispa- 

ÉPlein buntcsBucherschrânkehen rait; le tems s'échappe agréa- 

schmûcktj blement avec rapidité/ io{ \t 

Bey dcnen oiir so Heblicb un- trouve du plaisir en m'iustrui- 

ter Hânden sànt; vous occuperiez tous mes 

Die lange Zeit sclinell weiter instans quand même mon de* 

riickt / vok ne m*y oUigerait pas* 
tlier iind* îch Lust bej* Unter. 

rîcbt: 
ich les' euch^ wâr es auch nioht 

PHicht. 

Jfar lehret mîcb, was nôthig ist. Vous ift'enseîgnez tout ce qu'il 

zu wissen> mVst nécessaire de connaître^ 

• 

Durch euch wîird /remde Weîsr par voiùr la sagesse d^aulrui de- 

heit mein : vient la mienne ; vous m'éclai» 

Ihr leuditet roi/ în meinen Fin- rez dans mes ténèbres » et mt 

sternissen conduisez à la vérité: V4>us me 

tJnd ladet mich zur Wahriieît portez dans l'avenir, et me mou- 

ein : trez qui je suis, et pourquoi je 

Ihr tragt mich in die .Znknnft suis.' 

hin 
Und xeîgt mîr, was, wanim icli 

,bin. ^ 

Bald'ftthrt ihr mich zurûck in Tantôt vos me ramenez dans 

graue Zeiten;' les siècles rtculés» je vole pas- 
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Da flicg îch ûber Land u«tl dessvt !«« payi c| les mers, tci 

S*®n^ j« vois les empires naître, s'é- 

Seh* Reicbe jbier ientspringen^ tendre, fleurir, tomber, et rentier 

sîch verbreiren, dans le néant. Je Tois les bom- 

BlûHB,a(inken,wiedcruntergehn; mes, les mêmes dans tous les 

Seb* Meoschen die von Anfang' tems, ae ressembler pourlebiei 

*n et pour le mal. 
Sicb gleich an Guh and Bèseoi 

sabn. 

Bald fûbrt ihr micb in diege- Tantôt fous me faites péne- 

Keimsten Griinde trer dans les mystères les plus 

Der Wttnderfbâtigen Natur^ secrets de la nature ; dans no 

Im Stâubcben, wie in Welln^id grain dépoussière, comme dans 

Sonnen^ finde les mondes et les soleils, ietroo« 

Icb eines weisenScbôpfersSpur: ye les traces de la sagesse infi- 

Vom Wurm den ich kanm se- nie du Créateur: du vermisseau 

,hen kann, qu'à peme je puis apercevoir, 

Steîg' îch zur Gottheit sclbst je m'élève jusqu'à U divinité 

btnan. même. 

Und les' icb euch, ihr Dich- Et lorsque je vous lis, subli- 

' ^ ter ew'ger Lieder, imes auteurs de poèmes immor- 

Die ihr so schôn die Tugend tels, qui chantez la verto avec 

singt, tant de dignité, et qui, semblab- 

tJ nd A diern gleich, mitbciligem les aux aigles voua élevez sur 

Gefieder des ailes sacrées de la terre au 

&uch von der b^rd an Hiramel Ciel, alors mon coeur et mon 

schwtngt: oreille s'ouvrent, et vous sft'co- 

Soôffnet sich meiu Heri und OKr levez arec vous» 
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Und ilir bebt mieh mît eiieh 

cmpor» 

J«f Bûcher, ihr sollt meine Otiî> litres cbarmans » tou» 

Freude bleîb'en, serez ma société et mon unique 

Geseltschaft mir und Spielwerk plaisir; arec vous mes benres 

seyii ; s'écouleront sans regret; moft 

Die lange Zeît mir ôbne Beu goM et me» lumières se perfee» 

TeTtreibeOj tiouerofit; que de grâces n'ai-je 

Und mir Gescbmack udd Licbt pas À rendre â celui de quîj'ap. 

verletbn / pris A tous connaître^ et A TO«a 

Wie dank ick dem^ der auera apprécier I 

Wertb, 
Und eucb au biauchen micb gt' 

lehrU 

9ie Mucke. ^^ Cctt/ia. 

Des Licb:et Glaoz In dnnk- L*éclât de la lumière da«s 1« 

1er Nacbt nuit obscure cbarme lé consiily 

Reitzt eîner Mûcke Unbedacht: qui se litre arec împradenee à 
Sie spielt und nimmt nicht dle^ st» attraits : il se joue autour d' 

Ge(ahr , elle j et n'aperçoit poittt un daO- 

Pieihrdas Leben kostet^ wabr. *ger qoi le perd. 

Oj ladet micb der goIdn« 0> si le songe doré des to^ 

- Schein luptés de cette vie ma séduisait 

Der Wollust dièses Lebens ein : jamais ^ souvient - toi j 6 moa 

So denhe stets mein Hera daran^ coeur j de la izîfolUè de kmt 

Wie lelebt ibr Beiz verdeibea appaii 
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/)i> Mucktder R^ligtQm, La force de la ReÙgion^ 

Der KaIirHu8Sdio> ein Sohn Le Calife Hussein ^ fils daj 

'des^iofsen AH> saGibey Tische. (^rand Ali» était 1 table« Undej 

Einer seiaer SJdaven lAfst einé s^% esclaves laisse tomber sutmI 

Platte voU siedenden Reis auf tête un plat de ris bouillant. Hus.|| 

sein Haupt fallen. Hussaia wirft sain lui jette un regard terrible:) 

einen zornigea Bliek auf den celui-ci , tout elFrajrc ^ tombe et 

Sklarbn; dieser» ganz erschro* tremblant i ses pieds et pronooct 

ckenj wirft sîcbxitternd rorihm ces paroles de l'Alcoran: le Pa 

nieder uud spricht dies< Worte radiei est destiné à' ceux quire 

ans dero Âlkoran : das Paradies tiennent leur ccrlére » et s'en ren 

ist fiir diejenîgea ^ereitet , die dent maîties. 
Ih'ren Zorn suriîckbaltcn und 
ihn bemeistern. 

^^<j-<rai/<: (ganzkattainnig) Ich Hussalm (îtox^meoi) Je ne 

bin oicht zornig. suis point en colère. 

lytt Sklaue (fabrt im glcicben LVxc/ai^ : (continuant le même 

V«rfie fort) Und denen^ die sie verset) Ei qui pardonnent à ceux 

beleidiget baben > rerzeihen. qui (es ont offensés. 

Hussaia (obne ihn anzusehen) Jiussainv (sans le regarder) Je 
Ich rerzeihe dir« - 4e pardonne. 

Der Sklave (fâhrt Vreîter fort)^ V esclave: Et Dieu aime sur- 
Une Gott liebt die ùber aile wel- tout ceux qui rendent le blés 
che Bôses mit Gutem yergieUen. pour le mal, 

Hussain (réicht ihmgùti^ die i/ie^/<ri>i (lui tendant affectuei- 

Hand) Nundann! steh auf: Ich sèment la main) Eb bien! lève* 

sclicnke dir die Freyb^•it und toi; je te donne la iibi»ite, tt 

viefùuAjeit DracUmen Silbers. quatie cens drachmta d'argent 
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AU LECTEUR. 



li est essentiel pour un voyageur de savoir bien fai 
langue du pays, dans lequel il voyage. On apprend 
très lentement et rarement bien une langue par le .seul 
exercice, et souvent on n'a pas le tems ou Toceasi^n de 
prendre un maître» Une grammaire , par laquelle on 
peut apprendre la langue allemande sans maître, doit 
donc être bien venue aux étrangers. 

Cette petite grammaire portative ne suppose que 
la connoissance de la tenninologie , parceque je n*ai 
paflf voulu augmenter le\f%Iume p^r les explications 
de ce qu^est une déclinaison ,£|^e conjugaison , un 
ïiom , un verbe etc. qui sont les mêmes dans toutes 
les langues, et toujours bien connues aux personnes, 
qui Ont appris quelque largue par principes. 




Il s'cnteod bien» qu*un étranger doit ch 
rexercice tant pour parler, qtie pour la pranoaciatioDy 
qu'on ne peut jamais apprendre par un livre. 

J^ai tâché de-rc^ndre Pelade de ta langue t&core 
plus facile au françois , en m^approchant dans les 
exemples et les explieations a sa façon de penser et . , 
de padec; c'est pourquoi j'ai rendu plusieurs exemples " 
mot. par mot, ou par use construction allen^ande. l 

Je me flatte d'avoir rendu uu bon service à l'étran- 
ger , en diminuant le nombre des règles, qu'on trouve 
ordinairement dans les'^ramrnaires , et en réduisant ^ 
tes principes tant qu*il étoit possible, à de» règles gé- 
nérales, qu^on apprend et retient plus aisément, que de 
loneues explications et les exceptions des Àceptioas. 
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